
Une victoire amère

Une  lune  argentée  et  ronde  éclairait  le  jardin  laissé  à  l’abandon  depuis  de  trop

nombreuses  années.  La  mort  du gardien des  lieux,  des  mois  auparavant,  avait  offert  à  la

végétation un passe-droit sans limite. Personne ne s’en souciait. La maison qui se trouvait au

cœur de ce luxuriant jardin était abandonnée depuis longtemps, depuis la mort étrange de ses

derniers  propriétaires,  la  famille  Jédusor. Pendant  des  années,  les  gamins  du coin  étaient

venus ici pour se faire peur. Le jeu consistait à pénétrer dans la maison sans éveiller le vieux

gardien, un ancien meurtrier relâché faute de preuves selon la rumeur.

Puis l’homme était mort, d’une manière aussi étrange que les Jédusor. Depuis, tout le

monde évitait la maison. On voyait de temps à autre une faible lueur briller derrière les vitres

crasseuses. Les habitants de la petite ville de Little Hangleton l’appelaient avant la maison

des « jeux du sort ». Elle était devenue la maison de la mort. Personne ne s’en approchait

plus !

Aussi personne ne fut témoin de la scène qui se déroulait à cette heure tardive dans le

jardin. Un homme, très grand et mince, le crâne luisant sous le clair de lune, avait le visage

convulsé de colère. En fait, deux sentiments le disputaient en lui : une terrible et dévastatrice

colère et une joie sans nom teintée de déception.

Une  longue  cape  volant  autour  de  son  corps  élancé,  Lord  Voldemort  considérait

l’homme qui lui  faisait  face avec jubilation.  Un seul homme encore vivant sur cette terre

pouvait se targuer d’être imperméable aux incursions mentales de Lord Voldemort. Pendant

longtemps, le mage noir n’avait pas été très sûr de pouvoir faire confiance à l’homme qui lui

faisait face. Aujourd’hui, il savait !

« - Je suis très fier de toi, Séverus, siffla-t-il entre ses dents. Tu as été à la hauteur de mes

ambitions… »

Severus Rogue, le regard noir neutre, s’inclina devant son maître.

« - Je vous suis dévoué corps et âme. »

Le visage lisse comme celui d’un serpent de Lord Voldemort se fendit d’un rictus qui

pouvait être un sourire. 

« - J’en suis content Severus, très content ! » 

« - Nos adversaires ont pris la mesure de notre pouvoir ce soir ! Dumbledore est mort ! Plus

rien ne pourra nous arrêter à présent… Lança Bellatrix en lançant un regard noir à Rogue »

Lord Voldemort siffla entre ses lèvres fines et  transparentes.  Dumbledore,  son pire

ennemi, était mort ! Il aurait dû exulter, mais il ne pouvait se laisser aller à cette joie. D’abord,



sans  Dumbledore,  le  jeu  perdait  de  sa  saveur !  Qui  allait  s’opposer  à  lui  maintenant ?

Scrimgeour,  cet  abruti  sans  envergure ?  Certainement  pas !  L’ordre  du  Phénix ?  Sans

Dumbledore, cette soit disant armée risquait bien de disparaître…

Bien  évidemment,  il  y  avait  ce  satané  Harry  Potter !  Mais  qu’avait  le  grand  et

majestueux Lord Voldemort à craindre d’un gamin ? Le mage savait qu’il devrait le tuer, mais

cela ne l’inquiétait pas vraiment.

Alors que valait un mage noir si personne ne pouvait s’opposer à lui ? Oui décidément

la mort de Dumbledore lui laissait un goût amer…

Ensuite, et c’était le plus désagréable, Lord Voldemort trouvait que cela avait été trop

facile. Certes, il avait fallu presque une année de travail à certains de ses sous-fifres pour

obtenir ce résultat, mais… Comment le grand Albus Dumbledore avait-il pu se laisser ainsi

surprendre ? Il devenait vieux et, aux dires de certains, gâteux, mais Lord Voldemort n’avait

jamais sous-estimé son adversaire…

Le mage noir frémit dans la nuit et concentra sa colère sur un objet bien plus à portée.

Le jeune garçon était pâle, encore plus qu’à l’accoutumée. Le cheveu blond presque blanc

cachait une partie de son visage, mais Lord Voldemort pouvait voir ce que certains ignoraient

encore.  Cette nuit,  Drago Malefoy était  devenu un homme. Il  avait laissé derrière lui  son

enfance  pour  fondre  dans  un  monde  où  il  n’avait  plus  aucun  repaire.  Bien  sûr,  c’était

prévisible. Ce qui l’était moins, c’était le changement imperceptible qui avait abîmé l’homme.

Lord Voldemort avait confié une mission à Drago en pensant que le garçon échouerait. Puis il

avait  dû reconnaître la persévérance de son nouvel allié et  il  avait  cru un instant pouvoir

remplacer Lucius. Mais il avait eu tort !

L’homme nouveau qui lui faisait face le haïssait aussi sûrement que sa mère tremblait

à ses côtés.

En refusant de tuer Dumbledore, Drago avait prouvé non seulement qu’il n’était pas à

la  hauteur  de  ses  espérances,  mais  également  qu’il  pouvait  être  un  ennemi.  Le  mage  ne

pouvait tolérer cela.

« - Endoloris ! Clama-t-il brutalement. »

« - Non ! »

Drago tomba au sol, le corps secoué de soubresauts incontrôlables. La douleur irradiait

tout son visage et un hurlement sortit de sa bouche tendue.

« - Non ! Mon fils ! Hurlait Narcissa à ses côtés. Pardonnez-lui ! Prenez ma vie ! Noooon ! »



Le testament de Dumbledore

L’été était la période de l’année qu’appréciait le moins Harry Potter. Eloigné contre

son gré de ses seuls véritables amis, le jeune homme devait de surcroît supporter les Dursley.

Au fil des ans, Harry avait appris à ignorer leur bêtise et leurs sarcasmes. Mais cette année,

tout était différent !

D’abord c’était les dernières vacances qu’Harry devait passer chez eux. A la fin de

l’été, il serait majeur et la protection du « sang de sa mère » ne lui serait plus qu’aucune utilité

sous ce toit.

Ensuite Albus Dumbledore, son mentor, le plus grand sorcier de tous les temps, n’était

plus. Sa mort changeait tout. A présent, il incombait à Harry de détruire celui qui avait tué ses

parents et terrorisait le monde des sorciers. 

A dire vrai, Harry trépignait d’impatience. Il restait là, chez les Dursley, alors qu’il

avait tant à faire dehors ! Mais le jeune sorcier ne pouvait ignorer les derniers conseils de

Dumbledore. Il devait coûte que coûte passer quelques jours chez les Dursley. Après il serait

affranchi de cette famille qui ne l’avait jamais aimé et surtout des derniers vestiges de son

enfance. A présent, il était un homme. Peut-être serait-il un jour celui qui a tué celui dont on

ne doit pas prononcé le nom ?...

Il était revenu au 4, Privet Drive une semaine auparavant, incapable de penser à autre

chose qu’au médaillon qui avait coûté la vie à Dumbledore. Un médaillon vide, si ce n’était ce

stupide message ! Et surtout qui était ce RAB ?

Harry avait passé des nuits entières, le regard perdu, à essayer de deviner qui pouvait

être cet homme ? Ou cette femme, songea-t-il en repensant à Hermione. Quel qu’il soit, il

devait être mort à présent et le secret du médaillon enfoui au plus profond des ténèbres…

Pour le moment, Harry, le front appuyé contre la vitre de sa chambre, contemplait les

toits de Privet Drive, insensible à l’obscurité qui commençait à tomber. Ces derniers temps, la

nuit  survenait  de  plus  en plus  tôt,  comme si  Voldemort  déjà  étendait  son  emprise  sur  le

monde.

Mais n’était-ce pas le  cas ? Avec la  mort  de Dumbledore,  les  mangemorts allaient

pouvoir s’en donner à cœur joie. Le plus curieux était leur silence actuel. Harry avait pensé

qu’avec la disparition de son illustre professeur, ils allaient sortir de l’ombre et reprendre leurs

persécutions au   grand jour. Mais non ! Pour l’heure, Voldemort ne faisait pas parler de lui et

encore moins ses sbires.



Perdu au milieu de ses  sombres pensées,  Harry mit  un certain avant  de se  rendre

compte qu’Edwidge donnait de petits coups de becs dans la vitre. A sa patte, elle portait deux

lettres de parchemins.

Harry lui ouvrit la fenêtre avec un geste d’excuse et lui ouvrit sa cage pour qu’elle aille se

reposer. La chouette lui adressa un regard reconnaissant lorsqu’il lui donna un miamhibou.

« - C’est une lettre de Ron, s’enthousiasma Harry. Voyons ce qu’il me dit ! »

Cher Harry,

Je ne crois pas que je me marierai un jour ! Si tu voyais l’état de mes parents et des futurs

mariés ! Bill se remet toujours de l’attaque du loup-garou et mange beaucoup de viande crue.

Sinon, il n’a pas vraiment changé. Remus est très souvent à la maison et discute beaucoup

avec lui. Fleur et maman, elles, passent tout leur temps ensemble pour finir d’organiser le

mariage. Maman crie toujours autant et Fleur passe la moitié de son temps à pleurer. Va

comprendre les femmes ! Papa, lui, a trouvé la solution : il travaille de plus en plus et rentre

de plus en plus tard ! 

En tout cas, je t’écris surtout pour te dire que nous serons enchantés de t’accueillir à la

maison mardi. Je pense que comme nous, tu dois aller à Londres lundi matin. Le mieux serait

de nous y retrouver. Après, on t’accompagnera chez tes moldus pour prendre tes affaires et en

route pour la maison. Bien sûr si tu préfères rester plus longtemps chez eux, envoie-moi un

hibou, mais je doute que ça soit dans tes intentions.

Pour ce que  tu sais,  on en parlera tranquillement  à  la  maison.  J’ai  pris  de l’avance  et

commencé à parler à mon père de nos projets. Il est d’accord, mais très inquiet… Comme

nous tous je crois !

Alors à lundi. 

Ron

PS : Hermione nous rejoindra la semaine prochaine !

Harry  sourit,  satisfait  de  voir  que  rien  ne  changeait  vraiment  chez  les  Weasley.

L’allusion à leur rencontre le lundi suivant laissait par contre Harry perplexe. Pourquoi diable

irait-il  à Londres ce jour-là ? Certainement pas pour faire l’achat de nouvelles fournitures

scolaires, étant donné qu’il ne retournerait pas à Poudlard. 

Dans un soupir, Harry décacheta la deuxième lettre.

Monsieur Potter,



Vous êtes convié à la lettre du testament d’Albus Dumbledore le lundi 7 juillet au cabinet de

Maître Gardesecret, 8 chemin de traverse à 10H00.

Merci d’être ponctuel.

Maître Gardesecret

Harry  demeura  un  instant  immobile,  puis,  le  regard  luisant,  laissa  tomber  le

parchemin. Il n’avait pas envie de se rendre à ce rendez-vous. Dumbledore hantait ses nuits et

Harry se sentait coupable. Il n’avait pas pu aider l’ancien directeur de Poudlard. Pire même, il

avait laissé s’enfuir son meurtrier. Mais Rogue allait regretter amèrement le mal qu’il avait

fait. Tout le mal !

*

Le lundi matin, Harry se réveilla de bonne heure et s’habilla en silence. Il n’avait pas

vraiment  fermé l’œil  de la  nuit,  revoyant  en boucle les  derniers  instants  de  Dumbledore.

Aurait-il pu faire quelque chose pour sauver le grand sorcier de la mort ? La question restait

en suspens dans un coin de sa tête, mais aucune réponse ferme ne venait jamais y répondre. 

Il  descendit  l’escalier  sans  bruit,  comme  toujours,  et  pénétra  dans  la  cuisine

impeccable. Tante Pétunia détestait le désordre. Chaque soir, elle passait plusieurs heures à

astiquer chaque coin et recoin de son intérieur, satisfaite seulement lorsque tout étincelait.

Oncle Vernon la regardait faire avec une satisfaction évidente. Tante Pétunia était une femme

remarquable à ses yeux et nulle autre aurait pu aussi bien convenir à son illustre personne. La

seule personne à  détrôner  Tante Pétunia dans le  cœur d’oncle Vernon était  leur  fils  chéri

Dudley. Quoique, à y regarder de plus près, Dudley ressemblait plus à un porc qu’à un jeune

homme. 

« - Que fais-tu là ? Aboya oncle Vernon en le voyant surgir dans la cuisine. Je t’ai déjà dit que

je ne voulais pas te voir avant, avant… le plus tard possible ! Tu vas me gâcher mon petit

déjeuner une fois de plus ! »

« - Je vais à Londres ce matin, répondit machinalement Harry en se servant une tasse de thé

sous l’œil ébahi de son oncle. »

« -  Et  bien  fais  comme  chez  toi  mon  garçon,  cria  oncle  Vernon.  Et… Quoi ?  Quoi ?  A

Londres ? Mais c’est hors de question et… »

Harry  attrapa  un  toast  qu’il  tartina  avec  le  beurre  réservé  à  Dudley,  une  lueur

provocante  au  fond  des  yeux.  Oncle  Vernon  détestait  ce  regard.  Bien  évidemment,  il  ne



pouvait tolérer ce ton et ces manières chez lui, mais, en même temps, c’était le fameux regard.

Celui dont oncle Vernon se méfiait depuis qu’Harry avait pris conscience de sa nature de

sorcier.

« - J’ai un rendez-vous, répondit Harry avec une satisfaction proche de la jubilation, et quand

je reviendrai, ce soir, ce sera pour la dernière fois. »

« - Ah oui ? Tu m’as déjà dit ça une fois et tu es encore là ! »

Harry se remémora l’année où, en colère, il avait failli quitter le 4,  privet  Drive et la

tête de Pétunia  quand elle avait reçu la beuglante  de Dumbledore. Encore aujourd’hui il avait

du mal à expliquer la réaction de sa tante. 

« - Cette fois c’est pour de bon ! Asséna Harry avec confiance. Vous ne me reverrez pas. Ca

doit vous soulager, non ? »

« - Mon garçon, je n’aime pas le ton que tu emploies ! Ta tante et moi t’avons accueilli, offert

un toit et le couvert alors que nous aurions très bien pu te confier à un orphelinat… »

«  - C’est exact et je suis d’ailleurs curieux de savoir ce qui vous y a fait renoncer. Alors ? »

La moustache frémissante, oncle Vernon semblait sur le point d’exploser. La figure

rougissante, l’homme quitta son siège et se redressa. La grosse bedaine passa par-dessus la

ceinture tout juste lustrée, ôtant à l’oncle Vernon tout panache, mais l’homme ne sembla pas

s’en rendre compte.

« - Je dois aller travailler, asséna-t-il avec force en fuyant l’étroite cuisine rutilante. »

Harry hocha la tête, incapable de comprendre la réaction de son oncle, mais heureux

d’avoir eu le pouvoir de le faire taire.

Pourtant Harry ne s’appesantit pas plus longtemps sur la question. Il avait rendez-vous

à Londres et malgré son peu d’envie d’assister à la lecture du testament de Dumbledore, il ne

pouvait y échapper.

Ajustant ses lunettes sur son nez, il passa une main dans sa chevelure ébouriffée dans

l’espoir vain de discipliner quelques mèches, puis sortit sous les premiers rayons du soleil. A

peine eut-il posé un pied sur le trottoir que le magicobus apparut devant lui. Dans un soupir,

Harry grimpa les trois marches du bus, paya son ticket sans un mot et alla s’asseoir sur le

premier siège venu. 

Stan Rocade n’avait pas repris ses fonctions dans le magicobus, même si le ministère

avait  fini  par  le  libérer  d’Azkhaban.  La  rumeur  disait  que  les  détraqueurs  avaient

irréversiblement  perverti  l’esprit  du jeune homme et  que ce dernier  était  depuis  sa  sortie

interné à Sainte Magouste.



Son remplaçant était un grand gaillard au regard sombre qui semblait ne pas avoir

l’usage de la parole. Cela convenait parfaitement à Harry qui n’aspirait qu’à un voyage serein.

Mais serein était trop demander au conducteur du bus ! Harry parvint sans mal à Londres,

mais l’estomac au bord des lèvres. 

L’entrée  du  chemin  de  traverse  se  trouvait  derrière  le  chaudron  baveur,  bar

habituellement  rempli  de sorciers.  Ce jour-là,  pourtant,  il  était  désert.  C’était  ainsi  depuis

l’annonce officielle du retour de Voldemort.

Harry passa rapidement dans l’arrière-cour et le mur de pierre s’ouvrit devant lui. Le

chemin de traverse avait la mine des mauvais jours. La longue rue déserte s’ornait de vitrines

sombres et sans attrait. Seule la devanture de la boutique des frères Weasley offrait une note

de couleurs bienvenue.

« - Hé Harry ! Le héla une voix familière. »

« - Ron ! Mr Weasley ! » 

« - Bonjour Harry, le salua le père de son ami. J’espère que tu n’as pas eu trop de mal pour

venir jusqu’à Londres ? »

« - Non, le magicobus est venu me chercher. » 

«  - Parfait. Ne tardons pas ! Maître Gardesecret n’a pas la réputation d’être un homme patient

et il est presque dix heures. »

Les trois hommes s’engouffrèrent dans la rue et Mr Weasley leur indiqua une petite

porte au détour de la ruelle. Ils furent aussitôt introduits dans un bureau envahi de livres. Des

sièges avaient été disposés devant un lourd bureau en ébène. Plusieurs personnes étaient déjà

installées.

«  -  Bonjour  Minerva,  salua  Mr  Weasley,  Remus,  Hagrid,  vous  êtes  arrivés  il  y  a

longtemps ? »

Harry sourit à Hagrid. Le géant avait les yeux rouges et injectés de sang.

« - A peine dix minutes. Harry, tu vas bien ? Et toi Ron ? »

« - Bien, bien asseyons-nous ! Les convia une petite voix aigüe »

Maître Gardesecret était un sorcier de petite taille, guère plus haut que son bureau à

dire vrai. Il cachait ses yeux sous d’épaisses lunettes en écaille et ses rares cheveux sous une

sorte  de bonnet  d’aluminium.  Sa robe,  pourpre,  était  cousue de bandelettes  argentées  qui

pendaient disgracieusement autour du corps trapu.

« - Tout le monde est là à ce que je constate. Nous allons pouvoir commencer. Tout d’abord, je

dois vous avertir  que Mr Dumbledore a tenu à vous dévoiler lui-même les termes de ses

dernières volontés. Reculez-vous un peu s’il vous plaît. »



Maître Gardesecret positionna au centre de son bureau une espèce de boule argentée

qui semblait faite d’eau. D’un coup de baguette magique, il tapota la surface qui se colora de

rouge avant de laisser s’échapper un nuage de fumée rose. Le professeur Dumbledore apparut

au cœur de la fumée, l’œil mutin et le sourire serein.

« - Mes chers amis, si nous sommes ici,  c’est que malheureusement je ne suis plus de ce

monde. C’était dans l’ordre des choses et bien plus ces derniers temps qu’auparavant. Je n’ai

pourtant aucun regret ! Ma quête de la vérité m’a amené là où je le désirais et j’ai eu le temps

grâce à Merlin de transmettre tout ce que je savais. Ah si, un regret peut-être : la vie de l’autre

côté va être triste sans suçacide. »

Le Dumbledore mouvant adressa un clin d’œil à l’assemblée et Harry sentit une douce

torpeur l’envahir.

« - J’ai toute confiance en vous mes amis pour continuer la lutte qui doit nous conduire à la

victoire.  Le chemin sera long et  périlleux, mais tous vous avez les qualités requises pour

parvenir au but ultime. Minerva, chère Minerva, Poudlard doit ouvrir ses portes à la rentrée.

Battez-vous contre tous ceux qui pourraient s’élever contre ce qui doit être ! Poudlard est et

demeurera le symbole de notre alliance face aux ténèbres. Je compte sur vous. »

Un mouchoir contre la bouche, Minerva gémit doucement.

«  - Remus, je te confie la tête de l’ordre du phénix. Je sais qu’Arthur va frémir en entendant

ce  que  je  vais  dire,  mais  je  pense  sincèrement  que  l’aide  de  Fred  et  George  vous  sera

précieuse. Tu dois être fier de tes fils Arthur et de leurs inventions. Si elles ont souvent fait

tourner en bourrique Mr Rusard, elles doivent surtout  aider à servir notre cause. Hagrid, mon

cher et fidèle Hagrid,  que dire ? Ta noblesse d’âme a fait grandir Poudlard. Cette année, je te

demande plus encore qu’auparavant de veiller sur notre très chère école. Mais avant ça, tu

dois accomplir une mission particulière. Tu sais quoi faire et où aller. »

Le géant, le visage contre ses mains, se mit à pleurer bruyamment, le corps secoué de

sanglots.

« - Arthur, je te demande de seconder Remus. Les mangemorts vont bientôt semer la terreur

dans nos rues et plus aucun sorcier ne sera à l’abri. Les heures les plus sombres s’annoncent…

Je lègue à l’ordre du phénix la totalité de ma fortune. A toi Ron, je confie la clé de la porte 95.

Ne  la  perds  pas  car  elle  sera  ta  plus  fidèle  alliée  quand  tout  ne  sera  qu’obscurité.

Mademoiselle Granger n’est pas parmi nous aujourd’hui, mais je lui ai fait adresser par hibou

un message de la plus haute importance. Et toi Harry ! Tu as été si courageux depuis ton

entrée à Poudlard. Je sais que tu vas affronter ton destin, mais n’oublie jamais que l’amour est

le  plus  puissant  des  sortilèges.  Je  te  lègue  ma  pensine  et  une  fiole  de  souvenirs  très



particuliers. Maître Gardesecret te la mettra à disposition à la fin de mon intervention. Pour le

reste, tu sais déjà à quoi t’en tenir, je te fais confiance. Juste une chose, ne vous fiez pas aux

apparences mes amis. La guerre fait des victimes et parfois nous oblige à nous comporter de

manière surprenante. Prenez le temps de regarder au fond des choses simplement. Et sachez

tendre la main à ceux qui étaient hier vos ennemis et que la bataille laisse à terre. Le repentir

est plus cruel que la mort ! Pour le reste, j’ai fait préparer un  déjeuner auquel vous ferez

honneur j’en suis sûr. »

Dans un splash détonnant, l’image disparut et la fumée se dissipa dans l’air. Harry était

comme assommé. Revoir Dumbledore avait été une épreuve difficile et le miracle n’avait pas

eu lieu.

«  - Monsieur Potter, si vous voulez bien me suivre pendant que vos amis vous attendent dans

la  salle  à  côté.  Monsieur  Dumbledore  a  fortement  insisté  pour  que  je  vous  remette  ça

aujourd’hui. »

Harry jeta un regard à Ron, puis suivit docilement le petit homme. La bassine en pierre

avait été posée sur une table dans une petite pièce sombre. A côté, un flacon où se mouvaient

des filaments blanchâtres attendait d’être ouvert.

«  - Le pouvoir du sang, monsieur Potter. » 

Harry fixa le petit homme, interloqué.

«  -C’est le dernier message d’Albus Dumbledore. Le pouvoir du sang ! »

Et l’homme quitta la pièce. Harry hésita un moment, puis versa le contenu de la fiole

dans la pensine. Il resta un moment à observer les filaments onduler et pencha finalement la

tête en avant. Il reconnut le visage dans une exclamation et tomba, tomba,…

«  - Tante pétunia ! »



Le secret de Tante Pétunia

Harry atterrit  en douceur  au  milieu d’une pelouse  grasse.  Derrière  lui,  une rivière

serpentait paresseusement au milieu d’arbres touffus. Sous un saule pleureur, une nappe avait

été installée et des victuailles laissaient présager un pique-nique. C’était le printemps et la

bonne humeur courait dans l’air. 

Tante Pétunia était assise au bord de la rivière, les pieds dans l’eau. Oui, c’était bien

elle,  quoique  beaucoup  plus  jeune  qu’aujourd’hui.  Mais  ce  qui  frappa  le  plus  Harry  fut

l’expression de son visage. La jeune Pétunia souriait et riait sous la caresse du soleil, bien loin

de la figure sèche et rigide qu’Harry connaissait si bien.

« - Lily, viens ! Elle est vraiment très bonne, tu sais. »

Harry se figea lorsque Lily Evans surgit derrière lui et courut vers sa sœur. A bien y

regarder, Harry estima que Lily devait avoir à peu près dix ans. 

Pour le moment, Lily enlevait ses chaussures et plongeait ses pieds dans l’eau de la

rivière. Elle riait et semblait parfaitement heureuse. Pétunia également. Deux sœurs au bord

de l’eau, quoi de plus naturel ? Rien, sauf si on savait que Péunia détestait sa cadette.

« - Papa dit qu’on peut se baigner, clama Lily en arrosant sa sœur. »

Pétunia lança un coup d’œil à ses parents, occupés un peu plus loin, puis soupira.

« - Je sais pas bien nager, Lily. J’ai peur. Et si je me noie ? »

« - Nan, je te sauverai. Je suis ta sœur. C’est comme ça les sœurs ! »

« - C’est pas ce que dit Mildred. Elle, elle déteste sa petite sœur. » 

« - Mais nous on s’aime et c’est pour la vie ! »

« - Mildred, elle dit que parfois on arrête de s’aimer, c’est la vie. C’est son père qui lui a dit

quand il est parti. »

La petite Lily parut attristée par cette nouvelle et agita ses longues boucles rousses.

Harry lut le désarroi dans son regard vert, sentiment qui faisait écho chez Pétunia.

« - Mais nous c’est pas pareil, plaida la petite Lily. »

« - Sais pas, répondit Pétunia avec tristesse. Mais on peut faire un serment ! »

« - C’est quoi un serment ? »

Pétunia sauta sur ses pieds et éclaboussa sa sœur dans un éclat de rire.

« -  C’est  quand on fait  une  promesse  pour  la  vie  de la  vie !  Comme ça,  on sera jamais

séparées ! Tu veux, dis ? »

« - C’est une bonne idée, Penny. On fait comment ? »



Sous l’œil ahuri d’Harry, Pétunia glissa la paume de sa main sur une petite pierre et

entama doucement la chair  tendre.  Lily laissa sa sœur lui  infliger le même sort,  les yeux

inquiets mais pleins de confiance.

« - Alors tu colles ta main contre la mienne, dit Pétunia. On promet toutes les deux de rester

unies ! Si une a besoin de l’autre, on sera là toujours ! C’est la promesse de… La promesse du

sang ! »

«  La promesse du sang, clama Lily dans un éclat de rire. »

Si Lily vit ce qui se passa ensuite, elle n’en dit mot. Pourtant, l’éclat lumineux qui

entoura les mains jointes brilla pendant plusieurs secondes avant de s’évanouir dans le néant.

Harry considéra sa mère et sa tante, muet de stupeur. Etait-ce à cause de ce serment que bien

des années plus tard, Tante Pétunia n’avait pas pu refuser d’héberger son neveu. Et qu’était

devenue la fillette malicieuse et si aimante ? 

Le plus drôle était de découvrir que Tante Pétunia était à l’origine même de l’acte de

magie qui avait permis à Harry de survivre 10 ans sous son toit.

Le décor se dissout en une fraction de seconde et un autre émergea aussitôt. Harry se

trouvait à présent dans un salon à peu près semblable à celui du 4 Privet Drive.  Tout ici

respirait le monde moldu.

« - Oh Maman je suis si heureuse, chantonna la jeune femme au milieu du salon. »

Tante Pétunia devait tout juste être majeure, estima Harry, en contemplant la silhouette

dansante.  Son  visage  chevalin  était  presque  joli,  illuminé  par  un  sourire  sincère  et

communicatif. Les longs cheveux châtains tombaient en cascade sur les épaules de la jeune

fille et lui donnait un air joyeux et libre.

Harry  ne  savait  pas  très  bien  ce  qu’il  devait  penser  devant  cette  autre  qu’il  ne

reconnaissait pas. C’était tellement déroutant.

« -  Ma chérie,  moi  aussi  je  suis  contente  pour  toi.  Et  je  suis  si  heureuse  que  cela  t’ait

rapprochée de ta sœur. C’était si triste de vous voir vous éloigner l’une de l’autre. »

« - Je sais maman, mais Sam nous a réunies ! »

« - Quand je pense que je marie ma première fille demain, s’enthousiasma Mrs Evans. Oh

Pétunia, ta robe est si jolie. Tu vas être magnifique ! »

Sam,  songea  Harry.  Sam  et  non  Vernon ?  Tante  Pétunia  avait-elle  eu  un  autre

amoureux avant oncle Vernon ?

« - Sam est parfait, maman. Je remercie le ciel chaque jour de l’avoir rencontré ! Et j’ai hâte

de m’installer à Londres dans notre nouvelle maison ! »

« - Vous serez loin du ministère de la magie ? »



« - Non. C’est à dix minutes à pieds au plus. Sam aime bien marcher. Il m’a dit qu’il me ferait

visiter son bureau une fois qu’il y sera installé. »

Le  ministère  de  la  magie ?  Le  dénommé Sam était  donc  un sorcier ?  Mais  Tante

Pétunia ne pouvait pas avoir été amoureuse d’un sorcier. Elle les haïssait trop pour ça !

Harry allait vraiment de surprise en surprise !

Le salon disparut à son tour et Harry se retrouva dans un grand jardin. Des auvents

avaient été installés sur sa droite et plusieurs tables installées sous la caresse du soleil. Des

fleurs  égayaient  de  longues  tables  sur  lesquelles  on  avait  posé  une  multitude  de  plats

abondamment fournis.

Tante Pétunia était là, accrochée au bras d’un jeune homme vêtu d’une robe de sorcier.

Elle portait une longue robe blanche et semblait flotter au-dessus du sol tellement elle était

radieuse.

« - Félicitations ! Entendait-il de toute part. »

Harry souffla, incapable de croire ce qu’il voyait. Les invités de la noce discouraient

gaiement autour d’un verre.

Harry chercha du regard une connaissance et sourit en reconnaissant son père et son

parrain en grande discussion. 

Il s’approcha.

«  - Mais James je te dis que cette fille est une vraie bombe ! Tonnait Sirius. »

« - Peut-être mais je m’en moque ! Pour oublier Lily, j’ai suivi tes conseils et je suis sorti avec

plusieurs filles, mais ça n’a rien changé. J’aime Lily et c’est elle que je veux. »

« - Mais James, elle ne veut pas de toi ! » 

« - Ecoute Sirius, c’est notre dernière année à Poudlard et je vais tout faire pour convaincre

Lily de ma sincérité. Si j’échoue, je te promets de tirer un trait… »

« - Tu parles ! Tu es fou amoureux d’elle et je vois pas ce qui pourrait changer ça ! T’es

dingue Cornedrue. »

James sourit tristement. Harry se souvenait bien de la souffrance qui l’avait tenaillé

l’année précédente lorsqu’il surprenait Ginnie avec un autre et, du coup, comprenait ce que

son père ressentait.

Remus lui avait dit que ses parents avaient commencé à sortir ensemble au cours de

leur septième année, mais s’il devait juger la situation, il ne pouvait que déplorer le manque

d’intérêt de sa mère pour son père. Lily avait-elle réellement aimé James un jour ?

« - Tu verras un jour Patmol ! »

« - J’aime autant pas si ça rend si idiot. »



James éclata de rire et flanqua un coup dans l’épaule de son meilleur ami.

Lily, elle, discutait avec Remus, un peu à l’écart. Elle paraissait heureuse et ignorait

complètement les regards alanguis de James. 

Harry se rapprocha, songeur.

« - Tu vas continuer combien de temps ? Demandait Remus. »

« - Je ne sais pas. Mais il l’a bien mérité. Potter est un gamin prétentieux et immature. »

« - Etait, corrigea Remus. Tu sais, c’est un type bien. Il m’a beaucoup aidé à un moment de

ma vie où je croyais que personne… »

« - Je sais Remus. Potter n’est pas  si idiot que ça et plutôt fidèle envers ses amis. Néanmoins

je reste sur mes gardes. »

« - Oui mais il te plaît, avoue-le ! »

Lily rougit légèrement et passa le dos de sa main contre son front.

« - Toutes les filles en raffolent, Remus. Je déteste n’être qu’un numéro. »

Remus se mit à rire et, un instant, son visage prit une expression carnassière. 

Harry  regardait  sa  mère,  soulagée  de  l’entendre  parler  de  son  père.  Peut-être

finalement y avait-il une petite chance ?...

« - Je le connais Lily. Tu seras le numéro 1 et il n’y en aura pas d’autres derrière. »

« - J’aimerais le croire. » 

« - Donne-lui au moins une chance. Tu imagines que tu pourrais le regretter toute ta vie si tu

ne le fais pas. »

« - N’exagère pas Remus. Potter est un beau gosse et intelligent de surcroît mais il n’est pas le

seul homme sur terre. »

« - Lily Evans aurais-tu peur ? »

Lily sursauta et toisa son ami avec colère.

« - Peur ? Moi ? Et de quoi s’il te plaît ? »

« - Lily, James est le seul garçon que tu appelles par son nom, le seul que tu fuis dès qu’il te

parle… Alors je me pose des questions. Tu as peut-être peur de tomber amoureuse ? »

« - Et pourquoi pas, hein ? Imagine, moi pauvre petite Lily éperdue d’amour et lui volant de

conquête en conquête. Il est sorti avec au moins six filles l’année dernière ! Je ne suis pas sûre

de vouloir jouer à ce jeu. »

Remus ne souriait plus à présent.

« - Tu te poses trop de questions Lily. James t’aime, c’est tout et je suis persuadé qu’il ne t’est

pas indifférent. »

« - Et tu me conseilles de foncer tête baissée ? »



« -  Pourquoi  pas ?  Tu  es  Lily  Evans,  non ?  Personne  ne  te  résiste  Lily  alors  pourquoi

James ? » 

Lily soupira et jeta un rapide coup d’œil à l’autre bout du jardin. James était adossé

contre un arbre, une mèche rebelle effleurant son front. Il était seul et visiblement triste.

« - Je te jure Remus que si tu te trompes, tu iras en enfer. »

Lily s’éloigna, sa jolie robe verte flottante autour d’elle, le regard accroché à James.

« - J’y suis déjà, murmura Remus »

Harry considéra Lupin pendant une minute, puis s’élança derrière sa mère, incapable

de résister à la curiosité. James s’était redressé lorsqu’il avait compris que Lily venait vers lui.

Tout son visage exprimait la surprise.

« - Potter, l’interpela Lily »

«  - Bonjour Lily. Ta sœur était magnifique comme mariée. »

« - Oui, je le crois aussi. Sam a réussi à lui faire accepter le monde magique, je crois, et elle

est vraiment heureuse. Et toi comment tu vas ? »

James plissa les yeux et considéra Lily avec circonspection. 

« - Pourquoi tu es là, Lily ? »

« - C’est le mariage de ma sœur, non ? »

« - Ne plaisante pas Lily. Pourquoi tu es là avec moi ? D’habitude tu te sauves dès que je

m’approche ou bien tu m’envoie quelques remarques désagréables au visage… »

« - Tu m’as fait vivre quelques années difficiles Potter… »

James sourit comme si le souvenir de quelques-unes de ses farces lui revenait.

« - J’étais bête et je ne savais pas comment attirer ton attention. Toutes les filles se jetaient à

mes pieds et toi tu restais si distante. »

« - Tes blagues ne me faisaient pas rire Potter. »

« - Alors pourquoi es-tu ici ? »

Lily regardait James, les yeux mi-clos. Elle soupira et passa une main dans ses longs

cheveux roux.

« - Je vais être franche Potter. Je déteste qu’on me prenne pour une idiote. Quand je sors avec

un type, tout doit être réglo. Pas d’entourloupes ! Pas d’autres filles, pas d’excuses minables,

pas de mensonges ! »

« - Je signe où ? »

Lily sourit.

« - Tu me plais Potter, mais je te ferai regretter ce jour si jamais tu me fais souffrir. »

« - Ok si tu m’accordes une faveur Evans. »



« - Laquelle ? »

« - Je m’appelle James. »

«  - James… »

Avec le sentiment d’être de trop à présent, Harry s’éloigna de ses parents, apaisé et

content. Toutes les incertitudes qui avaient pu un jour le tenir éveillé, étaient loin derrière lui

maintenant. Ses parents s’aimaient, c’était aussi simple que ça !

« - Non ! »

Le cri déchira la cascade de rires comme une lame trop bien affûtée. Le silence se fit

dans le petit jardin à mesure que les hommes en noir avançaient. Harry les reconnut aussitôt.

Les mangemorts venaient de s’inviter au mariage de Tante Pétunia. 

Un chaos indescriptible  s’ensuivit  alors.  Au milieu des cris  et  vociférations,  Harry

aperçut les lueurs de combats âprement  menés.

Cela dura longtemps, trop longtemps. Puis le silence revint, noir et sans complaisance.

Le jardin avait été saccagé et plusieurs invités blessés. Au milieu des tentes déchirées

et des tables renversées gisaient des verres, des fleurs, des serviettes,…

Les mangemorts avaient semé la destruction.

Harry tourna sur lui-même, incapable d’assimiler tout ce qu’il voyait. Ce fut la longue

robe blanche qui accrocha finalement son regard. Tante Pétunia était à genoux, serrant contre

elle un corps étendu sur le sol. Le sorcier qu’elle étreignait contre elle portait les stigmates du

maléfice de la mort, l’avada kedavra. Il n’y avait plus d’espoir pour lui. 

Tante Pétunia se redressa, considéra les invités autour d’elle et blêmit lorsque Lily

voulut avancer vers elle.

« - Vous êtes des monstres ! Je vous déteste tous ! Vous avez tués mon Sam. Des monstres ! » 

Le visage emplit de haine, Tante Pétunia s’effondra sur le sol en gémissant.

Harry sentit qu’on le tirait en arrière. Il s’éloigna du jardin, emportant avec lui l’image de son

père étreignant sa mère qui sanglotait.



Le départ d’Hagrid

Harry rejoignit ses amis, l’esprit hanté par la vision de tante Pétunia hurlant sa colère.

Comment était-ce possible ? Pétunia avait-elle réellement été amoureuse d’un sorcier tué par

les mangemorts le jour de son mariage ? Etait-ce pour cette raison qu’elle avait par la suite

rejeté le monde de la magie ?

Ron l’attendait tranquillement dans une petite salle à l’arrière du bureau du notaire.

Plus loin les autres discutaient à voix basse en avalant des petits fours moldus.

« - Alors ? »

En quelques phrases, Harry raconta à Ron ce dont il venait d’être témoin.

« - Ta tante et un sorcier ? Et ben ! S’exclama Ron. En tous cas, moi, je trouve cette journée

bizarre. Et cette clé dont j’ai hérité ! Tu y comprends quelque chose toi ? »

Harry hocha la tête en signe de dénégation. L’intervention de Dumbledore soulevait

plus de questions qu’autre chose.

Les deux garçons se rapprochèrent de la table. Remus  était en pleine conversation avec le

père de Ron. Hagrid, près d’eux, semblait de fort méchante humeur. Ses yeux riboulaient en

tous sens et Harry apercevait son teint rouge derrière la barbe hirsute. Le demi géant était en

colère.

« - Ridicule ! Tonna la voix de Hagrid. »

Remus eut un sourire las.

« - Et pourquoi donc Hagrid ? Dumbledore avait confiance en lui ! »

« - Mais il l’a tué ! »

Le poing d’Hagrid s’abattit sur la table, renversant au passage plusieurs tasses de thé.

Le professeur Mcgonagall haussa un sourcil mécontent, mais ne pipa mot.

« - De quoi parlez-vous ? S’enquit Harry avec un mauvais pressentiment. »

« - Je pense, dit Remus avec lenteur, que Dumbledore nous a fait passer un message très clair

en parlant de repentir et de comportement surprenant… »

« - Non ! S’exclama Harry. Rogue nous a prouvé qu’il était du côté de Voldemort ! »

Ron sursauta, ainsi que Mcgonagall.

« - Ce n’est peut-être pas aussi simple, réagit Mr Weasley. Severus a peut-être agi pour une

autre raison que son allégeance à… à Voldemort. »



Harry sentit une colère froide l’envahir. Bien sûr, il était le seul présent ce soir-là, le

seul à avoir vu le regard de Rogue. De la haine, voilà ce que cet homme avait éprouvé pour

Dumbledore. Et pendant des années il avait fait semblant, parvenant à berner tout le monde.

« - Non Rogue est un traître et si je le croise… »

La menace plana pendant une brève seconde au-dessus de leur tête. Remus soupira. Il

comprenait la colère et la frustration d’Harry, mais il restait prudent.

« -  L’avenir  nous le dira  Harry, dit-il  d’un ton apaisant.  En tous cas,  Albus a raison :  les

mangemorts vont  bientôt  semer la  panique partout.  Il  est  étonnant  d’ailleurs  qu’ils  soient

restés tranquilles ces derniers jours… »

Mr Weasley opina du chef, l’air contrarié. 

« -  Scrimgeour  commence  à  jubiler,  avoua-t-il. Il  pense  que  Voldemort  se  terre  car  le

ministère est sur ses gardes et a mis en place des actions efficaces. »

Mcgonagall laissa échapper un rire sec. Son visage portait les stigmates des derniers

événements  et  la  demande de  l’ancien directeur  de l’école  de  magie de rouvrir  Poudlard

devait ajouter à son tracas.

« - C’est un idiot ! Je ne sais pas ce que prépare Voldemort mais nous devons prévoir le pire !

Sans Dumbledore, je ne sais pas si nous avons une chance de vaincre ce monstre ! »

« - Tout espoir n’est pas perdu Minerva, la rassura Remus. Albus a fait ce qu’il fallait, j’en

suis persuadé. »

Harry resta silencieux. Albus Dumbledore était mort, mais pas avant d’avoir confié à

Harry les derniers secrets de Voldemort. Le jeune sorcier allait devoir se servir de ce qu’il

savait  pour  détruire  celui  qui  avait  tué  ses  parents.  Un  à  un,  Harry  allait  retrouver  les

horcruxes, les détruire et, enfin, il pourrait affronter son pire ennemi !

« - Tu vas rouvrir l’école Minerva ? S’enquit Mr Weasley. »

« - Oui. C’est le moins que je puisse faire en mémoire d’Albus. Et puis Hagrid sera là ? »

Le demi géant jeta un regard ennuyé à la nouvelle directrice de Poudlard, se dandinant

d’un pied sur l’autre.

« - Faut d’abord que j’aille… Là-bas, dit-il d’un ton gêné. »

« - Mais Hagrid, j’aurai besoin de votre aide, lança Minerva avec agacement. »

« - Reviendrai professeur Mcgonagall, récita Hagrid avec conviction. Dumbledore m’a confié

une mission et je… Je peux pas en dire plus. Faut que je parte ! »

Le demi géant posa sa tasse de thé avec fracas puis se tourna vers Harry.

« - Harry, sois prudent tu veux. Je sais que je peux pas t’obliger à retourner à Poudlard, mais

promets-moi de faire attention à toi. »



« - Où allez-vous Hagrid ? Tenta Harry en sachant pertinemment que son ami avait du mal

avec les secrets. »

« - Peux pas en parler Harry. Mais…  Tu as des amis Harry, fais-leur confiance. Je serai de

retour bientôt j’espère. » 

Hagrid,  le  front  soucieux,  sourit  à  Harry.  Le  jour  où  il  avait  sorti  l’enfant  des

décombres  de  la  maison  de  ses  parents,  il  n’avait  pas  pu  résister  au  regard  innocent  de

l’enfant. Et depuis ce jour, Harry avait enduré d’autres épreuves encore, perdant son parrain

puis son mentor. Aujourd’hui il était presqu’un homme. Pourtant, il était encore une chose qui

pouvait le faire souffrir… Hagrid refusait cette possibilité ! Pour Harry, il devait réussir ce que

Dumbledore lui avait confié !

Hagrid resserra les pans de son manteau en peau de loutre et quitta la pièce, les yeux

rouges. 

« - Où croyez-vous qu’il est parti ? Interrogea Ron. »

Mr Weasley leva une main au ciel et soupira.

« - Qui sait ? Hagrid et Dumbledore partageaient beaucoup, alors va savoir… J’espère juste

que cela nous aidera dans notre combat. Car une chose est sûre, Voldemort a remporté une

sacrée victoire. Je ne suis pas sûr que nous puissions nous relever… »

Remus serra le bras de son ami.

« - Il le faudra pourtant. Partons, voulez-vous ! Tu as un fils à marier, mon ami. »

Pendant une fraction de seconde, Mr Weasley sourit, le front libéré de tout tracas.

« - Tu as raison Remus. Nous allons chez Harry récupérer ses affaires et après nous rentrons à

la maison. Molly nous attend. »



Les adieux au privet drive

Harry poussa la porte, le cœur battant à tout rompre. Il avait attendu toute sa vie ce

moment. Enfin il allait quitter définitivement les Dursley ! Pourtant, il  avait le cœur serré

comme s’il laissait derrière lui une part de lui-même. Il n’avait pas été heureux ici. Mais il

avait grandi dans cette maison…

Dudley n’était pas là. Il était sorti comme d’ordinaire. En réalité, le garçon ne passait

plus qu’en coup de vent ici. Même la nuit il évitait de se retrouver dans la maison parentale. Il

était beaucoup plus amusant d’aller terroriser les habitants du quartier et la nuit offrait des

possibilités infinies. 

Oncle Vernon était parti travailler, sans se soucier ou non de revoir Harry. En fait, il

espérait secrètement qu’Harry ne serait plus là à son retour. Enfin, il pourrait profiter de l’été

sans plus craindre que l’on remarque la différence de ce neveu indésirable.

Harry monta l’escalier avec légèreté. Ses bagages étaient déjà faits, attendant sagement

sur le lit. 

« - Tu n’oublies rien ? Demanda Ron. »

« - Non. Allons-y. »

Les deux garçons descendirent les marches avec prudence et Harry déposa sa malle au

pied de Mr Weasley.

« - Je vais mettre tes bagages dans le coffre de la voiture, proposa-t-il. »

« - Merci Mr Weasley. »

Dehors, une jolie 4CV était stationnée devant la maison.  Harry sourit.  Mrs Weasley

n’avait pas dû apprécier l’arrivée de cette nouvelle voiture au terrier. Le dernier véhicule de la

famille avait fini dans la forêt interdite et causé beaucoup d’ennui. Mr Weasley avait juré que

ce nouveau véhicule était tout ce qu’il y avait de plus normal. Sa femme l’avait cru. 

« - Je te rejoins Ron, annonça Harry, l’œil rivé sur la porte de la cuisine. »

« - Ok, j’emporte le reste de tes affaires et on t’attend dehors. »

Harry acquiesça du chef, puis se dirigea vers le repaire de tante Pétunia. Cette dernière

nettoyait son four pourtant déjà rutilant. Un foulard maintenant ses cheveux en place, elle

avait enfilé des gants roses et frottait avec énergie les parois du four.

« - Tante Pétunia. »

La femme se redressa, comme prise en faute, puis sa bouche se pinça. Harry avait

l’impression désagréable qu’à chaque fois qu’elle le regardait, elle voyait un détritus. 

« - Je pars… Et je ne reviendrai jamais. »



La femme haussa un sourcil et un sourire crispé habilla ses lèvres fines. Sa posture

raide contrastait singulièrement avec les souvenirs qu’Harry avait pu visiter le matin même. Il

ne parvenait toujours pas à réunir les deux images si discordantes de sa tante.

« - Bien ! Je suppose que… Au revoir Harry. »

Le garçon faillit se détourner et partir sans ajouter un mot. 

« - Je sais pour Sam. »

Tante  Pétunia  pâlit  et  porta  une  main  à  sa  bouche.  Maladroitement  elle  recula  de

quelques pas et s’affaissa contre le montant de la gazinière.

« - Et je suis désolé, rajouta Harry. »

« - Tu… Tu… Comment ?... Je… »

Harry fouilla le regard bouleversé, puis soupira. Il se détourna de sa tante et fit un pas

vers la porte.

« - Il… Il n’aurait pas dû mourir ! L’arrêta Pétunia. »

Harry fit face, surpris. Tante Pétunia le regardait craintivement, le visage crispé par

une émotion qu’elle s’était évertuée à cacher pendant des années. Sam était toujours dans son

cœur  et  elle  chérissait  son  souvenir  avec  autant  d’énergie  qu’elle  mettait  à  essayer  de

l’oublier.

« - Non, acquiesça Harry. Voldemort a tué beaucoup de personnes et aucune ne méritait de

mourir ! »

Le regard de Pétunia se brouilla et une larme coula sur sa joue.

« - Ton monde m’a enlevée tout ce que j’avais ! Mon mari est mort le jour de notre mariage

et… Lily… Lily a voulu… »

La femme se tut. L’émotion était trop forte. Après la mort de Sam, Lily était restée à

ses côtés, essayant tant bien que mal de la soutenir. Pétunia avait refusé son aide. Mais Lily

n’avait  pas  baissé les bras.  A la  fin de sa scolarité  à Poudlard,  elle  avait  commencé une

formation d’Auror. Elle voulait, pour sa sœur, retrouver et lutter contre ceux qui avaient brisé

la vie de Pétunia.

« - Quoi ? Questionna Harry. »

Pétunia releva la tête et rencontra les yeux d’Harry. Qu’il était pénible de croiser ce

regard, si semblable à celui de sa petite sœur.

« - Ta mère est devenue Auror pour arrêter les monstres qui… Elle est devenue auror, comme

ton père, et ils ont eux aussi payé de leur vie ! Ton monde m’a tout enlevée. »

« - Mes parents étaient auror ? »

« - Oui et ils sont morts. »



Harry ressentit une douleur sourde lui comprimer le cœur. Il en savait si peu sur ses

parents…  Aujourd’hui  encore  il  découvrait  une  facette  de  leur  vie  qu’il  était  bien  loin

d’imaginer.

« - Pourquoi m’avoir caché tout ça ? »

Pétunia émit un rire douloureux.

« - Tu as raison, ça n’a servi à rien ! Toi aussi, tu vas mourir… Tu cours dans le piège que te

tendent ces monstres. Pars et ne reviens jamais ! »

Harry considéra sa tante avec pitié, conscient qu’elle avait beaucoup perdu. La mort de

Lily l’avait blessée. Seulement, elle avait préféré ignorer sa douleur et mettre son cœur sous

clé face à son neveu. Tout aurait pourtant pu être différent. Aujourd’hui Harry ne pouvait rien

pour elle, si ce n’est la plaindre très sincèrement.

« - Je suis navré tante Pétunia. Au revoir. »

Le jeune sorcier sortit et sourit sous la caresse paresseuse du soleil. Il venait de tourner

une page de sa vie, guère glorieuse il devait le reconnaître. Il n’avait pas été heureux ici, mais

il était en vie. Et il comptait bien le rester suffisamment longtemps pour détruire celui qui

avait tué ses parents et tant d’autres innocents…



Le mariage de Bill et Fleur

La journée promettait d’être radieuse. Le ciel depuis le matin était dépourvu de nuages

et le soleil s’en donnait à cœur joie, laissant flotter dans l’air une gaieté presque palpable. Le

jardin avait revêtu ses plus beaux atours Les parterres regorgeaient de fleurs odorantes, la

pelouse grasse avait été tondue et débarrassée des derniers gnomes.

Des auvents avaient été installés, mais Mrs Weasley les avait fait disparaître d’un coup

de baguette magique en découvrant le soleil régénérant du matin. L’ombre des arbres à elle

seule apportait une quiétude bienveillante. Les tables installées la veille étaient recouvertes de

nappes d’un blanc éclatant et de couverts finement ciselés. 

En fait, toute la famille et les amis les plus proches avaient participé à faire de ce jour

un moment inoubliable.

Chacun savait déjà que cette journée n’était qu’une parenthèse, un moment volé, mais

tous s’y étaient attelés avec bonne humeur.

Harry  n’aurait pas cru cela possible. Il venait de passer une semaine à réellement

s’amuser. Avec Ron, Hermione et Ginny, il avait dégnomé le jardin et profité du beau temps

pour faire quelque partie de quidditch. Pour un peu, il aurait pu oublier ce qui l’attendait. 

D’un commun accord, tout le monde avait laissé de côté les interrogations sur ce que

demain leur réservait. La fête seule avait sa place.

La cérémonie du mariage avait eu lieu en fin de matinée. A présent, tous les invités

avaient investi le jardin du terrier. Quelques-uns s’étaient installés autour des tables. D’autres

discutaient en se promenant. Les jeunes mariés, eux, semblaient évoluer dans un autre monde.

Mrs Weasley resplendissait dans une robe verte très fluide et avait abandonné pour une fois

son ton criard et perçant. Les yeux humides, elle contemplait son fils et sa femme, incapable

de retenir ses larmes de bonheur. A ses côtés, Mr Weasley affichait un sourire attendri.

Harry était installé sous un arbre, observant les uns et les autres avec bienveillance.

Tous étaient en danger de mort, puisque officiellement des ennemis de Voldemort, mais aucun

ne portait en lui le sort scellé d’Harry. Le jeune sorcier avait encore du mal à intégrer l’idée

que pour vivre il  allait  devoir  tuer un homme. Bien évidemment la  mort de Dumbledore

justifiait cette mission, mais tout de même… Et s’il échouait, qui serait en mesure d’arrêter le

mage noir ?  

« - Je peux m’asseoir un instant, Harry ? Le tira de ses rêveries Remus. »

« - Bien sûr. »



Remus s’installa avec son éternel sourire amusé aux coins des lèvres. Il désigna Molly

du chef. 

« - Qui aurait cru l’année dernière que Molly ferait un tel accueil à Fleur ? »

Harry considéra Remus, puis décida de lui poser la question qui lui brûlait les lèvres.

« - Mes parents étaient des aurors, n’est-ce pas ? »

Remus ne parut pas surpris, mais vaguement gêné.

« - Oui et non Harry. Tes parents ont suivi la formation d’auror après Poudlard et ils étaient

sacrément bons tous les deux. Mais ils  n’ont pas été jusqu’à la fin car l’Ordre avait  trop

besoin de leurs compétences. Les Londubat ont été diplômés l’année où tes parents auraient

dû l’être.  Sirius aussi,  mais il  a choisi  la même voie que tes parents.  A cette époque, les

mangemorts étaient particulièrement virulents et beaucoup ont voulu s’élever contre eux…

Tes parents étaient des aurors de l’ombre si je peux dire »

« - Et vous ? »

Remus hocha la tête et croisa le regard d’Harry.

« -  Ma condition  de  loup  garou  s’accommodait  mal  avec  les  impératifs  de  la  formation

d’auror, Harry. Mais  j’ai lutté aux côtés de mes amis.»

« - Pourquoi ne jamais me l’avoir dit ? »

« - Je ne sais pas. Tu as dû tellement assumer déjà… En réalité tes parents et les Londubat

étaient  les  plus  fervents  opposants  à  Voldemort.  Ils  ont  réussi  plusieurs  missions  très

périlleuses et Voldemort les avait identifiés comme des ennemis à détruire. »

Harry leva  les  yeux au  ciel  et  considéra  un  vol  d’oies  sauvages  pendant  un  long

moment. Ainsi, même sans la prophétie, ses parents auraient été la cible de Voldemort…

« -  Tes  parents  refusaient  de se  cacher, tout  comme les  Londubat  du reste.  Puis  un jour,

Dumbledore a eu connaissance d’une prophétie. Il a supplié tes parents et ceux de Neville à se

cacher. Alice et  ta mère étaient enceintes et donc tout à fait  conscientes qu’elles devaient

écouter Albus. Tu connais la suite… »

Harry acquiesça.  Ses parents étaient morts et  ceux de Neville étaient devenus fous

après avoir  été soumis au sortilège doloris.  Et maintenant,  il  revenait  à Harry de détruire

Voldemort. A son âge, il trouvait le fardeau pesant, mais il assumait parce qu’il n’avait pas

d’autres options.

« - Je sais, Harry, que tu ne retourneras pas à Poudlard cette année. Sache que nous serons

toujours là si tu as besoin d’aide. Prends ce siffloloin. Si tu as des problèmes ou besoin d’aide,

utilise-le. Nous serons à tes côtés dans les secondes qui suivront. »



Harry prit le petit siffloloin, en apparence très semblable aux sifflets moldus, et  le

glissa dans la poche de sa robe de sorcier. Un sentiment de plénitude l’envahit. C’était bon de

savoir qu’il n’était pas seul.

« - Remus, interpella-t-il l’homme tandis qu’il se relevait. Merci. »

Le lycanthrope leva une main en signe d’amitié, puis s’éloigna. Tonks l’attendait, le

visage épanoui et le cheveu plus rose que jamais. Remus posa une main en bas de son dos et

l’attira contre lui.

« -  J’ai  cru qu’il  ne partirait  jamais !  S’exclama Ginny en s’installant  à  son tour  près de

Harry. »

Le  cœur  du  jeune  homme  fit  un  bond,  comme  à  chaque  fois  que  Ginny  était  à

proximité.  Elle  resplendissait  dans  sa  robe  et  son  sourire  mutin  était  plus  rayonnant  que

jamais.  Renoncer  à  elle  avait  été  très  douloureux.  La  revoir  lui  apportait  pourtant  autant

d’allégresse que de regrets. 

« - Je vais retourner à Poudlard à la rentrée, dit la jolie sorcière en passant une main dans ses

longs cheveux roux. Et je vais t’attendre Harry. »

Le sorcier sursauta et considéra la jeune femme avec tristesse.

« - Je ne sais pas si je reviendrai Ginny… »

Le regard de la jeune sorcière se voila, mais la détermination qui l’habitait ne fléchit

pas. 

« - Nous en avons déjà parlé Harry et je le sais. Néanmoins, ces derniers jours sans toi m’ont

fait comprendre que je t’aime et que… voilà ! Su tu reviens, je serai là, c’est tout. »

Pour la seconde fois en moins d’une heure, Harry sentit une vague de chaleur courir le

long de ses veines. Ginny serait à l’abri cette année, du moins autant qu’on pouvait l’être. Et

elle l’attendrait… 

Il croisa le regard étincelant et sourit.

« - Et j’entends bien profiter de toi avant que tu ne partes, conclut-elle dans un rire pétillant. »

Et, plus vive que le vent, la jeune fille se leva et disparut dans la foule. 

A son tour Harry quitta le couvert de l’arbre et avança d’un pas apaisé vers les invités.

A part les parents d’Hermione, tous étaient des sorciers. D’ailleurs, c’était plus que visible au

travers des tenues portées par certains. Plusieurs avaient revêtu la tenue officielle des sorciers

pour  les  mariages,  c’est-à-dire  une  robe de soirée.  D’autres  avaient  voulu copier  le  style

moldu et le résultat était des plus surprenants. Une cousine des Weasley, par exemple, avait

enfilé  une longue jupe,  mais  l’avait  remonté jusque sous  ses  aisselles.  Un haut  de bikini

décorait son ventre proéminent et s’harmonisait avec un jupon de tulle enfilé à la va vite sur



un pantalon de toile militaire. Sur sa tête, la femme avait posé un chapeau à large bord décoré

de tasses de thé.

Décidément la journée était parfaite, songea Harry.

« - B’jour Harry, le héla Maugrey Fol Œil. »

Comme à son habitude, l’ancien auror semblait sur ses gardes et son troisième œil

virevoltait avec rapidité dans son orbite. 

« - Albus aurait aimé cette journée. »

Harry acquiesça, songeant que c’était effectivement vrai. D’ailleurs le grand sorcier

aurait dû être là, baladant son sourire serein de groupe en groupe. A nouveau, Harry sentit

poindre en lui la haine. Rogue allait payer pour cette horrible trahison !

Maugrey Fol Œil considérait Harry avec attention. Le jeune homme qu’il avait devant

lui détenait entre ses mains leur sort à tous. La prophétie laissait peu d’alternatives et, pour

avoir combattu Voldemort autrefois, Maugrey savait que le mage noir redoutait bien peu du

commun des sorciers. Un gamin de dix-sept ans était seul capable de l’arrêter… S’il échouait,

qu’adviendrait-il du monde tel qu’il existait ? Maugrey préférait ne pas y penser.

« - T’es prêt Harry ? »

Le sorcier croisa le troisième œil immobilisé de Maugrey et réprima un frisson. Cet

œil-là donnait l’impression de voir au-delà des choses. C’était d’ailleurs le cas.

« - Je ne crois pas avoir le choix, répliqua Harry. »

« -  Pas  faux,  se  contenta  de dire  Maugrey. Vigilance  constante  Harry !  Si  tu  connais  les

faiblesses de ton adversaire, sers-t-en ! Lui n’hésitera pas. Voldemort a toujours su comment

utiliser les déficiences de ses ennemis. Tiens, qui aurait cru que Malefoy serait l’instrument de

la mort de Dumbledore ? Tous, nous avons sous-estimé ce gamin vantard et insupportable !

Vigilance constante ! »

Harry avait pressenti l’année précédente que Drago était devenu un mangemort, mais

personne n’avait voulu le croire. Il soupira. Aujourd’hui, Drago était  avec ses nouveaux amis,

mais comment avait-il été accueilli ? Incapable de tuer Dumbledore, le jeune serpentard avait

failli à sa mission et Harry savait que Voldemort ne tolérait pas ce genre de comportement.

Avait-il su se faire pardonner ? Harry en doutait.

En d’autres temps, Harry ne se serait pas inquiété pour Malefoy, mais l’expression de

consternation du serpentard la nuit de la mort de Dumbledore avait éveillé la pitié de Harry.

Où qu’il soit, Drago devait regretter d’avoir un jour été un Malefoy…



« -  Voldemort  est  sans  pitié,  avec ses  ennemis  comme avec  ceux qui  le  trahissent,  reprit

Maugrey. Le frère de Sirius en a fait la triste expérience. Et quand le seigneur des ténèbres

veut la mort de quelqu’un… »

« - Les Black n’ont pas dû apprécier de voir leurs deux fils tourner le dos à la magie noire,

murmura Harry. Sirius était un griffondor bien sûr, mais son frère… »

Maugrey opina du chef en riant.

« - Ouais, Regulus lui était chez les Serpentard, ce qui a rassuré la famille Black. Sirius était

une honte pour eux. Et puis Regulus a compris à son tour ce qu’était Voldemort. Le seigneur

des ténèbres a dû apprécier ! Regulus Black était son bras droit, son plus fidèle compagnon.

Tu parles d’une trahison pour lui ! »

Harry imagina sans mal la fureur du seigneur des ténèbres, d’autant plus qu’il avait par

le passé ressenti la puissance de la fureur de Voldemort. La défection de Regulus Black ne

pouvait qu’avoir enragé le mage noir.

Plissant  des  yeux,  Harry  épela  silencieusement  le  nom  du  frère  de  son  parrain :

Regulus Black… RB… Regulus avait-il un second prénom ? Pouvait-il être le fameux RAB ?

Plausible, très plausible ! 

Abandonnant  rapidement  Maugrey,  Harry  parcourut  le  jardin  des  yeux  et  repéra

rapidement Ron et Hermione qui discutaient près du buffet. Ron avalait avec gourmandise

tout un tas de gâteaux sous l’œil attendri d’Hermione. Les relations entre les deux jeunes gens

s’étaient singulièrement améliorées depuis quelques semaines et Harry s’amusait de les voir si

intimidés l’un face à l’autre.

« - J’ai une piste, lança-t-il en se dressant devant eux. RAB… »

Hermione fronça des sourcils et l’encouragea d’un geste de la main.

« -  Et  si  c’était  le  frère  de  Sirius,  Regulus ?  Il  a  peut-être  un  deuxième  prénom  qui

expliquerait le A. »

Hermione siffla entre ses dents, tandis que Ron se hâtait d’avaler ses derniers gâteaux.

« -  Tu es génial,  Harry, s’enthousiasma Hermione.  Nous allons devoir  vérifier, mais c’est

envisageable. Regulus a trahi V… Voldemort et pouvait très bien connaître l’existence des

horcruxes. Mais ça pose un autre problème… »

Harry opina du chef. Oui, il y avait pensé.

« - Lequel ? Questionna Ron, la bouche pleine. »

Hermione le considéra avec sévérité, mais son œil se teinta rapidement d’amusement.



« -  Nous allons devoir  retourner square Grimaud pour fouiller  ce qui était  la chambre de

Regulus. La maison est incartable et Regulus a pu s’y réfugier ou y cacher des informations

importantes pour nous… »

« - Oh ! Comprit enfin Ron. Vous croyez que Rogue a transmis les coordonnées de la maison

à Vous-savez… Heu, Voldemort ? »

« - Oui, mais ils ne peuvent qu’attendre devant le Square. La maison leur est inaccessible

puisque le seul qui peut en ouvrir l’accès depuis la mort de Sirius et Dumbledore est Harry. »

Ron essuya sa bouche d’un revers de main et reposa son assiette.

« - Un piège ? »

« - Pourquoi pas ? Convint Hermione. Pourtant, nous devons y retourner. »

« - J’ai ma cape, rappela Harry. »

Hermione leva une main et souffla. 

« - Ils savent que tu as cette cape Harry donc ils auront prévu cette possibilité-là. La cheminée

dans le salon n’a pas été utilisée depuis longtemps et son accès est condamné. On ne peut pas

transplaner non plus à l’intérieur à cause des maléfices de protection.»

« -  Si  nous étions  des  personnages  de tableaux ce serait  plus  simple,  lança Ron dans  un

souffle. On passerait du tableau de Phineas Black dans le bureau de Dumbledore à celui du

square Grimaud… »

Hermione bondit sur ses pieds, les yeux pétillants de malice.

« - Mais oui ! C’est la solution ! Je suis sûre que ça peut marcher ! Tu es génial Ron.»

Ron rougit sous le compliment et s’empressa de se détourner pour remplir à nouveau

son assiette.

« -  De toutes  façons,  il  faut  que  nous  retournions  à  Poudlard  pour  faire  le  point  sur  les

Horcruxes, chuchota Harry. Nous commencerons notre quête là-bas. Mais avant je veux aller

sur la tombe de mes parents. Je partirai demain et nous nous retrouverons à Poudlard disons

dans cinq jours… »

Hermione posa une main apaisante sur le bras d’Harry et le pressa doucement. Elle

savait que le jeune sorcier devait accomplir ce pèlerinage seul. Après tout, c’était peut-être la

dernière occasion qu’il avait de l’entreprendre…



La fille du cimetière

La tombe, comme toujours, était fleurie. Un magnifique bouquet de roses avait été

déposé près de la photographie des deux défunts. A côté, un petit bouquet de violettes ajoutait

une douce délicate.

La jeune femme avait compris tardivement ce qui l’avait attirée ici. Bien évidemment

le  mystère  de  cette  tombe  fleurie  toute  l’année  alors  que  personne  ne  venait  jamais  s’y

recueillir avait quelque chose de palpitant au début. Mais la vérité était qu’Alyssa avait avant

tout  été  captivée  par  les  visages  des  personnes  enterrées  ici.  C’était  un  couple,  mort

prématurément. Elle, Lily, avait  un visage délicat et  une abondante chevelure rousse. Lui,

James, portait un air bravache attendrissant qu’un air négligé rendait encore plus attachant.

Mais ils étaient morts, bien trop tôt…

Alyssa venait souvent sur cette tombe et elle apportait toujours un petit bouquet de

violettes. Sa tante n’appréciait pas qu’elle vienne ici, mais Alyssa ne pouvait s’en défendre.

Ici elle se sentait en phase avec elle-même. Une certaine quiétude la submergeait lorsqu’elle

s’asseyait  près  de  cette  tombe et  qu’elle  partageait  avec  ce  couple  ce  qu’elle  ne  pouvait

révéler à personne. 

Bien évidemment, pendant l’année scolaire, elle ne pouvait venir ici. Son école était

beaucoup trop éloignée pour de telles visites et c’était le cœur lourd que chaque année elle

prenait  le  train  pour  Beaux  Bâtons.  En  réalité,  elle  vivait  cette  séparation  comme  une

déchirure. C’était ridicule, mais qu’y pouvait-elle ? 

Alyssa  avait  découvert  cette  tombe  alors  qu’elle  n’était  qu’une  petite  fille.

Accompagnée de sa tante, elle venait chaque samedi déposer des fleurs sur la tombe de son

oncle et de ses parents. C’était ici qu’invariablement sa tante Mary la retrouvait. 

Aujourd’hui, l’air était un peu plus frais qu’à l’ordinaire. Le vent soufflait et balayait

la  falaise  où  avait  été  implanté  le  cimetière  de  Little  Wedding.  Un  vent  sec  et  sans

complaisance. Du coup, les rares visiteurs avaient déserté les lieux. Alyssa appréciait cette

solitude. 

« - La lettre est arrivée ce matin, dit-elle avec lassitude. Je le savais depuis longtemps, mais ça

a été un choc quand même. Oncle Alby était quelqu’un de bien et il me manquera. Pourtant,

ce qu’il a fait n’est pas… Je ne sais pas en fait si je dois lui en vouloir. Il croyait bien faire,

mais… »



La phrase se perdit dans le vent et la jeune fille ramena derrière son oreille une longue

mèche de cheveux châtains. 

« - Je vais devoir aller à Poudlard pour récupérer ces dernières affaires et je n’en ai pas très

envie. Ca me fait peur, je crois. C’est ridicule, n’est-ce pas ? Et puis il y a ce rêve… Je ne

vous en ai pas encore parlé parce que… Je ne sais pas pourquoi. Il fait si sombre. On dirait un

cachot. Il fait froid et l’eau ruissèle sur les murs de pierres. Je vois une silhouette, allongée sur

le sol. Elle souffre, énormément. »

La jeune fille frémit et croisa les bras sur sa poitrine. Elle était bien en peine de décrire

l’oppression qui la réveillait chaque nuit depuis plusieurs jours. Au début, elle ne distinguait

rien dans l’obscurité, puis elle avait entendu ce râle de souffrance. Un homme était allongé au

sol, recroquevillé sur lui-même. Il éprouvait une douleur sans nom. Tout son corps était agité

de tremblements compulsifs. L’homme était au bord de la folie, mais il résistait… Au début,

Alyssa avait cru qu’elle ne pouvait qu’être spectatrice. Mais une fois, n’y tenant plus, elle

s’était  approchée  de  la  silhouette  et  avait  posé  une  main  apaisante  sur  le  front  brûlant.

L’homme avait tourné la tête, très légèrement, pour s’offrir à cette caresse. Dans un soupir de

satisfaction, il avait reçu cet étrange soulagement venu de nulle part. 

Nuit après nuit, Alyssa se retrouvait dans ce cachot et caressait le front brûlant comme

s’il était en son pouvoir d’alléger les souffrances de l’homme. Ce dernier ne semblait pas plus

âgé qu’elle et pourtant il portait en lui les marques d’un repentir vibrant.

« - Il se repent, mais je ne sais pas pourquoi. En tous cas, il paye très cher sa faute et… Je

n’arrive pas à m’éloigner. Tante Mary dit que je suis très douée pour ces choses-là et que c’est

pour ça que… »

Alyssa sursauta  et  se  leva  d’un bond,  surprise  de découvrir  derrière  elle  un jeune

homme. Depuis combien de temps était-il ici ? Qu’avait-il entendu de ses confidences ? Et,

croix de merlin, pourquoi ressemblait-il autant à James ?

« - Oh ! Harry ? Harry Potter ? »

Le jeune homme acquiesça du chef, l’œil sombre et suspicieux. Alyssa esquissa un

sourire maladroit. 

Harry n’avait eu aucun mal à découvrir la tombe de ses parents. En réalité, ses pas

l’avaient guidé tout naturellement ici. Ce qui en revanche l’avait surpris était la présence de

cette jeune femme, assise au pied de la tombe de ses parents. Elle devait avoir à peu près son

âge. Jolie, c’était évident. De longs cheveux châtains cascadaient dans son dos et encadraient

un profil serein et agréable à regarder. Elle parlait et Harry n’avait pu résister aux douces



intonations de sa voix. Elle lui était familière, même s’il était certain de ne l’avoir jamais

rencontrée.

« - Et vous êtes ? »

« - Alyssa… Alyssa Dumbledore, dit-elle en lui tendant la main. »

« - Dumbledore ? S’étonna Harry, sans pouvoir cacher sa surprise. »

La jeune femme acquiesça.

« - Oui. Vous deviez connaître mon oncle Alby… heu Albus je veux dire. »

L’étonnement l’emporta pendant une minute sur la suspicion.

« - J’ignorais que le professeur Dumbledore avait encore de la famille. »

La jeune femme ne parut pas surprise par cette information. Plus que quiconque, elle

savait pourquoi Albus ne pouvait s’attarder sur cette partie de sa vie. Elle en avait souffert, ne

le voyant pas assez souvent à son goût.

En tous cas, songea Harry, cela expliquait cette sensation de familiarité, même si rien

chez la jeune femme ne  lui rappelait Albus. Mais quoi d’étonnant à cela ? 

« - Il parlait de… toi parfois. Et comme je viens souvent ici… J’espère que tu ne m’en veux

pas… Je veux dire d’être ici. »

Harry haussa les épaules avec indifférence. Savoir que quelqu’un avait pris soin de la

tombe de ses parents le touchait en réalité, mais il ne comprenait pas très bien ce que cette

fille  faisait  là.  Et  pourquoi  Albus  ne  lui  avait-il  jamais  parlé  de  sa  nièce ?  Etait-ce  une

cracmol ? En effet, pourquoi diable n’était-elle pas à Poudlard ?

« - Je suis à l’école de Beaux Bâtons, répondit-elle avec un geste d’excuse. Désolée, mais je

suis plutôt douée pour lire dans les pensées et les tiennes sont comme un livre ouvert… »

Froissé par cette remarque, Harry se redressa et toisa la jeune femme avec irritation.

Rogue déjà en son temps avait mis le doigt sur cette « faiblesse » de sa part.

La jeune femme sembla sur le point d’ajouter quelque chose, mais elle se tut.

« - Je vais te laisser et... »

« - Reste… »

« - Qu’est-ce que tu as dit ? »

Harry fronça des sourcils, le regard fouillant l’espace derrière la sorcière. Lui aussi

avait entendu le murmure, doux comme la caresse du vent.

« - Ce n’est pas moi qui ai dit ça, dit-il. »

Alyssa pivota sur elle-même, presque surprise de ne découvrir personne derrière son

épaule. Ils étaient seuls dans le cimetière, complètement seuls. 

« - Il y a forcément quelqu’un, ajouta Harry. »



« -  Je  ne  sens  pas  d’autre  présence  que  les  nôtres,  annonça  Alyssa.  Enfin  personne  de

physiquement présent… »

Harry se rapprocha de la tombe de ses parents, jusqu’à frôler Alyssa. La jeune fille

sentait bon – ou était-ce le parfum de quelqu’un d’autre – et cela lui rappela un souvenir

ancien, oublié depuis longtemps. 

Lily se pencha sur son fils, un sourire confiant sur les lèvres.

- Allez mon ange, fais un sourire à ta maman.

- Laisse tomber Lily chérie. Il préfère son père !

Lily se retourna vers James et lui envoya un coup dans l’épaule en riant. James l’entoura de

ses bras et posa son menton contre son épaule, le regard tourné vers son fils.

- Il me ressemble, tu ne trouves pas ?

- Oui, mais il a mes yeux !

- Ouais et  je crois sans mentir que c’est  le plus chouette gamin que nous pouvions

avoir, non ?

- Sirius dirait que tu dis ça parce que tu es son père…

James se mit à rire.

- Et alors, j’ai le droit d’être fier de mon fils, non ?

Le souvenir  se répandit  dans les  veines  d’Harry, lui  offrant  une sensation de légèreté

incomparable. Jusqu’à aujourd’hui, il n’avait jamais réussi à se remémorer un souvenir de sa

fugace vie commune avec ses parents. Le cadeau était précieux.

Alyssa était  immobile à ses côtés,  comme incapable de bouger. Harry réalisa que lui-

même n’était  pas  en mesure de se mouvoir. Comme figés  sur  place,  ils  virent  une  lueur

bleutée  s’élever  devant  eux.   Un brouillard  discret  d’abord  puis  de  plus  en  plus  opaque

entoura les deux jeunes gens, les empêchant de voir au-delà de la stèle. 

Harry sentit sa compagne frissonner d’appréhension, mais une intuition lui soufflait qu’ils

n’avaient rien à craindre. 

« - La photo… Chuchota Alyssa. »

Harry contempla la photographie de ses parents qui avait été apposée sur la stèle. Au

prime abord, il s’agissait d’un cliché moldu, mais à y regarder de plus près, il lui sembla voir

son père lui adresser un clin d’œil. Ce Dernier se mua en un salut de la main. Le visage de son

père  s’anima  comme  s’il  étouffait  et  était  trop  à  l’étroit.  Après  quelques  contorsions

vigoureuses, James Potter sortit de la photographie, puis invita Lily à le rejoindre. 



Ce n’était pas vraiment ses parents, se força à penser Harry. Lily et James n’avaient

pas le  corps  mouvant  et  transparent  des fantômes qu’Harry connaissait,  mais  avaient  une

consistance proche de celle d’un être vivant. Pour un peu, Harry aurait pu s’y laisser prendre. 

« - Nous attendions ce moment depuis si longtemps. Oh, nous sommes si fiers, dit James avec

un sourire attendri  sur les lèvres.  Harry, mon fils,  la prophétie qui  a réduit  à néant notre

famille pèse encore aujourd’hui sur ta vie. Sache que nous serons à tes côtés, toujours… Tu es

devenu le fils dont nous rêvions Lily et moi, un homme courageux qui sait faire face à ses

responsabilités. Notre amour t’accompagne chaque jour. »

Harry s’anima un peu, pas franchement content de sentir  ses yeux le picoter alors

qu’une parfaite inconnue le regardait. Pourtant, il n’aurait échangé sa place avec personne.

Bien évidemment au cours des six dernières années, il avait pu voir ses parents, mais le miroir

de rised n’avait été qu’un leurre. Restait les quelques secondes où la baguette de Voldemort

avait  expulsé l’empreinte énergétique de ses parents. Mais rien n’égalait  ce moment où il

pouvait enfin croiser le regard de son père et de sa mère. Sentir l’amour de ses parents et leur

fierté. Savoir qu’il était à la hauteur de leurs espérances à tous deux…

James et Lily s’approchèrent et Harry se sentit étreint comme jamais il ne l’avait été.

Mrs Weasley lui avait offert les prémices de ce paradis, mais là il y était de plein pied. Sa vue

se brouilla.

Alyssa resta un pas en arrière, bouleversée par ce tableau de famille. Comme toujours

elle était spectatrice… La frustration lui amena les larmes aux yeux. 

Lily croisa le regard de la jeune femme et lui sourit.

« - Alyssa, n’abandonne pas, jamais ! Ne laisse pas la peur envahir ton cœur. La prophétie du

2ème jour se réalisera si tu refuses d’être aidée. Laisse ton intuition te guider et ne désespère

jamais, même quand tout te semblera perdu. Laisse-le te tendre la main comme il accepte la

tienne… »

La  sorcière  déglutit  péniblement.  La  prophétie  du  2ème jour… Sa  vie  pouvait-elle

ressembler  à  ce  que  les  mots  –  terribles,  abominables  -   avaient  révélé ?  Non,  c’était

impossible ! Et pourtant, elle savait que l’épée était suspendue au-dessus de sa tête.

Lily se dégagea des bras de son fils et s’approcha de la jeune sorcière. Alyssa avait le

regard  fier.  Pourtant  la  peur  filtrait  par  chaque  pore  de  sa  peau.  Mais  pouvait-il  en  être

autrement ? La mort même ne pouvait être pire que ce qu’un certain avenir lui réservait. 

Levant une main, Lily caressa la joue satinée. Alyssa frémit.



« - Tu sais voir au-delà des apparences, Alyssa. C’est un don précieux. Fais-en bon usage et

laisse-le t’aider quand l’heure sera venue. Il te faudra affronter bien plus que ta seule peur,

mais ça en vaut la peine… Tu comprendras alors.»

Lily rejoignit James et serra la main de son fils.

« - La mort n’est pas une fin en soi. Nous serons toujours là, dit James. Et gardez-vous bien

de croire que tout est dit. Les maraudeurs ont plus d’un tour dans leur sac, non ? »

Le clin d’œil de James amena un semblant de sourire sur le visage d’Harry. Puis,

contournant son fils, James vint se poster devant Alyssa.

« -  Après  tu  reviendras  ici,  Alyssa,  et  tu  trouveras  la  paix  que  tu  recherches  avec  tant

d’acharnement. Tes parents aussi sont fiers de toi. »

James reprit sa place auprès de sa femme. Le vent qui avait cessé de gémir, revint en

force et, dans une bourrasque plus forte que les autres, emporta Lily et James.

Harry  resta  un  long  moment  immobile,  incapable  d’assimiler  tout  ce  qui  venait

d’arriver. Il aurait voulu que cet intermède dure encore. James et Lily… Ses parents ! Dix

minutes d’éternité après des années de frustration.

Derrière lui, la nièce de Dumbledore bougea. Doucement, comme si elle ne voulait pas

se faire remarquer.

Harry lui fit face et considéra son visage fermé avec curiosité. 

« - C’est quoi la prophétie du 2ème jour ? »

« - Tu connais la 1ère si je ne m’abuse puisqu’il est question de toi.  La 2ème est tout aussi

désagréable et je n’en dirais pas plus. »

Alyssa se détourna et s’éloigna à pas vifs de la tombe des Potter. Quelque chose en elle

menaçait de la submerger et la jeune sorcière refusait qu’Harry en soit témoin. Pourtant, le

jeune homme la rejoignit et adapta son pas au sien.

« - Je dois aller à Poudlard et toi aussi si je ne m’abuse. Allons-y ensemble. »

Alyssa lui jeta un regard en biais, mauvais.

« - Et pourquoi irai-je avec toi ? »

« - Parce que je pense que toi et moi nous pouvons nous entraider. Appelle ça de l’intuition ou

ce que tu voudras mais c’est plus fort que moi. Je sais que nous devons faire un bout de

chemin ensemble. »

Harry n’avait pas tort, songea Alyssa. En fait, elle le savait depuis toujours. Mais, en

acceptant, n’allait-elle pas permettre à la prophétie du 2ème jour de se réaliser ? Cela, elle ne

pourrait pas le supporter…



Retour à Poudlard

Minerva Mcgonagall était agacée. La veille au soir, Hagrid était revenu de son étrange

mission,  muet  comme  un  carpe.  Il  avait  simplement  signifié  à  la  nouvelle  directrice  de

Poudlard qu’il était fin prêt à se mettre au travail pour préparer la rentrée prochaine.

Et, comme si ce n’était pas suffisant, Harry Potter et ses amis avaient débarqué au petit

matin en demandant l’accès au bureau de Dumbledore – le sien aujourd’hui. 

Pour couronner le tout, Harry lui  avait présenté la nièce d’Albus, dont elle n’avait

jamais entendu parler !

Pour Minerva, c’en était trop ! De colère, elle quitta son bureau, laissant les jeunes

sorciers devant la peinture de Phineas Black.

Sur le mur, un tableau avait été ajouté. Albus Dumbledore, sa longue barbe blanche

impeccablement peignée, lança un clin d’œil à Harry lorsque Minerva eut disparu.

« - Trop de stress. Minerva a toujours été trop sensible, lança-t-il avec entrain. Alors Harry, je

vois que tu as rencontré Alyssa ? »

Harry opina  du  chef.  Alyssa  avait  accepté  de  le  suivre  à  contrecœur, il  le  savait.

Pourtant, elle était là, portant avec elle un secret qu’il aurait aimé partager. Et ce d’autant plus

que Hermione avait reçu une lettre de Dumbledore, après son décès, faisant référence à cette

surprenante prophétie du 2ème jour.

Hermione s’était empressée de lui lire ce que Dumbledore lui avait écrit lorsqu’il lui

avait présenté Alyssa. Ron, lui, avait eu du mal à cacher qu’il trouvait la jeune sorcière très à

son goût.

« - Chère Hermione, permettez-moi de vous appeler par votre prénom, Miss Granger est un

peu trop cérémonieux pour un vieux fou décédé. Bien, je vous adresse cette lettre car je pense

que vous serez la plus à même de comprendre cette énigme. Sachez pour faire simple que le

lendemain  de  la  prophétie  qui  allait  coûter  la  vie  à  Lily  et  James  Potter,  le  professeur

Trewlaney me fit une 2ème prophétie encore plus déroutante que la première. Pour des raisons

de haute sécurité, j’ai effacé de ma mémoire cet épisode. Hagrid, à ma demande, est en route

pour  remettre  à  une  jeune  sorcière  ce  souvenir.  Je  ne  peux  vous  révéler  le  début  de  la

prophétie, mais je peux vous dire que si elle se réalise le monde des sorciers ne connaîtra plus

jamais la paix, même si Lord Voldemort est détruit. Je sais que vous saurez soutenir Harry

dans sa quête des Horcruxes, mais je vous serai  gré de bien vouloir trouver la solution à

l’énigme suivante : du renégat viendra la Rédemption. S’il touche du doigt le centre de vie, la



prophétie du 2ème jour s’embrasera et s’éteindra d’elle-même. Bonne chance, Hermione. J’ai

confiance en vous. »

Pendant de longues heures, les amis avaient tenté de comprendre ces mots. Mais, sans

le  début  de la  prophétie,  ils  ne savaient  à quoi  s’en tenir. Restaient  les mots  terribles  de

Dumbledore : « si elle se réalise le monde des sorciers ne connaîtra plus jamais la paix, même

si Lord Voldemort est détruit. »

Alyssa  détenait  peut-être  la  clé.  Néanmoins,  elle  restait  muette,  jetant  des  regards

furieux à quiconque osait lui parler de la prophétie.

Hermione avait conseillé à Harry la patience, ce qui n’était guère son fort. Mais avait-

il le choix ?...

Pour l’heure, les amis contemplaient le visage serein de Dumbledore. Hermione avait

passé  des  heures  à  étudier  toutes  sortes  de livres  avant  de  découvrir  la  formule  qui  leur

permettrait d’intégrer le tableau de Phineas Black. 

Ron faisait le fier, heureux d’avoir découvert seul la solution à leur problème.

« - Donc vous pensez découvrir qui était ce fameux RAB en allant dans cette maison, répéta

Alyssa. »

« - C’est la seule piste que nous ayons, acquiesça Harry. Et nous devons retrouver le vrai

médaillon. »

Alyssa tenait au creux de sa main le fameux médaillon qui avait coûté la vie à son

oncle. 

« - Et vous savez comment détruire un horcruxe ? interrogea-t-elle. Si j’en juge par la blessure

qu’avait oncle Alby, c’est plutôt délicat comme acte magique. »

Hermione eut un geste las de la main.

« - J’ai fait des recherches, mais il n’y a pas grand-chose sur le sujet. En fait, pour le journal

intime par exemple, il a suffi d’empoisonner les pages avec du venin… »

« - Oui, mais l’horcruxe était sorti des pages donc plus vulnérable, ajouta Alyssa. Et il en est

sorti parce qu’il pensait être en sécurité. »

« - La confiance, confirma le Dumbledore du tableau. L’horcruxe doit s’exposer et alors il est

vulnérable… »

Ron siffla entre ses dents, curieux de savoir comment on exposait une partie de l’âme

de Lord Voldemort. 

« -  On verra  ça plus tard,  concéda Hermione.  Nous allons déjà  aller  chez les Black pour

vérifier l’hypothèse d’Harry. Après… »



« -  Après  nous  ferons  un  point  sur  ce  que  nous  savons  des  horcruxes  ou  des  objets

susceptibles de les cacher, continua Harry plus déterminé que jamais. Et nous les détruirons !

Et si la maison de Sirius ne nous apprend rien, nous irons à Godric Hollow, là où tout a

commencé. »

« - Bien parlé ! lança Ron. »

Hermione soupira. Oui, ensemble, ils allaient partir à la recherche des horcruxes et les

détruire un à un. La sorcière sentait la peur couler dans ses veines, mais ce n’était rien au

regard de la terreur qui la submergeait parfois lorsqu’elle pensait à tout le mal que le seigneur

des ténèbres était susceptible de faire. 

« - Nous allons dormir ici cette nuit, annonça Harry, et demain nous partirons. Alyssa, tu vas

dormir dans le dortoir des filles de Griffondor avec Hermione. Après si tu veux venir avec

nous… »

Et voilà, songea la jeune sorcière, ton destin est entre tes mains. Quelle voie choisir  ?

En toute franchise, l’idée de fuir et de se terrer lui paraissait la meilleure. Mais, en aidant

Harry et ses amis à détruire les horcruxes, ne participait-elle pas à anéantir la prophétie du 2ème

jour ? Ca valait la peine d’y croire…

« - Je ne sais pas, Harry, répondit-elle. Je verrai demain. »

« - Comme tu veux. »

Hermione la dirigea dans les couloirs de Poudlard avec une aisance d’habituée. Tout

ici était suranné, comme figé dans une autre époque. Beaux Bâtons était une école beaucoup

plus moderne, mais Alyssa aimait ce qu’elle voyait ici.

« - C’est gigantesque ! S’enthousiasma-t-elle. »

« - Poudlard est la plus grande école de sorcellerie du monde, expliqua Hermione, la plus

ancienne aussi. »

« - On s’y sent bien. Comme à la maison, si je peux dire. Et il y a quatre maisons, c’est ça ? »

« -  Oui,  les  griffondor  à  laquelle  nous  appartenons  tous  les  trois.  Il  y  a  la  maison  des

Poursouffle, celle des Serdaigle et enfin les Serpentard… »

« - Les Serpentard ? »

Hermione se tourna vers sa compagne avec une grimace.

« - Presque tous les mangemorts ont été à Serpentard. Rogue était un Serpentard et Drago

Malefoy aussi. »

Alyssa  suivait  Hermione  au  travers  d’un dédale  de  couloir,  intéressée  par  tout  ce

qu’elle découvrait. Albus ne lui avait pas permis de faire partie de ce monde et pourtant elle

percevait qu’ici elle aurait été heureuse. 



« - Drago Malefoy ? Qui est-ce ? »

« - C’est lui qui a permis aux mangemorts d’entrer dans Poudlard la nuit où… C’est un sang

pur qui pense que tous ceux qui ne le sont pas ne méritent pas de vivre ! »

« - C’est excessif, non ? »

« - Tu ne connais pas Malefoy ! »

Alyssa retint la remarque qui brûlait ses lèvres. Après tout, c’était vrai : elle ne savait

rien de ce qui s’était passé ici.

Le dortoir  des Griffondor était  chaleureux et  très calme. Hermione se dirigea sans

hésiter vers un lit près de la fenêtre et ouvrit les larges tentures qui masquaient le matelas

douillet.

« - Prends le lit que tu veux. Je suis désolée de t’abandonner si tôt, mais je suis crevée et

demain je dois être en pleine forme. La salle de bain est au fond à droite. »

« - Merci et bonne nuit Hermione. »

Hermione  disparut  derrière  les  épais  rideaux  et  Alyssa  perçut  pendant  quelques

minutes encore son animosité à son encontre. Elle ne pouvait l’en blâmer. Hermione était

visiblement  attachée  à  Ron  et  ce  dernier  avait  passé  sa  journée  à  soupirer  sous  le  nez

d’Alyssa. 

Sans se presser, la sorcière se dévêtit, alla se doucher rapidement, puis se glissa dans

les draps frais du lit qu’elle avait choisi.

Elle sourit dans l’obscurité de son lit et ferma les yeux.

Le cachot…

L’homme était assis dans un coin de la cellule, les jambes étendues devant lui. Il portait un

pantalon noir couvert de poussières et une chemise blanche déchirée à plusieurs endroits. La

tête inclinée sur son torse, il offrait sa chevelure blonde au regard d’Alyssa, mais lui cachait

son visage. Il semblait souffrir encore, mais était moins faible que les nuits précédentes.

Comme s’il avait senti sa présence, il releva la tête et Alyssa croisa le regard gris acier. 

Le sorcier était jeune, mais son visage portait une maturité animale. L’homme avait perdu

toutes ses illusions, mais il s’en moquait comme si enfin il voyait le monde tel qu’il était. De

toute évidence, il était grand et plutôt musclé. Il avait dû être beau. Aujourd’hui il dégageait

surtout une séduction brutale.

- Que faites-vous là ?

La voix était éraillée, peut-être à cause des blessures infligées au fil des jours.

- Je ne sais pas, avoua Alyssa en frissonnant. 



- Vous m’avez sauvé, accusa-t-il. Je devrai être mort ou bien fou ! Et Il est en colère

parce qu’Il ne comprend pas que je résiste encore.

- Je  ne  sais  pas  comment  j’arrive  ici,  mais  je  ne  peux  pas  l’éviter.  Dès  que  je

m’endors…

L’homme se mit à rire, douloureusement. Avec difficulté, et en s’appuyant contre le mur de sa

cellule, il se releva. Le regard était féroce, plus dur que de l’acier. Alyssa frémit.

- Les jeunes sorcières dans ton genre devraient avoir mieux à faire que s’égarer dans ce

monde obscur !

Alyssa considéra la cellule, les murs sales et le sol en terre battue. Une écuelle avec un peu

d’eau était posée près de la porte.

- Ma  mère  s’escrime  à  me  nourrir.  Elle  vole  un  peu  d’eau  et  de  pain  pour  son

malheureux fils, quémandant pour moi un pardon dont je ne veux pas. N’est-ce pas

risible d’en être arrivé là ? Mais tu ne me connais pas alors que peux-tu savoir de ma

vie d’avant…

Le jeune homme passa une main dans ses cheveux et les repoussa en arrière. Le visage fier

défiait Alyssa.

- J’étais un sombre crétin et me voilà un mort en sursis ! Quelle destinée ! Pas foutu

d’ouvrir les yeux avant qu’il ne soit trop tard. Et j’étais si fier d’être des leurs !

L’homme remonta la manche de sa chemise et exposa la marque qu’il portait depuis un an.

Le dégoût se lisait sur le visage noble. 

- Tu ne fuies pas, fillette ?

- Tu ne me fais pas peur. Et sache pour ta gouverne qu’un homme a le droit  de se

tromper de chemin. Tu es libre aujourd’hui, même si ces murs te retiennent ici.

L’homme haussa un sourcil déconcerté. La femme disait vrai : il n’avait jamais été aussi libre

qu’aujourd’hui.  Ce qu’il  regrettait,  c’était  le  temps perdu à vouloir être ce que son père

exigeait. Il comprenait trop tard qu’un homme doit parfois s’affranchir de sa famille pour

grandir et exister. D’autres qu’il méprisait hier l’avaient compris avant lui…

- Ca n’explique pas ce que tu fais là ! Comment fais-tu pour qu’Il ne devine pas ta

présence?

Le sorcier sentit la suspicion monter en lui. Et si elle était un leurre, une autre forme de

torture plus subtile…

Avec une rapidité dont la femme ne l’aurait pas cru capable, il empoigna son bras et l’attira

contre lui. Alyssa soutint le regard impénétrable et brûlant. 

- Qui es-tu ? Rugit-il.



La sorcière percevait, maintenant que le corps de l’homme était contre le sien, les blessures

physiques  qui  lui  avaient  été  infligées.  Le sorcier tenait  debout  par  la  seule  force de  sa

volonté, mais sa chair hurlait de douleur. Lentement, la jeune femme apposa ses mains contre

le torse masculin et ferma les yeux. Depuis toujours elle savait apaiser les souffrances. Il

suffisait juste de laisser couler en elle la souffrance de l’autre. 

Alyssa reçut de plein fouet les tourments auxquels l’homme était soumis. Elle vacilla, mais se

retint au bras du sorcier. Ce dernier se tendit lorsqu’il comprit ce qu’elle était en train de

faire et son regard se chargea d’une émotion indéchiffrable.

« - Alyssa, réveille-toi ! Bon sang, Alyssa ! »

Comme si on venait de lui renverser un seau d’eau glacé sur la tête, Alyssa bondit de

son lit. Il lui fallut plusieurs minutes pour réaliser qu’elle était dans le dortoir des Griffondor à

Poudlard. Hermione se tenait en face d’elle, la mine soucieuse.

« - Tu vas bien ? Alyssa ? »

« - Je… Oui, je crois. »

« - Tu gémissais de douleur et je n’arrivais pas à te réveiller ! »

Alyssa frémit et croisa les bras sur sa poitrine. Très loin, au fond d’elle-même, un

relent de douleur lui rappelait que son rêve n’en était pas un.

« - Tu fais souvent des cauchemars comme ça ? »

« - Ca va aller Hermione. »

La sorcière eut une moue sceptique et peu amène.

« - Il ne m’intéresse pas, crut bon d’ajouter Alyssa. »

Hermione sursauta, comme prise en faute.

« - Je sais, mais lui… Il… »

« -  Tu l’intimides Hermione. Il  a tellement peur que tu le  rabroues qu’il  préfère regarder

ailleurs. Si tu ne fais pas le premier pas, Ron va t’échapper. »

Hermione haussa les épaules, lasse. Elle avait embrassé un seul garçon dans sa vie.

Viktor Krum, son premier flirt, son seul flirt à dire vrai. Mais ne valait-il pas plusieurs petits

amis ? Il embrassait comme un dieu, mais ce souvenir commençait à dater. Et c’était à elle de

faire le premier pas vers Ron ? La Miss-je-sais-tout de Griffondor se sentait misérable.

« -  Avec  Viktor  au  moins  c’était  simple,  se  plaignit-elle  sans  pouvoir  empêcher  les

confidences  de  couler.  Avec  Ron,  j’ai  l’impression  d’avancer  sur  des  sables  mouvants.

Pourquoi ne peut-on vivre sans les garçons ? »

« - Je crois qu’ils se posent la même question à notre sujet. »



« - Tu sais, Harry a quelqu’un. Je veux dire… »

Alyssa leva une main, amusée.

« - Il ne m’intéresse pas, je te promets. Ginnie n’a rien à craindre. »

« - De ta part, mais lui… »

« - Non Hermione je te promets. Aucune chance. »

La respiration de la sorcière s’apaisa. Même si c’était stupide, Hermione avait envie de

faire confiance à la nièce de Dumbledore. C’était incompréhensible, mais Alyssa lui inspirait

un sentiment de quiétude amicale. Et la suspicion d’Hermione faiblissait de minute en minute.

C’était peut-être ce qui la retenait de s’abandonner trop vite. Ces dernières années, Hermione

avait appris à se méfier de certaines choses. L’important était que  si elle se trompait du tout

au tout,  elle pouvait  garder un œil  sur cette jeune fille étonnante tant qu’elle était  auprès

d’eux.  La  veille,  Hermione avait  cherché à  joindre Fleur  pour  en savoir  un peu plus  sur

Alyssa, mais la jeune mariée était encore en lune de miel. Ce n’était que partie remise !

« - Et toi tu as quelqu’un ? »

« - Comment le pourrais-je ? Je suis maudite. »

« - Par… Pardon ? »

Alyssa éclata de rire devant l’air consterné d’Hermione. Oui, elle était maudite !... Et

ce depuis si longtemps ! Elle était condamnée à la solitude… Elle avait appris à vivre avec.

« -  Je te  raconterai  peut-être  cette  histoire  un jour  Hermione.  Le jour se lève déjà.  Nous

devons nous préparer. »

« - Tu viens donc avec nous ? »

Alyssa soupira bruyamment.

« - Je ne pense pas avoir le choix. »

 



Square Grimaud

« - Tu es sûre que ça va marcher ? S’enquit Ron pour la énième fois. »

Hermione suspendit  son geste et  fusilla Ron du regard.  Le professeur McGonagall

avait  à  nouveau mis  à  leur  disposition  son bureau et  depuis  près  d’une  heure,  Hermione

s’affairait  pour  que  tout  soit  prêt.  La  potion  n’avait  pas  été  longue  à  préparer  et  l’aide

d’Alyssa en la matière s’était révélée primordiale. La jeune sorcière était très douée dans cette

matière et elle avait mélangé les différents éléments avec un savoir-faire qu’Hermione lui

avait presque envié.

A présent, munie d’un épais livre à la couverture en cuir, Hermione dessinait autour du

tableau des lignes crayeuses qui allaient certainement éveiller la colère du propriétaire des

lieux. 

« - Nous n’avons pas d’autres choix, rappela Hermione. Les mangemorts doivent faire le guet

Square Grimaud… »

« - Ils nous attendent peut-être à l’intérieur ! Réplique Ron en souriant béatement à Alyssa. »

Hermione  serra  des  dents  et  reprit  son  dessin  rageusement.  L’année  dernière,  elle

pensait vraiment que Ron et elle avaient passé un cap et que rien ne saurait plus les éloigner

l’un de l’autre. Elle s’était visiblement trompée… Ron se comportait comme un gamin. Alors

même qu’il pouvait se montrer charmant – du moins autant que pouvait l’être ce grand bêta –

et la charmer par son humour potache, la seconde suivante il succombait au regard d’une autre

et cela sous son nez ! 

Ce matin, il se montrait clairement agressif à son égard et passait son temps à sourire à

Alyssa et à essayer d’attirer son attention. C’était pitoyable…

« -  Même  si  Rogue  connaît  l’emplacement  de  la  maison,  il  ne  peut  y   entrer,  rappela

Hermione entre ses dents. Harry seul peut autoriser quiconque à passer la porte maintenant

qu’il est le propriétaire. Donc nous ne prenons aucun risque. »

« - Oui, grâce à la potion de Alyssa, soupira Ron béatement. »

Mais la jeune sorcière ne se souciait nullement du jeune Weasley. Ou du moins, en

donnait-elle l’impression. Assise sur un petit tabouret recouvert de velours vert, elle semblait

perdue dans ses pensées et  ne releva même pas la tête lorsqu’Harry vint s’agenouiller près

d’elle.

« - Alyssa, c’est quoi cette prophétie du 2ème jour ? Je crois que tu peux me faire confiance,

étant moi-même l’heureux bénéficiaire de la première… »

Alyssa émergea des limbes et sourit, amusée. 



« - La confiance ? Oncle Alby m’a fait parvenir une lettre après sa mort et il me conseillait ou

plutôt il  m’avertissait que les seules personnes en qui je pouvais avoir confiance… c’était

vous et il m’a aussi dit de venir vers vous ! »

Harry haussa un sourcil surpris. Dumbledore avait toujours été un étrange bonhomme,

mais ces derniers jours sa fantaisie atteignait des sommets. Pourquoi taire l’existence de sa

nièce pour ensuite chercher à les réunir ?

« - C’est vrai, tu peux nous faire confiance, mais je suis surpris qu’il t’ait… »

Alyssa l’interrompit dans un éclat de rire triste. Elle paraissait si seule et abandonnée

que Harry eut pendant une seconde envie de la serrer contre lui.

« - Oncle Alby n’a jamais été quelqu’un d’ordinaire, conclut-elle. Et c’est en partie à cause de

sa lettre que je suis ici, même si je suis en colère contre lui… »

« - Parce qu’il est… parti ? Osa Harry qui se souvenait de sa propre émotion à la mort de

Sirius. »

« - Je ne le voyais pas beaucoup tu sais. A peine une fois par an. Mais c’était un tel bonheur  !

Je lui en ai voulu de m’envoyer à Beaux Bâtons alors que Poudlard était plus proche, mais il

disait que c’était mieux ainsi, comme il était directeur… En fait, il me cachait. »

« - Je ne comprends pas. »

Alyssa soupira et suivit des yeux la ligne épaisse que Hermione s’efforçait de tracer

sur le mur.

« - La prophétie du 2ème jour me réserve un sort bien peu enviable et oncle Alby a pensé qu’en

m’isolant de la sorte il pourrait mieux me protéger… Il avait parfois des idées saugrenues. »

Harry acquiesça du chef. La meilleure protection qu’Albus aurait pu offrir à sa nièce

était la sienne alors pourquoi l’éloigner de lui ?... Etait-elle donc plus en danger à ses côtés

que noyée dans la masse d’une école lointaine ? Etait-ce pour cette raison qu’il avait purement

et simplement omis de révéler son existence à ses amis ?

« -  En fait,  je  suis  en  colère  parce  que  j’aurai  aimé  qu’il  me  révèle  les  raisons  de  mon

éloignement de vive voix plutôt que dans une lettre livrée par un géant hirsute ! »

Harry sursauta.

« - Tu parles d’Hagrid ? »

« - Oui. C’est le garde-chasse de Poudlard, non ? Oncle Alby me parlait souvent de lui et en

termes élogieux. »

« -  Oui  Hagrid  est  quelqu’un  sur  qui  on  peut  compter…  Et  que  te  disait  le  professeur

Dumbledore dans cette lettre ? »

Rejetant la tête en arrière, Alyssa éclata de rire.



« - Nous n’en sommes pas là Harry, annonça-t-elle. Personne ne peut rien pour moi et t’en

dire plus ne me semble pas des plus appropriés. »

Harry se redressa lentement et croisa les bras sur sa poitrine.

«  Alors pourquoi es-tu là ? »

Alyssa se leva à son tour et rejeta ses cheveux en arrière.

« - Parce que vous croiserez peut-être le chemin du renégat! J’imagine que tu sais de qui je

parle ?»

« - C’est fini ! S’exclama Hermione, satisfaite de son travail. »

Le tableau où Phineas Black faisait semblant de dormir, était cerné de lignes blanches

qui s’entrelaçaient pour dessiner une rosace à quatre étoiles. Sur le sol, le même dessin avait

trouvé sa place.

« - Bien, il suffit de boire une gorgée de cette potion et de se tenir au centre de la rosace sur le

plancher. Prêt ? »

« - On a le choix ? S’enquit Ron, morose. »

Hermione soupira.  Depuis  qu’Harry et  Alyssa s’étaient  rapprochés  et  discutaient  à

voix basse, le visage de Ron s’était considérablement assombri. Il ne se pavanait plus, mais

jetait de fréquents coups d’œil noirs  à son meilleur ami.

« - La rosace est trop petite pour nous quatre. Allons-y deux par deux, suggéra Harry. Alyssa

et moi passons devant. »

Et, sous l’œil furieux de Ron, Harry attira Alyssa contre lui et avala une gorgée de la

potion violette avant de tendre la fiole à sa compagne.

Le liquide avait bon goût, songea Harry. Jus de framboise, jugea-t-il.  La gorgée se

répandit dans son gosier comme de la biérabeurre, réchauffant ses membres. Puis, la sensation

se fit un peu plus intense et Harry eut le sentiment qu’il séchait de l’intérieur. Ce n’était pas

désagréable, mais quand il regarda ses mains, le jeune homme constata qu’elles se fissuraient

comme une toile trop vieille. Puis, sans crier gare, il fut projeté en avant et atterrit lourdement

sur  un  plancher  noir  et  sans  attrait.  A ses  côtés,  Alyssa  reprenait  son  équilibre  tout  en

considérant avec circonspection Phineas Nigellus Black. L’ancêtre de Sirius avait enfin daigné

ouvrir un œil et considérait avec un profond ennui les nouveaux venus.

« - Prenez la porte derrière vous et tout au bout la troisième porte. Ne réveillez pas la petite

mère ! Ricana-t-il. »

« - Allons-y, conseilla Harry. Nous devons faire vite. »

Acquiesçant de la tête, Alyssa emboîta le pas au sorcier. Ils marchèrent pendant cinq

minutes  avant  d’apercevoir  une nouvelle  volée de portes.  Harry poussa sans  hésiter  celle



indiquée par Phineas. La pièce dans laquelle ils émergèrent était plus petite, mais richement

décorée. Le fauteuil des Black était vide.

Ignorant le décor, Harry s’avança vers le mur d’en face, lequel reflétait l’intérieur du

hall  de la  maison de  Sirius.  La  vision  était  déformée comme si  un  voile  avait  recouvert

l’espace, mais en tendant la main, Harry réalisa qu’il pouvait passer au travers.

Avec la sensation de reprendre consistance et de se remplir d’eau, Harry roula sur le

sol jonché de saleté de la maison des Black.

La poussière avait repris tous ses droits ici et les efforts entrepris deux ans plus tôt ne

paraissaient plus. 

« -  Ron et  Hermione devraient  déjà  être  là,  chuchota Alyssa  en regardant  par-dessus  son

épaule. »

« - Ouais. Viens avec moi. Dans le salon au deuxième étage, il y a  l’arbre généalogique de la

famille et… »

Saisissant la main de la jeune sorcière, Harry la guida au travers du hall sombre et ils

montèrent les escaliers en prenant bien soin de ne pas faire de bruit.

Le  salon  avait  le  même  aspect  miteux  que  dans  le  souvenir  d’Harry,  hormis  la

disparition d’objets de magie noire. Sirius avait tout jeté avec un sourire réjoui. La seule chose

qu’il  aurait  voulu  voir  disparaître  et  qui  refusait  de  se  laisser  détruire  était  la  fameuse

tapisserie qui recouvrait tout un pan de mur. La généalogie des Black s’étalait avec insolence

aux yeux de tous. Les couleurs étaient fanées et délavées, mais l’encre résistait malgré tout.

Alyssa promena sa main sur le mur humide et  fronça des yeux pour lire quelques

noms.

« - Malefoy, lut-elle. »

« -  Une  des  cousines  de  Sirius  a  épousé  Lucius  Malefoy,  un  mangemort  qui  croupit

actuellement à Azkhaban. »

« - Drago est leur fils ? »

Harry hocha la tête en signa d’assentiment.

« - Lui et moi ne nous sommes jamais beaucoup aimés. Il était chez Serpentard et pensait que

seuls les sang pur avaient droit de vie. Il nous a mené la vie dure et est devenu mangemort

après l’arrestation de son père… »

« - C’est lui qui a permis aux mangemorts d’entrer dans Poudlard, n’est-ce pas ? »

« - Voldemort lui avait confié comme mission de tuer… ton oncle. »

Comment peut-on concevoir de tuer à dix-sept ans ? Ce Drago avait-il une telle haine

en lui qu’il ait pu s’imaginer meurtrier ? 



« - Mais il n’a pas pu, continua Harry, et c’est Rogue… »

Alyssa posa une main apaisante sur l’avant-bras de Harry et chassa sa colère d’un

sourire. Harry retrouva une certaine sérénité. 

« - Tu hais ce Drago ? »

« - Plus maintenant. J’ai vu son regard quand il pointait sa baguette sur ton oncle. Il était

incapable de tuer et surtout il avait peur. J’ai pitié de lui. Il est devenu ce que son père a voulu,

un concentré de haine qui n’a pas pu aller jusqu’au bout de ses sombres ambitions. Voldemort

ne pardonne pas ce genre de défection. Regulus Black en a fait les frais un jour. »

Alyssa considéra la tapisserie et frémit. 

« - Tiens, regarde cette brûlure ici. Elle cache le nom de Sirius. Mon parrain s’est enfui d’ici

quand il avait seize ans. Il détestait sa famille et leurs idées sur les sang pur. »

« - Et son frère ? »

« - Regulus est devenu mangemort, puis s’est rétracté. Il n’y a pas survécu. Il est mort l’année

de ma naissance, regarde… »

Alyssa se pencha et tenta de déchiffrer les lettres abîmées par le temps et l’humidité.

« - Regulus Albert Black, lut-elle. RAB… Oui ce peut être lui. »

« - On n’a pas beaucoup de piste alors j’espère bien que c’était lui. En même temps, il colle

plutôt bien au profil, tu ne crois pas ? »

« - Oui, mais il est mort. Nous ne savons pas quand il a volé le médaillon à Godric’s Hollows

ni s’il a pu détruire l’horcruxe qui s’y trouvait. Si ce médaillon est caché quelque part, ça va

être difficile de le retrouver car il peut être n’importe où. »

« - Oui je sais. C’est pourquoi je dois retourner à Godric’s Hollows. Mais avant tout j’aimerai

jeter un coup d’œil dans la chambre de Regulus. »

Alyssa jeta un dernier coup d’œil dans la pièce, puis emboîta le pas à Harry. Tout était

sombre dans cette demeure et respirait le malheur. Un froid insidieux courait le long des murs

jaunis et renforçait cette impression de tristesse ambiante.

« - Sirius a dû souffrir, confiné ici, murmura Alyssa. Mais tu n’es pas responsable de sa mort

Harry. Il savait ce qu’il faisait et les risques qu’il prenait, tout comme toi aujourd’hui. »

« - Voldemort m’a manipulé et je n’ai rien compris. Sirius serait encore là si… »

« - Sirius n’était pas fait pour vivre entre quatre murs, Harry. D’une manière ou d’une autre, il

serait sorti… C’est Voldemort qui est responsable de tout ce désastre.»

Harry continuait son chemin, tourna dans un couloir plus sombre encore et s’arrêta

devant une porte.

« - Oui et c’est à moi de l’arrêter, dit Harry. »



« - La vie est parfois injuste. Tuer ou être tué, c’est un choix on ne peut plus cornélien… »

Harry  considéra  la  jeune  femme  en  fronçant  des  sourcils.  Allait-elle  cesser  de  le

surprendre ainsi ? Seul lui, Hermione et Ron connaissaient le contenu exact de la prophétie.

« - Désolée, mais je sais ce que la prophétie contenait. »

« - J’aimerais être à égalité ! Tonna le jeune sorcier furieux. »

« - Ne te mine pas Harry. Tu as un destin à accomplir et moi je dois me battre pour que le

mieux ne se réalise pas. Tu ne peux rien pour moi ou du moins pas aujourd’hui et peut-être

même jamais. Concentre-toi sur Voldemort et les horcruxes, c’est tout ce qui compte. »

« -  Albus  Dumbledore  m’a  appris  un  certain  nombre  de  chose  mais  une  me  semble

primordiale c’est qu’il faut savoir faire confiance à ses amis. On est plus fort ensemble que

seul Alyssa. »

« - Oui c’est vrai Harry, mais si oncle Alby avait pensé que c’était là la solution, il ne m’aurait

pas tenue éloignée. »

Harry soupira et tourna la poignée de porte.

« - On a peut-être pas la solution, mais faire front est plus facile ensemble, penses-y ! »

Alyssa refusa de répondre et pénétra dans la chambre obscure. Harry n’avait pas tort,

elle le savait, mais elle refusait de lire dans son regard la pitié, la peur ou même la haine… Il

la rejetterait bien assez tôt !

Rien dans la chambre n’avait  changé depuis des années,  peut-être même depuis la

mort de Regulus. Un immense lit à baldaquin trônait au fond de la pièce et se noyait sous des

rideaux épais et nauséabonds. Des livres avaient été disposées dans des étagères en noyer.

Dans un coin, un large bureau croulait sous des liasses de papier abandonnées pèle mêle. Une

robe  de  sorcier  était  pendue  à  une  patère,  ainsi  qu’une  robe  de  quidditch  au  couleur  de

l’équipe locale. Les murs étaient nus, sales et auréolés d’humidité.

« - Spartiate non ? Osa Harry, presque surpris. »

« - Il devait avoir quitté la maison familiale à l’époque de son engagement, supposa Alyssa.

Tu cherches quoi au juste ? »

« - Si seulement je le savais… »

Alyssa sortit sa baguette et une lueur bleutée jaillit de son extrémité.

« - Tu fais quoi ? »

« - Je lis les pensées tu le sais et parfois je peux ressentir les pensées anciennes si elles étaient

fortes, comme la peur, le bonheur intense,… »



La jeune femme se promena le long des murs en dessinant de petits moulinets avec sa

baguette. La lueur devint plus intense tandis que la sorcière passait et repassait devant une

étagère.

« - Derrière cette étagère, dit-elle, je devine de la culpabilité, du mystère, de la peur,… Il doit

y avoir quelque chose. »

D’un  coup  de  baguette  magique,  la  jeune  femme  décrocha  l’étagère  et  révéla  un

renfoncement dans le mur, juste assez grand pour cacher un petit calepin noir.

« - Accio calepin, clama-t-elle. »

« - Qu’est-ce que c’est ? »

« - Un journal de bord, répondit-elle en feuilletant les pages noircies d’une écriture noire et

serrée. Regulus a commencé à écrire après avoir déserté les rangs des mangemorts. Voyons la

date… Il a échappé à Voldemort pendant un an avant d’être assassiné. »

Harry se rapprocha et  tendit  le  cou pour lire  par-dessus  l’épaule de la  jeune fille.

Regulus avait été laconique s’il en jugeait par ce qu’il lisait. Peu de détails sur les endroits où

il se terrait, mais plutôt la mise en forme de pensées.

« - Veut détruire tous les moldus et sang de bourbe. Comment peut-on en être arrivé là, lut

Alyssa à voix haute. Je me suis fourvoyé et j’ai honte de ce que je suis devenu. Sirius avait

raison depuis le début. Je vais mourir je le sais car il est trop tard pour moi. Je ferai juste le

plus de mal possible avant de mourir. Déjà comprendre ces changements physiques. Quelle

magie est à l’origine de ce changement ? Pourquoi pense-t-il qu’il sera à jamais éternel ? Que

Merlin nous préserve d’un tel sort ! »

Sur  plusieurs  pages,  Regulus  avait  noté  consciencieusement  tous  les  changements

physiques qu’il avait observés chez son ancien Maître et avancé quelques hypothèses guère

concluantes.

« - Horcruxe, lut Harry un peu plus loin. Peut-il avoir osé ça ? Oui sans aucun doute ! Merlin,

protégez-nous de la folie de ce monstre. Je dois agir, vite ! Je le connais, mieux que personne.

Je sais où il en a caché un. J’espère seulement qu’il en a créé un seul… »

Alyssa suivit du doigt plusieurs pages. Regulus avait dessiné des plans, plusieurs lieux

anonymes que quelques détails pouvaient certainement permettre d’identifier.

« - Là, pointa Harry, c’est Godric’s Hollows. Je reconnais la côte et les rochers…”

« -  Regulus  avait  donc identifié  cet  endroit.  Ca confirme tes  doutes,  on dirait… Attends,

regarde la suite : je vais y aller ce soir. Si un horcruxe est caché au cœur de la falaise, je le

trouverai et le détruirai ! Sinon, je continuerai mes recherches. Il me reste peu de temps. Je

devine qu’ils sont sur mes traces et que bientôt… Non je ne dois pas échouer !... »



« - Donc Regulus s’est bien rendu à Godric’s Hollows ! Se réjouit Harry. Et c’est lui qui a dû

voler le pendentif. »

Alyssa referma le petit calepin et le tendit à Harry.

« - Il va falloir trouver un moyen de découvrir ce qu’il en a fait, répondit-elle. Sinon tu ne

pourras jamais détruire Voldemort… »

Harry allait répondre lorsqu’un vacarme assourdissant emplit l’espace.

« -  SALETES  DE  SANG  DE  BOURBE  ET  DE  TRAITRE  A  SON  NOM !  VOUS

SOUILLEZ  LA  MAISON  ILLUSTRE  DE  MES  ANCETRES !  VAURIENS !

MECREANTS ! FLIBUSTIERS DE PACOTILLE ! MAUDITS SOYEZ-VOUS ! »

« - Qu’est-ce que c’est ? S’inquiéta Alyssa. »

« - Mrs Black, soupira Harry. Ron et Hermione viennent de nous rejoindre… »

Et  effectivement  Ron  et  Hermione  venaient  de  faire  leur  apparition  dans  le  hall

d’entrée de la maison. Ron avait dû rouler dans la poussière car son pull était recouvert de

moutons. Son visage avait pris une teinte rougeâtre tandis qu’il s’efforçait tant bien que mal

de fermer les rideaux au nez et à la barbe de Mrs Black. Hermione ne lui était d’aucune aide.

Les bras en croix sur sa poitrine, elle le toisait avec mépris et un sourire d’intense satisfaction

sur le visage.

« - Phineas nous a envoyé dans la mauvaise direction, expliqua-t-elle à Harry tandis qu’il

prêtait main forte à son ami, et tout ça à cause de Ron qui s’est permis d’être insultant à son

égard ! »

« - C’est lui qui a mal pris… »

« - Je t’en prie Ron ! Riposta la jeune sorcière. Alyssa, allons dans la cuisine, nous pourrons

parler plus calmement et éviter les cris de cette furie. Les garçons nous rejoindront… »

Alyssa  considéra  un  instant  le  visage  furieux  de  Mrs  Black  et  opta  pour  l’option

d’Hermione avec un soulagement manifeste.

La  cuisine  était  grande,  mais  là  encore  il  faisait  très  sombre.  Hermione  sortit  sa

baguette magique et la pointa vers l’âtre froid.

« - Incendio. »

Aussitôt un feu joyeux s’alluma et illumina la cuisine de rassurantes lueurs. Hermione

ouvrit un placard et en sortit plusieurs bouteilles de bièrabeurre. Alyssa en accepta une avec

reconnaissance au moment même où les deux jeunes sorciers les rejoignaient.

« - Merci de ton aide Hermione, râla Ron, fâché et honteux. »

Tirant une chaise pour s’asseoir, Hermione ignora le jeune homme avec superbe. Ron

maugréa quelques mots désagréables puis s’assit à son tour, la mine boudeuse.



« - Alors vous avez eu le temps de découvrir des indices ? demanda Hermione. »

« - Oui, s’enthousiasma Harry. J’avais raison : Regulus est bien RAB et il avait l’intention de

se rendre à Godric’s Hollows pour s’emparer de l’horcruxe de Voldemort. D’après son journal

de bord, son voyage a eu lieu… la veille de sa mort ! »

« - Les mangemorts étaient à ses trousses, dit Alyssa. »

Hermione but une gorgée de sa bièrabeurre puis fronça des sourcils.

« -  Ils  l’ont  sûrement  attrapés  à  la  sortie  de  la  falaise…  Alors  Regulus  a  dû  cacher  le

médaillon quelque part car il n’avait pas le temps matériel de détruire l’horcruxe… »

« - Ou alors, les mangemorts ont récupéré le médaillon et l’ont ramené à leur maître, auquel

cas Voldemort a pu le cacher ailleurs ! Asséna Ron avec mauvaise humeur. C’est bien notre

veine, tiens. »

Harry soupira,  puis repensa à tout ce qu’il  avait  appris sur Voldemort ces derniers

mois. 

« - Non, impossible. Le message laissé dans le faux médaillon est une insulte à l’intelligence

de  Voldemort.  S’il  avait  récupéré  son  horcruxe,  il  serait  retourné  dans  la  grotte  pour

comprendre comment quelqu’un avait pu réussir à s’en emparer… »

Alyssa acquiesça. Voldemort était tellement sûr de sa puissance qu’effectivement il

n’aurait jamais laissé un sous-fifre le ridiculiser de la sorte.

« - Il faut découvrir où Regulus a été tué, reprit Alyssa. Ca permettra de restreindre le champ

des investigations. S’il a été tué à la sortie de la falaise, le médaillon doit donc toujours y

être… Ou alors un mangemort l’a en sa possession sans savoir ce qu’il représente ! »

« - Remus ou Fol œil devraient avoir la réponse à cette question, suggéra Hermione. Rentrons

à Poudlard et demandons à Remus de nous y rejoindre. »

*

Remus avait beau savoir qu’Harry était un garçon débrouillard, il restait surpris de la

facilité avec laquelle le jeune sorcier trouvait des solutions aux problèmes rencontrés. Bien

évidemment,  il  savait  qu’Harry avait  une  mission  particulière  à  remplir,  mais  le  voir  s’y

atteler avec autant de cœur et d’intelligence lui réchauffait le cœur. Et en ces temps troublés,

tout était bon à prendre.

« - En fait, on ne sait pas exactement quand est mort Regulus, avoua Remus, penaud. Il a

disparu un jour définitivement et la rumeur a couru que les mangemorts l’avaient tués. Ce

n’était que rumeur au début puis un jour un marin a repêché sa baguette. Il ne s’en séparait



jamais alors... Elle était cassée et du sang avait coagulé sous le bois. Mrs Black a hurlé son

désespoir ou plutôt sa honte. Elle n’a pas résisté longtemps à l’opprobre ! »

« - Et on n’a jamais retrouvé son corps ? S’étonna Ron. »

Remus eut un geste de déni. A dire vrai, personne ne s’en était vraiment soucié. 

« - La mer rejette rarement ses victimes, Ron. Mais nous savons de source sûre qu’à l’époque

Lucius Malefoy se vantait partout d’avoir tué Regulus. D’après lui, l’homme s’était caché

dans une grotte sur la côte et Lucius l’aurait atteint avec un avada kedavra. »

Hermione considérait Remus, les sourcils froncés. Si cette information se confirmait,

cela voulait dire que le médaillon était encore dans la grotte ou au fond de l’océan… Ou en

possession de Lucius ! Fallait-il envisager le pire ? Et d’ailleurs qu’est-ce qui était le pire ?...

A dire vrai, elle était bien en peine de le dire. 

« - Si seulement Regulus pouvait nous révéler où est passé ce fichu médaillon, s’agaça-t-elle.

C’est comme chercher une épine dans une botte de foin. On a trois options et chacune offre

des possibilités presque infinies… »

« - Hermione n’a pas tort, concéda Alyssa en réfléchissant à haute voix. »

Remus croisa le regard intelligent de la jeune sorcière et lui sourit complaisamment.

« - Je suis ravi de te rencontrer enfin,  dit-il.  Albus n’était  pas très bavard,  mais il  parlait

parfois de sa merveilleuse nièce… »

Alyssa sursauta et se tourna vers Remus.

« -  Il  vous  a  parlé  de  moi.  J’avais  plutôt  l’impression  que  tout  le  monde  ignorait  mon

existence… »

« - Albus était très intelligent, mais un ancien maraudeur est difficile à berner. Oui, il parlait

de  toi  Alyssa  et  de  tes  parents  qu’il  considérait  presque  comme  ses  propres  enfants.  Il

s’inquiétait de ton avenir comme tout oncle attentif. »

« -Il nous manque à tous je crois, dit la jeune femme en serrant les dents. »

Oui,  Albus  lui  manquait,  terriblement  même.  Pourtant,  depuis  toujours  elle  était

habituée à perdre tous ceux qu’elle aimait. Son père d’abord, décédé des suites d’un accident

de voiture. Sa mère ensuite, fauchée en pleine jeunesse par une maladie fulgurante. Son ami

d’enfance,  le doux Peter, son premier amour, son premier flirt,  mort parce qu’il avait osé

l’aimer… Oncle Alby était le dernier d’une longue liste. 

Alyssa songea qu’elle était maudite, réellement maudite et pas seulement à cause de

cette imprécation lancée alors qu’elle n’était qu’un bébé…



La malédiction

Harry ne parvenait pas à dormir. La journée avait apporté son lot de révélations, mais

les  nouvelles  auraient  pu  être  meilleures.  Il  avait  décidé  de  partir  le  plus  tôt  possible  à

Godric’s Hollows. Il fallait qu’il sache si tout était perdu ou non…

Echouer, il ne pouvait se le permettre. Pourtant, si le médaillon était perdu au cœur de

l’océan, comment allait-il faire pour détruire Voldemort ? 

De rage, le jeune homme envoya voler sa couverture. Il faisait chaud dans le dortoir

des griffondor et les lourdes tentures qui entouraient son lit n’arrangeaient pas les choses.

Ron, lui, dormait. Son ronflement emplissait l’espace, gage d’une nuit agitée pour son ami.

Agacé, Harry glissa sur le côté et souleva un coin des rideaux. Un léger courant d’air

lui caressa le visage et il sourit de béatitude.

Le vent continuait sa lente course sur son corps raidi par la fatigue et les tensions,

caressant ses épaules, soulevant son tee-shirt comme une main humaine…

Harry bondit,  se retrouvant assis  dans son lit.  Le rire léger de Ginny retentit  dans

l’obscurité de la nuit. Harry sentit les battements de son cœur s’accentuer.

« - Ginny, c’est toi ? »

La jeune fille sortit du néant et vint se plaquer contre Harry, les bras ramenés autour de

son cou.

« -  Qui  veux-tu que ça soit ?  Maman m’a permis  de venir  vous rejoindre juste  pour une

journée et… »

Harry sourit dans l’obscurité, heureux de sentir contre lui ce corps souple et chaud. Du

bout des doigts, Ginny caressait sa nuque ankylosée, tandis que ses lèvres flottaient au-dessus

de  son  visage.  Il  percevait  son  souffle  contre  ses  joues,  son  front,…  Parfois  la  bouche

féminine le frôlait, doucement, sensuellement,…

« - Ginny, gémit-il, Ron est à côté. »

« - Assourdito, murmura la jeune fille en actionnant sa baguette. Il ne peut plus nous entendre

maintenant… »

Ginny rit doucement, puis glissa à califourchon sur Harry. Le sorcier souffla, conscient

que la situation risquait de lui échapper complètement.

« - Qu’est-ce que tu fais Ginny ? Parvint-il à articuler. »

Merlin, qu’il aimait sentir ces mains courir sur lui… Il était torse nu à présent et ne

s’était même pas rendu compte qu’elle lui avait ôté son tee-shirt.



« - Je te l’ai dit Harry. Je veux profiter de toi jusqu’au bout, incognito. Pas de conséquences,

pas de risques, pas de regrets,… »

« - Ron va me tuer ! »

« - Ron ne saura rien Harry. Je t’aime, c’est tout ce qui compte, et je veux… Je te veux ! »

Harry croisa le regard résolu de Ginny et caressa du bout des doigts la joue satinée. Sa

courageuse petite Ginny ! Toujours à ses côtés, quoiqu’il advienne… Demain, il devrait lui

dire adieu mais ne pouvait-il profiter de cette parenthèse enchantée ? 

« - Je t’aime aussi Ginny. Je ne veux pas que tu souffres… »

« - Et moi je ne veux rien regretter Harry. Il adviendra ce qui doit arriver mais en attendant il

n’y a que toi et moi. »

Harry sourit et attira le corps souple contre lui. La bouche de Ginny effleura sa tempe

droite, puis descendit lentement le long de son cou. Dans un soupir, il se laissa retomber en

arrière et entraîna la jeune fille avec lui. Les longs cheveux roux frôlèrent son torse et il en

éprouva un plaisir presque douloureux. Ou bien était-ce les mains de Ginny qui descendaient

dangereusement ?

Dans un sursaut, Harry se redressa et renversa Ginny sous lui. Le regard mutin, Ginny

le laissa la débarrasser de son chemisier et de sa jupe.

« - Tu es si belle Ginny. »

La jeune femme passa une main dans la chevelure hirsute et attira contre elle le visage

aimé.

« - Embrasse-moi Harry. »

Admirant un instant la chevelure rousse contre la peau blanche de la gorge féminine,

Harry se pencha sur  sa compagne et  captura ses  lèvres avec brusquerie.  Ginny se pressa

contre  lui,  haletant  sous  l’exigence  de  la  bouche  de  son  compagnon.  Sans  cesser  de

l’embrasser, Harry enleva à Ginny ses sous-vêtements, heureux de sentir enfin le corps nu

contre lui. Il caressa la peau douce timidement, puis s’enhardit à mesure que la jeune fille se

tendait vers lui. Les seins de Ginny étaient petits, fermes, tentants,… Harry voulait les goûter,

les savourer, ce qu’il fit avec délectation. 

« - Harry, soupira Ginny. »

Un instant de bonheur… Un instant d’éternité…

*

Ron se leva, ne sachant s’il devait être de mauvaise humeur ou non. La veille, il s’était

offusqué de la présence d’Harry auprès de la nièce de Dumbledore. Mais à bien y réfléchir, la



jeune femme n’avait pas semblé ébloui par le charme du survivant. Peut-être Ron avait-il

encore toutes ses chances alors ?

Bien évidemment il y avait Hermione et Ron l’aimait. Malgré tout, le jeune homme ne

se sentait pas prêt à franchir le cap avec elle, peut-être parce qu’il la connaissait trop bien…

En réalité, Ron ne se posait pas trop de questions en la matière. Il préférait aller là où le vent

le portait. Et en ce moment, des rafales le poussaient vers Alyssa ! Hermione l’avait attendu et

ne risquait pas de s’envoler…

Ron descendit les marches de son dortoir en sifflotant, heureux d’apercevoir le soleil briller à

l’extérieur. La côte serait plus gaie sous les rayons du soleil…

« - Ginny, mais qu’est-ce que tu fais là ? »

Ron s’était immobilisé au seuil de la salle commune des Griffondor, surpris d’y voir sa

sœur s’activer autour d’un plateau des plus alléchants. Vêtue d’un long tee-shirt qui ne cachait

pas grand-chose de ses longues jambes, elle préparait un petit déjeuner digne d’un prince.

L’estomac de Ron se réveilla.

« - Dis donc ça sent drôlement bon, c’est pour moi ? »

« - Rêve toujours Ron, répondit-elle dans un éclat de rire. C’est pour Harry. »

Ron considéra le tee-shirt et l’œil pétillant de sa sœur, puis frémit.

« - Tu as dormi où cette nuit ? »

« - Dans le dortoir des filles, quelle question ! S’emporta la jeune Weasley, le front rouge. Que

vas-tu t’imaginer ? »

A nouveau, le regard de Ron détailla sa sœur. Le prenait-elle pour un idiot ?

« - Bonjour Ron, bonjour Ginny, lança une voix claire derrière eux. Bien dormi Ginny ? Mon

tee-shirt te va à merveille, si je peux me permettre. »

Ginny  considéra  la  nouvelle  venue  avec  surprise,  puis  lui  lança  un  sourire

reconnaissant.

« - Merci. En tous cas, ça m’a bien dépanné. Je vais apporter son petit déjeuner à Harry. Ca, tu

le permets Ron, non ? »

Rouge  comme un  coquelicot,  Ron grommela  une  réponse  que  Ginny ignora.  Son

plateau en main, elle quitta la salle commune, non sans avoir lancé un clin d’œil à Alyssa.

La jeune sorcière s’avança vers Ron et lui sourit,  désireuse de lui faire oublier ses

pensées. Bien évidemment Ginny avait passé la nuit avec Harry, mais Ron n’était pas en état

de recevoir cette information.

« - Et si nous déjeunions, proposa Alyssa. J’ai une faim de loup ce matin. »



Ron  retrouva  instantanément  le  sourire.  Finalement  la  journée  commençait  plutôt

bien !

*

Hermione ramena les couvertures sur son visage et soupira d’agacement lorsqu’elle se

rendit compte que le bruit saugrenu qui l’avait éveillé continuait de résonner à ses oreilles. Le

tac tac régulier s’amplifiait à mesure que la sorcière essayait d’y échapper. C’était un peu

comme le cliquetis d’une horloge, mais avec une cadence beaucoup plus énergique. De guerre

lasse, Hermione se redressa, passa une main dans sa chevelure emmêlée et écarta les rideaux

de son lit. Elle soupira lorsqu’elle repéra la chouette derrière la fenêtre de sa chambre. Une

lettre  accrochée  à  la  patte,  la  chouette  hulotte  s’évertuait  à  attirer  l’attention.  Mission

accomplie, songea Hermione en s’extirpant de son lit.

La chouette apprécia visiblement de voir enfin quelqu’un lui ouvrit la fenêtre. Elle

tendit sa patte avec rapidité et s’envola sitôt la lettre entre les mains d’Hermione.

« - Merci, lança Hermione au vol. »

« - Salut Hermione, la salua une voix gaie derrière elle. »

La sorcière pivota en un éclair et, dans un éclat de rire, étreignit son amie.

« - Ginny, que fais-tu là ? »

La jolie sorcière passa une main dans sa longue chevelure rousse et esquissa un sourire

mutin.

« - Je profite au maximum en évitant de penser à demain. Et d’ailleurs à ce propos, j’ai dormi

avec vous cette nuit… »

Hermione ouvrit de larges yeux, puis hocha la tête avec attendrissement.

« - Ok, ok, je te couvre ! Ron est déjà suffisamment de mauvaise humeur en ce moment… »

« - Je ne comprends pas, intervint Ginny. Si j’en juge par votre rapprochement ces dernières

semaines… Vous en êtes où exactement ? »

Hermione  haussa  des  épaules  en  soupirant.  Le  savait-elle  elle-même ?  Depuis  des

années,  elle s’efforçait  de faire comprendre à  Ron qu’il  n’avait  pas besoin d’en faire des

tonnes pour la séduire, qu’il avait juste à se montrer honnête et franc… Elle avait réellement

cru qu’il avait enfin saisi.

« - Il bave devant Alyssa et m’ignore complètement. »

« -  Oh, cette  fille.  Je l’ai  rencontrée tout à l’heure.  Spontanément elle m’a couverte  sans

même savoir… »

« - C’est une légimens très forte, la coupa Hermione. Harry t’a parlé d’elle ? »



« - Oui. Il l’aime bien, je crois. Ne fais pas cette tête Hermione, j’ai confiance en Harry. Tu te

méfies ?»

« - Difficile à dire : elle surgit comme ça de nulle part ! Mais le professeur Dumbledore en

avait parlé à Remus. Et puis j’ai demandé des infos à Fleur, dit-elle en agitant la lettre qu’elle

venait de recevoir. En même temps, je suis comme Harry : spontanément j’ai envie de lui faire

confiance, mais elle nous cache des trucs ! »

Ginny haussa les épaules et s’assit sur le lit défait d’Hermione.

« - Et bien ouvre cette lettre. »

D’un geste sûr, Hermione décacheta l’enveloppe et extirpa le parchemin glissé par

Fleur Weasley. Une délicate senteur de rose s’éleva dans la pièce, ce qui amena un sourire

amusé sur le visage de Ginny.

« - Chère Hermione, lut-elle. Je prends quelques minutes pour répondre à ta lettre car je crois

comprendre que c’est important pour toi. Alyssa Dumbledore est effectivement élève à Beaux

Bâtons. Elle entre en septième année à la rentrée. De réputation, je sais que c’est une élève

brillante. Chaque année depuis son arrivée elle remporte le prix de meilleure élève en potions

et en légimencie. Ca ne s’était jamais vu !! Mais ce n’est pas pour cette raison qu’elle est

devenue célèbre à l’école. En fait, je ne sais pas si c’est vrai, mais on raconte qu’elle est

maudite. Si un garçon l’embrasse, il est voué à mourir dans la minute qui suit. Cette rumeur

court depuis 2 ans et le décès d’un garçon de notre école après qu’il soit sorti avec elle. Je

n’en sais  pas plus… J’espère que ces informations te seront  utiles.  Bien à toi,  une jeune

mariée épanouie. »

Ginny siffla lorsqu’Hermione se tut.

« - Et bien, quelle histoire ! C’est fou ce que les gens sont capables d’inventer. »

« - Elle m’a dit qu’elle était maudite l’autre matin… »

« - Elle plaisantait, rétorqua Ginny. »

Hermione plia la lettre et la glissa dans le tiroir de son chevet. L’idée lui était venue

lorsqu’elle avait vu Alyssa préparait la potion la veille, ridicule mais insidieuse… 

« - Tu parais bien songeuse Hermione, constata Ginny. Allez, je te connais trop : dis-moi ce

qui te trotte dans la tête. »

« - Nan c’est stupide… »

Idiot  oui,  mais  pourquoi  alors  ne  pouvait-elle  se  défaire  de  cette  idée ?  Certes,

l’existence d’Alyssa avait été reconnue par Remus et la sorcière ne leur avait pas menti quant

à sa vie. Néanmoins...

« - C’est… Elle est brillante en potion et excellente légimens… Ca ne te rappelle personne ? »



Ginny sauta au bas du lit et considéra Hermione en fronçant des sourcils.

« - Tu sous entends quoi Hermione ? Rogue n’a pas d’enfant et pourquoi Dumbledore aurait-il

élevé la fille de Rogue comme sa nièce ? »

« - C’était stupide je te l’ai dit ! C’est juste que… Elle nous cache trop de chose ! Et pourquoi

diable tout le monde pense-t-il qu’elle est maudite, hein ? »

« - Mais parce que je le suis Hermione, lui répondit une voix douce. »

Hermione fit face, le visage mimant une expression coupable. A nouveau, en regardant

la jeune femme, elle perçut un profond élan de sympathie lui brouiller les idées. 

« - Maudite, dis-tu ? Interrogea Ginny, curieuse. Tu peux nous expliquer ? »

Alyssa  s’avança  dans  le  dortoir  et  se  laissa  tomber  sur  un  siège  en  soufflant  de

lassitude. Elle ne pouvait leur dire toute la vérité, sous peine d’éveiller leur colère, leur haine.

Néanmoins, une vérité partielle apaiserait peut-être leurs soupçons…

« - Il y a quelques années un sorcier a décidé que je serai sa femme, avoua-t-elle. Et il ne

voulait surtout pas que je lui échappe, que je tombe amoureuse de quelqu’un d’autre et que…

Bref,  il  m’a jeté un sort très puissant :  quiconque m’approcherait  et  m’embrasserait  serait

foudroyé dans l’instant. »

Ginny offrait une moue attentive et incrédule, presque comique.

« - On peut faire ça ? »

Alyssa émit un rire triste. Depuis qu’elle était petite, sa tante lui serinait les oreilles

avec les dangers qui guettaient celles qui osaient se laisser embrasser. Pourquoi sa tante ne lui

avait-elle  pas  simplement  dit  la  vérité.  Qu’elle  était  dangereuse  pour  les  autres ?  Mais

l’innocence pouvait-elle concevoir quelque chose d’aussi barbare ? Non, Alyssa n’y aurait pas

cru… A tort ! Peter était un gentil garçon. Il faisait beaucoup rire Alyssa et était toujours là,

fidèle et indéfectible. Ils étaient jeunes, certes, mais persuadés que leur amour était éternel. Ils

n’étaient que des enfants insouciants. Puis un jour Peter avait  frôlé ses lèvres d’un baiser

innocent…

La mort l’avait fauché dans les secondes suivantes, impitoyable ! Alors Alyssa avait

appris la vérité. Alors elle avait su que plus jamais elle ne laisserait quelqu’un l’approcher ! 

Regarder les autres tomber amoureux, partir main dans la main, s’embrasser en riant,

… Alyssa s’était forcée à rester spectatrice, créant une bulle de solitude autour d’elle. Mais

Thomas n’avait pas voulu comprendre les signaux. Alyssa l’aimait bien, mais elle savait ce

qu’il adviendrait si elle se laissait aller à écouter ses douces paroles. Alors elle l’avait rejeté.

Mais Thomas était tenace. 



Un soir, il  l’avait  surprise.  C’était  si  stupide.  Un faux pas  et  des  bras  pour  vous

retenir… Un baiser volé furtivement… Un baiser et la mort au bout du chemin.

« - Oui ça l’est, affirma Alyssa, la voix blanche. »

« - Combien de garçons… ? Osa Ginny. »

« -  Deux,  répondit  Alyssa  sans  une  once  d’émotions  dans  la  voix,  et  il  n’y en  aura  pas

d’autres ! »

Hermione contemplait ses chaussures, les joues rouges de confusion. Alyssa faisait

front  devant  elle,  mais  elle  percevait  la  souffrance  derrière  les  mots.  Pouvait-il  en  être

autrement ? 

« - Et il n’existe pas de contre sort ? Reprit Ginny avec étonnement. »

« - Pas à ma connaissance et comme c’est oncle Alby lui-même qui a fait des recherches je

doute que quiconque puisse en trouver un… »

Hermione redressa la tête. Certes Albus Dumbledore était le plus à même d’aider sa

nièce, mais… La sorcière repensa à la lettre qu’il lui avait adressée. Y avait-il un lien entre

cette malédiction et la fameuse prophétie du deuxième jour ? 

Alyssa fronça des sourcils, tout en lisant dans les pensées d’Hermione. Cette dernière

était intelligente, beaucoup trop… Ses déductions étaient brouillonnes pour le moment, mais

trop  proches  de  la  vérité !  Alyssa  pria  pour  que  la  quête  des  horcruxes  soit  un  dérivatif

suffisamment puisant pour empêcher Hermione de s’intéresser à son cas.

« - Et cet homme ? Je veux dire celui qui t’a lancé le sort, tu sais qui il est ? »

Alyssa sentit un long frisson descendre le long de son dos. Comme toujours lorsqu’elle

pensait  à  lui,  une  onde de  froid  se  mit  à  courir  dans  ses  veines.  Pouvait-on  décemment

accepter l’idée qu’un homme se soit arrogé le droit de contrôler votre vie sans le haïr ? Oh oui

elle le détestait et elle priait tous les jours pour qu’il ne découvre pas qu’elle était toujours

vivante…



Godric’s Hollow

Harry chantonnait tout en enfilant ses vêtements, heureux. Ron était assis sur son lit,

faisant semblant de lire le chicaneur. Un sourire extatique flottait sur ses lèvres. Son regard,

rêveur, portait les prémices d’une passion, Harry ne pouvait l’ignorer. 

« - Tu t’es levé tôt, Ron, lança Harry. Tu as croisé Ginny ? »

Ron leva les yeux de son journal.

« - Ouais et un moment j’ai cru que… Non, c’est pas important ! Je sais que tu ferais pas ça…

J’ai déjeuné avec Elle… »

Harry fronça des sourcils. Hermione avait-elle pris la mesure du trouble de Ron.

« - Tu parles d’Alyssa ? »

« - Elle est… Parfaite, Harry ! Belle, intelligente,… Je craque ! »

« - Et Hermione ? »

Ron rougit légèrement, puis frappa du plat de la main les feuilles de son journal.

« - On n’arrive pas à… Elle me prend de haut, Harry. Je sais qu’elle est brillante, mais des

fois j’aimerais… Je sais pas. J’arrive pas oublier qu’elle est la plus maligne de toute l’école.

J’me sens idiot… Alyssa, elle, elle me donne pas cette impression. Mais je sais pas si je lui

plais… Tu voudrais pas… ? »

Harry  leva  une  main  avec  agacement.  Ron  et  Alyssa ?  Ce  couple  lui  semblait

improbable, même si le bonheur de son ami était une des choses qui lui tenait le plus à cœur.

En fait, pour lui, Alyssa était intouchable. Personne n’était suffisamment bien à ses yeux pour

la jeune sorcière. Mais, pour le moment, il refusait de s’appesantir sur ce sentiment étrange,

même s’il savait qu’il n’était pas amoureux de la jeune femme.

« - Ron, on a d’autres impératifs que ça ! Rappela Harry avec sérieux. »

« - T’es pas amoureux d’elle ? Questionna, suspicieux, Ron. »

« - Non Ron. Mais je l’aime beaucoup et je veux l’aider. Je suis sûr que je peux faire quelque

chose pour elle, il faut juste qu’elle me fasse confiance. Cette prophétie du second jour… Je

reste persuadé qu’elle a un lien avec celle du professeur Trelawney ! »



Ron quitta son lit et s’approcha d’Harry, le cœur plus léger. Il savait que les filles

regardaient beaucoup plus son ami que lui. Bien évidemment, le jeune Potter était célèbre, et

ça  faisait  déjà  une  sacrée  différence.  Mais,  en  plus,  Harry  était  beau  garçon.  Le  genre

ténébreux et inaccessible, avait murmuré une amie de Ginny un jour.

Ron, lui, devait se contenter de l’image d’ami rigolo. Bien sûr, il n’était pas laid, mais

avait du mal à briller de quelque manière que ce soit. C’était difficile auprès d’Harry et après

les éclatantes prestations de ses frères. Pour couronner le tout, son corps peinait à se muscler,

contrairement à Harry qui arborait une silhouette sportive.

Alors savoir qu’Harry n’était pas intéressé par Alyssa était réconfortant. Et rassurant

vis-à-vis de Ginny, bien sûr…

« - Alors c’est quoi le programme aujourd’hui, Godric’s Hollows ? »

« - Ouais, répondit Harry en émergeant dans la salle commune des Griffondor. »

Les  trois  filles  étaient  déjà  là,  discutant  paresseusement.  Une certaine  communion

régnait entre elle et Harry en ressentit un plaisir intense. Ginny lui sourit et le soleil illumina

la pièce.

« - Tu as réfléchi à la manière d’agir ? demanda Hermione avec sérieux. On peut fouiller la
grotte de fond en comble, mais c’est peut-être du temps perdu. »

Harry acquiesça, le front songeur. Est-ce que tout devait s’arrêter si tôt ? Comment

retrouver  un  horcruxe  perdu  au  milieu  de  l’océan ?  Voilà,  c’était  joué,  jamais  il  ne

parviendrait à détruire Voldemort car un horcruxe continuerait d’exister quelque part… Et

Dumbledore  était  mort,  il  ne  verrait  jamais  cet  échec  lamentable !  Harry sentit  la  colère

inonder ses veines.

« - Si seulement Regulus avait survécu ! Tonna-t-il, soudain furieux. »

« - Mais ce n’est pas le cas, rappela Hermione. Quelle option nous reste-t-il ? »

« -Le retourneur de temps universel à boucle, suggéra Alyssa d’une voix posée et sereine. »

« - Le retourneur de temps, je connais, dit Hermione, mais celui-ci c’est quoi ? »

« - On en parle rarement car il est dangereux. Il agit sur le même principe que le retourneur de

temps basique, sinon qu’il permet de retourner bien plus loin dans le temps… »

Harry fronça des sourcils, s’efforçant d’assimiler l’idée de la jeune Dumbledore.

« - Tu veux dire qu’on peut remonter dans le temps et rectifier… »



A mesure  qu’il  parlait,  son  cœur  se mettait  à  battre  plus  vite.  Changer  le  passé ?

Sauver ses parents ? Enfin, apprendre à les connaître…

« - Non. C’est justement ça le danger, annonça la jeune sorcière. Tu peux remonter le temps,

mais si tu changes quoique ce soit, tu restes coincé dans une boucle universelle et tu revis à

l’infini la journée où tu as été projeté. C’est pour cette raison que son utilisation est interdite.

Personne  ne  peut  changer  le  passé,  c’est  impossible,  même  pour  le  plus  puissant  des

sorciers. »

« - Quelle utilité alors ? demanda Ron en se frottant le menton. »

Hermione considéra Ron avec fatigue et soupira.

« - Nous avons l’opportunité de voir ce qui s’est passé le jour de la disparition de Regulus et

de suivre tous ses mouvements, n’est-ce pas Alyssa ? »

« - Oui et donc de savoir ce qu’est devenu le vrai médaillon. Par contre, nous prenons le

risque de rester coincés dans la boucle du temps si nous changeons quoique ce soit. »

« -  Tout  s’est  passé  dans  une  grotte  déserte,  annonça  Hermione,  donc  je  crois  que  nous

pouvons dire que les risques sont limités, non ? Je veux dire, il nous faut juste nous cacher

dans un coin pour assister au périple de Regulus… »

Alyssa  acquiesça  du  chef.  Le  jeu  était  périlleux  car  personne  ne  devait  se  rendre

compte  de   leur  présence  et  aucun de leurs  actes  ne  devaient  avoir  de  répercussions  sur

l’avenir.  Le  plus  petit  grain  de  sable  imposerait  aux  voyageurs  du  temps  de  revivre

inlassablement la même journée…

« - A-t-on le choix ? S’enquit Harry. On ne peut pas abandonner maintenant et Regulus est

mort en emportant son secret. Où trouve-t-on un retourneur de temps universel à boucle ? »

« - Oncle Alby en avait un dans son bureau, annonça Alyssa, mais toi Harry tu restes là. »

Considérant la sorcière avec dédain, Harry sentit ses poumons se gonfler à bloc.

« - Tu plaisantes ? »

Hermione vint se placer près d’Alyssa et lui offrit un visage aussi déterminé que sa
voisine.

« - Elle a raison. Notre avenir dépend de toi, Harry. Tu ne peux pas prendre le risque d’être

prisonnier du temps, donc tu vas rester ici. J’y vais ! »

« -Et  je l’accompagne, ajouta Alyssa avec détermination. »



Harry voulut parler, mais sentit la main fraîche de Ginny serrer la sienne. Laisser ses

amis  affronter  ce  danger  lui  paraissait  impossible,  mais  il  savait  qu’Hermione  et  Alyssa

avaient  raison.  En  outre,  il  avait  suffisamment  confiance  en  elles  pour  savoir  qu’elles

pouvaient remplir cette mission sans faillir. Néanmoins, rester en arrière…

« - Nous allons d’abord aller à Godric’s Hollows ensemble voir si Regulus a laissé des indices

et faire un repérage des lieux. Et ensuite, si cela ne donne rien, nous utiliserons le retourneur

de temps, concéda Harry. »

*

 Il devait se rendre à l’évidence. Rien ! Depuis des heures, ils arpentaient la grotte où

Regulus  avait  disparu,  en  vain.  Si  le  sorcier  avait  laissé  des  indices,  nulle  trace,  nulle

indication,… Le jeune Black était mort en emportant son secret.

« - Nous n’allons pas y passer des heures, s’exclama Hermione avec agacement. Harry, nous

savons tous ce que nous devons faire ! »

Harry grommela une réponse bougonne, puis leva une main défaitiste. 

« - Ok, ok, Hermione. Nous allons retourner à Poudlard et demain à la première heure… »

« - Non Harry, maintenant, le coupa Alyssa en extirpant de son sac un petit retourneur de

temps. »

Harry baissa la tête, vaincu. Déjà quand Ginny avait dû repartir au terrier, il avait senti

son cœur se serrer douloureusement. Mais, à présent, la douleur se diffusait dans tout son

corps. Il n’avait jamais été aussi conscient d’une perte éventuelle. Il ne pouvait accepter l’idée

de ne plus voir Hermione. Quant à Alyssa…

La jeune sorcière s’approcha de lui, un sourire serein sur les lèvres. Alyssa connaissait

les risques, mais éprouvait une grande quiétude. Le pire comme le meilleur était peut-être la

solution au destin qui l’attendait. Le plus dur était de tourner le dos à Harry. Un jour, quand il

apprendrait toute la vérité, il lui en voudrait encore plus. Mais avait-elle le choix finalement ?

Oui,  aurait  dit  oncle  Alby, on a  toujours  le  choix.  Alors  disons,  qu’elle  agissait  en  toute

connaissance de cause.

« - Harry, je voudrais que tu gardes ce médaillon pendant mon absence, murmura-t-elle. Je…
J’y tiens beaucoup et si jamais je ne revenais pas… »



Harry la fusilla du regard. L’idée se diffusa en lui comme une vague dévastant tout sur
son passage. Un instant, il se sentit seul comme jamais.

« - Tu reviendras Alyssa sinon… »

La  jeune  sorcière  sourit  et  déposa  dans  la  main  masculine  son  médaillon.  Harry

referma le poing sur le bijou, les traits tendus.

« - J’espère que tu me pardonneras un jour… »

Harry retint Alyssa par le bras et se rapprocha d’elle.

« - Qu’est-ce que tu me caches, Alyssa ? Pourquoi devrais-je te pardonner ? »

« -  Harry, la seule  chose qui importe  aujourd’hui  c’est  la  destruction des horcruxes et  de

Voldemort. Quand tout sera fini, si nous vivons assez longtemps pour voir ce temps béni, nous

pourrons aborder  le  reste.  Ne me pose pas plus de questions Harry car je ne peux pas y

répondre pour le moment. Je le voudrais, vraiment, mais… Plus tard. »

Non maintenant, aurait voulu hurler Harry. Mais le regard d’Alyssa portait une telle

souffrance qu’il lâcha son bras. La jeune sorcière lui adressa un sourire triste, plein de regrets.

« - Alors tu vas revenir, dit Harry avec conviction. »

Alyssa  s’éloigna,  le  cœur  serré.  Elle  emportait  avec  elle  ses  secrets,  peut-être  à

jamais… Non ! Harry avait raison : elle allait revenir ! 

Hermione offrait un front lisse et une détermination inaltérable. Pourtant, Alyssa lut la

peur et l’inquiétude dans son esprit. Mais il en fallait plus à Hermione pour être déstabilisée !

Alyssa plaça le retourneur de temps autour de son cou et glissa la chaîne autour des

épaules d’Hermione. Sans trembler, la sorcière fit pivoter le petit cadran et indiqua les chiffres

que Regulus avait notés dans son carnet. 

« - Tu es prête Hermione ? »

La sorcière acquiesça, la gorge serrée. Ron la regardait avec inquiétude, comme un

ami. Oui, comme un ami. L’étincelle s’était-elle éteinte entre eux ? Hermione n’avait pas la

réponse et surtout elle la redoutait. Viktor était bien moins compliqué comme garçon, peut-

être parce qu’il ne parlait pas beaucoup. Avec lui, Hermione avait eu le sentiment d’exister,



d’être enfin une jeune femme désirable,… Ron lui faisait l’effet inverse. Peut-être était-elle

tout simplement transparente ? Ou pire pas digne d’intérêt ?

Elle ferma les yeux, désireuse d’oubli. Elle devina la secousse avant même qu’Alyssa

n’actionne le retourneur de temps et serra les poings.

« - Nous y sommes, chuchota Alyssa en ôtant le pendentif de leurs cous. »

Hermione ouvrit les yeux. La grotte était silencieuse et glaciale. Pour le moment, la
marée était basse et les rochers baignaient dans une eau noire mais calme. Au loin, une lueur
diffuse rappelait que la lumière du jour existait ailleurs.
La sorcière pivota sur elle-même et repéra le monceau de rocher un peu en retrait qui devait
leur servir de cachette. Sans attendre, elle y rejoignit Alyssa.

« - Maintenant, nous n’avons plus qu’à attendre, prononça Alyssa. »

L’attente  dura  plusieurs  heures.  A mesure  que  le  temps  passait,  dans  un  silence
religieux, les deux jeunes femmes finirent par douter de l’intérêt de leur présence. Puis un
bruit les rappela à l’ordre. Un homme nageait vers eux, affrontant les vagues que la marée
montante avait  fait  naître.  La silhouette  émergea de l’eau,  une baguette coincée entre  ses
dents.

« - Lumos ! Vaporcalor ! »

Sous les  yeux des  sorcières,  l’homme illumina la  caverne  et  sécha  ses  vêtements.
Regulus Black était le frère de Sirius, on ne pouvait s’y méprendre. Il portait des vêtements
moldus, probablement destinés à le confondre dans la foule des villes et cela lui allait plutôt
bien,  jugea Hermione. Le pantalon noir  et  la chemise grise  révélaient  un jeune homme à
l’allure élancée et sportive. Il devait avoir vingt-cinq ans au plus, et probablement moins.
Pourtant,  son visage portait  déjà les  signes d’une maturité  d’homme qui  a  connu le  pire.
Comme Sirius,  l’homme avait  une abondante chevelure brune et  un charme impossible  à
ignorer.  

Pendant quelques minutes, l’homme inspecta les parois de la grotte, puis il entailla son
avant-bras et projeta quelques gouttes de sang sur l’une d’entre elles. Aussitôt une arche se
dessina dans la roche et l’homme disparut.

« -  Plutôt  pas  mal  le  cadet  des  Black,  chuchota  Alyssa  en  percevant  les  émotions  de  sa
compagne. »

Hermione lui lança un coup dans les côtes et pouffa de rire.

L’attente reprit, mais les deux jeunes femmes étaient à présent sur le qui-vive.

Regulus réapparut plusieurs heures après son entrée, chancelant et le visage blafard. Il
serrait  sa  baguette  magique  contre  lui,  mais  paraissait  incapable  de  s’en  servir  tant  la
souffrance   irradiait  sur  son  visage.  Il  avançait  avec  difficulté  comme  si  quelque  chose



entravait ses pas. Alyssa frémit lorsqu’elle aperçut la main qui s’agrippait à la cheville du
sorcier. Un inferno était sorti en même temps que Regulus de la caverne et se cramponnait à
lui comme une sangsue.

« - Propulso ! »

Le corps  de  l’inferno quitta  le  sol  et  alla  s’échouer  à  plusieurs  mètres  du sorcier.
Pourtant, il se releva aussitôt et tendit les mains pour saisir à nouveau sa proie.

« - Lumos ! »

L’imprécation avait été murmurée mais la lumière jaillit néanmoins, balayant le corps
sans vie et le stoppant net dans sa course.

« - T’ai eu, maudit mage noir. La mort n’est rien ! J’ai gagné cette bataille… Ah ! Ah ! Ah !
Tu serais si fier de moi si tu savais… Maudit mage noir ! »

L’homme tituba pendant quelques secondes, puis s’écroula sur le sol. Il gémissait en
égrenant des paroles décousues qui se perdaient dans l’obscurité. Seul le clapotis de l’eau
répondait à ses imprécations parfois injurieuses.

Regulus se débattait contre un mal insidieux et réussit à plusieurs reprises à se relever
pour aussitôt retomber lourdement sur le sol. Plusieurs minutes passèrent…

« - Regulus ! Tonna une voix chantante. Je sais que tu es là ! Regulus ! Allez, sors ! »
« - Lucius Malefoy, reconnut Hermione. »

Regulus, malgré les mouvements incontrôlables de ses jambes, se redressa, aux aguets.
Alyssa perçut sa colère, sa peur d’échouer si près du but, son abattement,…

L’homme sortit de sa poche un médaillon et il poussa un cri agacé. Au moment où il
parvenait  à se  remettre  debout,  un éclair  vert  jaillit  de l’obscurité  et  percuta un rocher  à
quelques centimètres de lui. L’homme plongea sur le sol et évita un second sort.

« - Tu vises très mal, Lestrange, ricana-t-il d’une voix douloureuse. »
« - Tu vas voir ça ! Cria une voix féminine déformée par la colère. Je vais ramener ton corps
sans vie à notre seigneur et maître ! »

L’homme s’efforçait de faire le moins de bruit possible et de  se mettre à couvert. Il se
mit à ramper vers un bloc de rocher sur sa droite.

Alyssa frémit  lorsqu’elle  comprit  les  intentions  de  l’homme.  Regulus  cherchait  un
refuge et il n’y en avait qu’un seul… Le leur !

A présent, les sorts pleuvaient de tous côtés. Regulus poussa un cri lorsque l’un d’eux
l’atteignit au niveau du bras droit.

«- Ils vont le tuer, murmura Hermione en retenant ses larmes. »



Mais Regulus, tenace, reprit  sa lente progression, son bras blessé, serré contre son
corps torturé. Il leva les yeux vers le monceau rocheux et Hermione croisa le regard bleu.
Regulus aussi l’avait vue et il tendit la main vers elle, le regard suppliant.

« - Aidez-moi… »

Alyssa n’eut pas le temps d’agir. Hermione, déjà, avait plongé vers le sorcier et elle
l’attira contre elle pour l’aider à se mettre l’abri. Regulus gémit et s’avachit contre la rocher,
le front fiévreux.

« - Et tu veux faire quoi maintenant ? demanda Alyssa, incapable de croire qu’Hermione était
intervenue pour sauver Regulus. »
« - Je n’ai pas réfléchi, je suis désolée, mais on ne pouvait pas le laisser mourir comme ça ! »

Alyssa soupira, consciente qu’Hermione disait vrai.

« - On peut tenter le coup, soupira Alyssa en réfléchissant à toute vitesse. »
« - Quoi ? »
« -  On n’a  jamais  retrouvé le  corps  de Regulus,  non ?  Juste  sa  baguette  cassée en deux.
Donne-moi sa baguette et essaye d’approcher l’inferno de nous. »

D’un geste souple, Alyssa brisa la baguette en deux et fouilla les poches de Regulus.
Elle lui ôta sa montre et s’empara de son portefeuille moldu.

Hermione, une moue de dégoût sur le visage, attira l’inferno vers elles et laissa Alyssa
le parer des affaires de Regulus.

« - Tu crois qu’ils vont se laisser prendre ? demanda-t-elle d’une voix timide. »
« - Les seuls susceptibles d’avoir reconnu Regulus sont là-bas. L’inferno peut faire l’affaire et
comme le corps est voué à disparaître… On prend un sacré risque Hermione, mais… »

Alyssa se tut, incapable d’en dire plus. Elles étaient folles ! Et, surtout, elles allaient
certainement  le  regretter  amèrement.  Cela faisait  quoi  de revivre inlassablement  la  même
journée ? Harry serait furieux !

« - Profilus regulus advitam eternam ! »

Sous le regard ébahi d’Hermione, le visage de l’inferno se métamorphosa et prit les
traits du cadet des Black.

« -  C’est  possible  parce  qu’il  est  mort,  expliqua  Alyssa.  Ca trompera  les  mangemorts  et
comme ils ne trouveront rien sur lui, Voldemort sera tranquilisé. Allons-y maintenant. Nous
allons mettre l’inferno en évidence et attendre d’un sort le touche. Il tombera dans l’eau et
nous, nous essayerons d’actionner le retourneur de temps… »
« - Et si ça échoue ? »
« -  Nous  connaissons  toutes  les  deux  les  conséquences,  non ?  Tu  veux  faire  machine
arrière ? »
« - Non ! »



Alyssa se plaqua contre les rochers et regarda l’avalanche de sorts qui continuait de
pleuvoir. Les mangemorts devaient penser que le nombre supplanterait la précision et elles
allaient leur donner raison.

« - Energis ! »

L’inferno  se  redressa  d’un  bond et  Alyssa  le  dirigea  vers  la  plateforme rocheuse.
Hermione appliqua la pointe de sa baguette contre sa gorge et commença à parler :

« - Je reste le plus fort, bande de crétins ! Dites-lui que d’autres l’arrêteront, que je ne suis pas
seul ! Hargh !... »

Le corps de l’inferno fit un bond sur le côté et le sort qui l’avait atteint illumina la
grotte d’un faisceau rouge. Dans un lent mouvement majestueux, le corps bascula en avant et
plongea dans les eaux noires.

« - Victoire ! Tonna une voix à l’autre bout de la grotte. »

Alyssa replongea derrière le rocher, glissa le retourneur de temps autour de son cou et
celui de ses deux compagnons et activa le compteur en priant.

Un  tourbillon  de  lumière  enveloppa  le  trio,  puis  la  danse  de  lumière  s’atténua
progressivement. Bientôt il n’y eut plus qu’un silence chargé de mort.

Alyssa se redressa chancelante et tendit la main à Hermione qui serrait contre elle le
corps tremblant de Regulus Black. 

« - Mais qu’est-ce que… ? »

Alyssa croisa le regard tétanisé d’Harry, esquissa un sourire tremblant et passa une
main lasse contre son front.

« - Voici Regulus Black, dit-elle doucement. »



Le repentir des mangemorts

« - C’est du délire, reprit pour la énième fois Ron. Ce type est un mangemort ! »
« - Je t’en prie Ron, l’interrompit Hermione, Regulus a trahi Vol… Voldemort. Il n’est donc
potentiellement plus un des leurs ! »

Ron, le visage rouge écarlate, cessa des longs va-et-vient dans l’infirmerie de Poudlard
et toisa méchamment Hermione.

« - Et ça justifie que vous ayez mis vos vies en jeu ? Cracha-t-il. »

Alyssa soupira de lassitude. Harry aussi était en colère, mais il n’avait pas dit un mot
depuis leur retour de Godric’s Hollows. Son attitude était peut-être plus malaisée à supporter.

« - Ne rejette pas la faute sur Hermione, intervint la sorcière. Nous avons l’une et l’autre pesé
le pour et le contre. Rien n’a été modifié dans le passé. Les mangemorts ont eu la preuve que
Regulus était mort, point barre ! Nous sommes là et nous avons le médaillon. »
« - Ouais et ce sale type ! Renifla Ron. »

Alyssa considéra le visage blême de Regulus Black. Le sorcier avait été confié aux
bons  soins  de  Madame Pomfresh,  mais  le  diagnostic  était  loin  d’être  encourageant.  Pour
autant l’homme ne pouvait être transféré à Sainte Magouste. Personne ne devait reconnaître
l’ancien mangemort !

Le professeur McGongall était demeurée interdite devant cette présence inattendue et
elle n’avait pas caché sa colère lorsque Harry avait refusé une fois de plus de se confier à elle.
Elle avait battu en retraite finalement, exaspérée.

Pour  l’heure,  Madame  Pomfresh  s’efforçait  de  soigner  le  blessé  et  le  professeur
Slaughorn  travaillait  avec  elle  à  la  concoction  de  potions  régénératrices.  L’homme  ne
réagissait pas, mais il avait cessé de gémir et de trembler. Hermione, un linge humide en
main, rafraîchissait le front moite en silence, l’œil déterminé.

Alyssa se rapprocha d’Harry et lui serra doucement le bras. Le jeune sorcier considéra
le visage avec lassitude et souffla, exaspéré.

« - Il ressemble tellement à Sirius, avoua-t-il. J’ai un peu de mal à accepter sa présence ici.
Vous avez agi au péril de votre vie pour sauver… »
« - Un homme qui le mérite Harry. Regulus poursuit semble-t-il le même but que nous, non ?
Tu ne l’aurais pas laissé là-bas toi non plus et n’essaye pas de me faire croire le contraire, tu
veux. »

Harry sourit, enfin, et attira contre lui la jeune femme en la saisissant par la taille.

« - J’ai le sentiment que tu n’as pas fini de m’en faire voir de toutes les couleurs ; Tiens, au
fait, ton médaillon… Il y a un truc dedans, non ? »
« -  Ouais,  répondit  la jeune fille en attachant  la chaîne autour  de son cou. Une photo de
famille. Je suis une grande sentimentale, que veux-tu ? Merci d’en avoir pris soin. »
« - Bon allez tout le monde dehors, lança Madame Pomfresh. Il doit se reposer et passer une
nuit au calme. Vous aussi Mademoiselle Granger ! Vous reviendrez demain matin ! »



Hermione jeta un dernier coup d’œil au sorcier, puis emboîta le pas à ses amis. Ron
ruminait  toujours  à  ses  côtés  et  la  jeune  femme  préféra  l’ignorer.  La  journée  avait  été
épuisante. 

La salle commune des Griffondor était un havre de paix bienvenu et la jeune sorcière
se laissa choir dans un fauteuil en soupirant. Alyssa lui pressa l’épaule en signe de réconfort
avant de s’installer un peu plus loin.

« - Alors on fait quoi maintenant ? S’enquit Hermione. Nous avons le médaillon. »
« - Oui et c’est une bonne chose, concéda Harry, soulagé malgré tout. Mais ça n’est pas fini. Il
nous manque la coupe, le serpent, un objet ayant appartenu à Serdaigle ou à Griffondor et un
dernier inconnu. »
« -  On  a  au  moins  une  piste :  Voldemort  cache  ses  horcruxes  dans  des  endroits  très
spécifiques, analysa Hermione. Le journal intime avait été confié à un de ses plus fidèles
serviteurs et le médaillon caché dans un endroit lourd de sens pour Jedusor. S’il a appliqué la
même méthode pour les autres, on devrait trouver des pistes dans son histoire personnelle. »
« - C’est ce que Dumbledore pensait en tout cas, reconnut Harry. Il va falloir aussi trouver un
moyen de détruire les horcruxes… »
« - J’ai refait des recherches, avoua Hermione d’un ton éteint, mais je n’ai rien découvert de
plus. Le sujet est vraiment tabou. »
« - Tu as travaillé à la bibliothèque de l’école ? Intervint Alyssa. »

Hermione acquiesça du chef et ignora le gloussement sarcastique de Ron. Décidément,
elle supportait de moins en moins les sempiternelles crises d’infériorité de son ami…

« - Je pense que la réponse se trouve plutôt dans des livres de magie noire, non ? »
« - Ouais probablement, concéda Hermione, mais nous n’avons pas ça sous la main. »
« -  Les  Malefoy doivent  avoir  ça  à  disposition,  eux,  intervint  Harry.  J’imagine  que  leur
bibliothèque fourmille de livres dans ce genre. »
« - Le manoir a été saisi par le ministère après la tentative de meurtre de Drago, dit Ron, et
mon père peut nous y faire entrer. »
« - Super ! Clama Hermione, agacée. La maison des Malefoy doit être bourrée de sortilèges
comme celle des Black. Ca va être une partie de plaisir… »
« - Tu vois une autre solution ? La nargua Ron. »

Miss-je-sais-tout, le mot n’avait pas été prononcé. Pourtant Alyssa le voyait flotter au-
dessus de Ron comme une menace invisible. Hermione était épuisée, autant physiquement
que  nerveusement.  Outre  la  peur  de  rester  coincée  dans  les  couloirs  du  temps,  la  jeune
sorcière avait vécu quelque chose de particulier dans la grotte. Le regard suppliant de Regulus
avait éveillé une émotion nouvelle chez la sorcière et Alyssa voyait poindre les prémices d’un
changement chez Hermione. Cette dernière n’en avait pas conscience pour l’heure.

« - Ron, tu devrais essayer de joindre ton père pour nous avoir cette autorisation, proposa
gentiment Alyssa. »
« - Moi je vais aller me coucher si vous n’y voyez pas d’inconvénients, ajouta Hermione en
disparaissant déjà vers son dortoir. »
« -  Qu’est-ce  qui  s’est  passé,  là-bas ?  Demanda  Harry  quand  Ron  eut  quitté  la
pièce. Hermione a l’air… Différente.»
« -  Hermione  restera  Hermione,  ne  t’inquiète  pas  Harry.  Mais  elle  a  besoin  de  prendre
confiance en elle à un niveau… personnel et c’est ce qui lui arrive. »



Harry se gratta le front, dubitatif.

« -  Ouais  c’est  un  truc  de  fille,  quoi !  Et  en  parlant  de  ça,  c’est  quoi  cette  histoire  de
malédiction ? Ne te fâche pas, mais Ginny m’a parlé de votre conversation et… »
« - J’apprécie sa discrétion ! Râla Alyssa. Ecoute Harry… »
« - Ah non, tu ne vas pas te défiler à nouveau, l’interrompit-il. »
« - Il n’y a rien de plus à dire que ce qu’elle a dû te divulguer. Je suis maudite point à la
ligne. »

Harry sourit devant l’air buté de sa compagne. Il y avait plus, beaucoup plus, il le
devinait intuitivement. 

« - Et qui est cet homme qui t’a lancée cette malédiction ? C’est pour ça que Dumbledore t’a
envoyée dans l’école de sorcellerie française ? »
« -  L’homme… L’homme qui m’a jetée ce sort  croit  que je suis morte.  Oncle Alby s’est
arrangé pour rayer mon existence du monde des sorciers et  c’est effectivement pour cette
raison qu’il m’a envoyée à Beaux Bâtons. »
« - Et quel lien y-a-t-il avec la prophétie du second jour ? »

Le regard d’Harry brillait de compassion et Alyssa eut envie de  se blottir contre le
jeune  homme,  juste  pour  y  chercher  un  peu  de  réconfort.  Elle  refoula  les  larmes  qui
menaçaient de couler et opposa un front lisse et indifférent à Harry. Le sorcier ne fut pas dupe.

« - S’il parvient à me retrouver, la prophétie du second jour s’accomplira et le monde des
sorciers ne s’en relèvera pas, content ? Je suis une menace ambulante, une bombe humaine…
Il y a écrit danger sur mon front ! »
« - Sur le mien aussi, plaisanta Harry. Si j’échoue à détruire Voldemort, personne ne pourra
plus rien contre lui, n’oublie pas. »

Alyssa esquissa un pâle sourire.

« - Ne plaisante pas Harry. J’ai une peur bleue de ce qui pourrait arriver si… »

Harry prit la main de la sorcière et la serra avec force.

« - Nous ferons front ensemble, c’est à ça que servent les amis. Et puis il te croit morte, non ?
Ca te donne un avantage. »
« -  Oui,  mais  j’ai  l’intuition  que  cet  avantage  s’amenuise  de  jour  en  jour.  Je  vais  aller
rejoindre Hermione. Dors bien Harry. »
« - Toi aussi Alyssa. »

La jeune sorcière s’éclipsa, apaisée. Elle en avait révélé plus que prévu ce soir à Harry
et le jeune homme n’avait pas semblé effrayé. En serait-il autrement lorsqu’il connaîtrait toute
la vérité ? Mais Alyssa n’était pas prête à courir le risque.

Hermione dormait déjà, aussi la sorcière fit-elle le moins de bruit possible dans la salle
de bain puis dans la chambre. Elle se glissa avec plaisir dans son lit, satisfaite de sa journée.
Après  tout,  peut-être  que  Harry  allait  pouvoir  la  sauver…  Pour  la  première  fois  depuis
longtemps en tous cas, elle ferma les yeux avec un sentiment de soulagement intense. 



**
Elle flottait au-dessus du sol. Pendant une fraction de seconde, elle eut peur, puis elle

se rendit compte que seul son esprit était là. C’était un sentiment étrange fait de légèreté et de
bien être intense.

Pourtant,  rien  ici  ne  prêtait  au  bonheur.  La  pièce  était  longue  et  particulièrement
sombre. Au fond de la pièce, un feu brûlait dans l’âtre, jetant des ombres mouvantes sur le
plancher élimé. Quelques fauteuils avaient été installés devant la cheminée. Une table, tout en
longueur, et des chaises complétaient l’ameublement sommaire des lieux.

« - C’est impossible ! Tonna une voix féminine. Endoloris ! »

Alyssa flotta vers le fond de la pièce, là où plusieurs personnes formaient une sorte de
cercle mal dessiné. Tous portaient des robes de sorciers et affichaient un air contrarié. Dans un
coin, une femme sanglotait, repliée sur elle-même, en psalmodiant des phrases décousues.

Au  milieu  du  cercle,  une  silhouette  s’agitait,  le  corps  secoué  de  tremblements
compulsifs. 

« - Tu perds de ton talents Bellatrix, se moqua une voix masculine. »
« - La ferme Amycus. Ce gamin devrait déjà être fou ou mort. C’est impossible qu’il résiste
encore. »

La silhouette sur le sol avait cessé de s’agiter et respirait à grands coups. L’homme
posa  ses  mains  sur  le  sol  et  releva  suffisamment  la  tête  pour  croiser  le  regard  de  son
tortionnaire. Un rictus sarcastique habillait la bouche blême.

« -  Amycus  a  raison,  prononça  la  voix  dans  un  souffle.  Tu aurais  peut-être  dû  rester  à
Poudlard pour prendre des leçons… »

La femme rugit  et  releva sa baguette,  prête à lancer le sort  de la mort pour punir
l’effronté.

« - Arrête ! Tonna une voix masculine cinglante. »
« - Quoi Severus ? Tu essayes encore de protéger ce gamin ? Ricana Bellatrix Lestrange. »

Severus Rogue s’avança au centre du cercle et considéra la silhouette affaiblie qui le
défiait du regard. Il se détourna dégoûté.

« - Le Maître ne veut pas qu’il meure, je te le rappelle Bellatrix. Es-tu prête à le mettre en
colère ? »

La femme grogna une réponse négative et baissa sa baguette à contrecœur. Severus
l’avait toujours exaspérée, mais depuis qu’il avait assassiné le vieux fou, c’était bien pire.
Leur Seigneur et Maître ne jurait plus que par lui !

« - Mais ce gamin ne devrait pas… »

Rogue considéra à nouveau la silhouette blessée et pinça les lèvres de contrariété.



« - Nous le savons tous, Bellatrix. Et cesse de l’appeler gamin, tu veux ? Il est plus robuste
que n’importe quel homme ici présent. Le Maître va s’occuper de lui personnellement. Allez
ramenez-le dans sa cellule ! Et Narcissa, cesse de gémir, tu nous fatigues ! »
« - Mais mon fils… sanglota-t-elle. »
« - Drago doit payer le prix pour avoir déçu notre Seigneur ! Hurla Bellatrix. »

Alyssa considéra la silhouette dont les forces physiques déclinaient à vue d’œil. Le
jeune homme se laissa emmener sans faire un geste. Néanmoins, sous le front blond, Alyssa
perçut une détermination et une colère impressionnante. Pour la seconde fois de la journée,
elle ressentit le profond et douloureux repenti d’un ancien mangemort…



Le réveil de Black

La jeune femme s’agitait dans son lit,  murmurant des prières auxquelles la nuit ne
pouvait répondre. Le front luisant, elle rejeta les couvertures au bas de son lit et gémit.

« - Alyssa, réveille-toi ! Alyssa ! »

Dans un soubresaut désespéré, la jeune sorcière émergea de la nuit et se retrouva assise
au milieu d’un champ de bataille.

« - Tu rêvais encore, gronda Hermione. Tu vas me dire ce qui t’arrive ? »
« - Je suis désolée, mais… Oh et puis zut ! J’ai rêvé de Drago Malefoy… »

Hermione fit un pas en arrière comme si elle avait été giflée et considéra Alyssa avec
circonspection.

« - Tu peux être plus claire ? »
« - Ne fais pas cette tête Hermione ! Je… Ca fait plusieurs semaines que je me retrouve dans
une sorte de cellule dans mes rêves. Au début, je ne savais pas qui était l’homme recroquevillé
sur le sol, mais je percevais sa douleur… »
« - S’il s’agit de Malefoy, il n’a que ce qu’il mérite s’il en bave aujourd’hui ! »

Alyssa soupira et laissa ses jambes tomber le long de son lit.

« - Il regrette Hermione… »
« - Malefoy ne regrettera jamais assez ce qu’il a… »
« - Et Regulus alors ? C’est la même chose, non ? »
« - Je ne vois vraiment pas le rapport ! »

Hermione croisa les bras sur sa poitrine et toisa la sorcière avec un aplomb effrayant.

« - Ils éprouvent le même remord pour avoir suivi Voldemort, Hermione. Et ce sentiment est
aussi fort chez l’un que l’autre. »

Hermione siffla entre ses dents, prête à cracher sa colère.  En pensées, elle revit le
visage torturé de Regulus, son œil éteint et plein d’amertume. Un jour, Regulus avait dû avoir
la morgue qu’un Malefoy, peut-être… Mais Drago restait  le pire  Malefoy… Non, songea
Hermione. Drago n’était pas le pire. Lucius, son père, méritait la palme !

La sorcière s’assit à côté d’Alyssa, prête à écouter.

« - Il est dans une cellule, tu dis ? »
« - Il lui en veut d’avoir échoué alors il le torture jour après jour… »
« - Et il est encore en vie ? Voldemort n’a pas la réputation d’être patient, hein ? »

Alyssa attrapa un pull qui traînait près de son lit et l’enfila. D’un geste de la main
gracieux, elle souleva ses longs cheveux pris dans le col et  jeta un coup d’œil prudent à
Hermione.

« - Je l’ai soigné… »



« - Quoi ? Tu m’as dit que tu avais simplement rêvé de lui. »
« - Oui, mais je suis une guérisseuse. Je n’avais jamais réussi à soigner quelqu’un à distance,
mais Drago est la preuve que c’est possible. »
« -  Tu en as  beaucoup d’autres  comme celle-là ?  Tu es  une  sacrée  bonne legimens  et  je
suppose  que  tu  maîtrises  aussi  l’occlumencie.  Tu  es  brillante  en  potion  et  voilà  que  tu
m’annonces que tu es guérisseuse. Tu sais que c’est très rare ? »

Alyssa haussa les épaules, comme si cela avait peu d’importance.

« - Je suis douée et alors ? Je te signale que tu n’es pas en reste ! Tu maîtrises la magie mieux
qu’un sorcier confirmé, non ? »
« - Peut-être oui mais… Oh et puis flûte ! Tu as soigné Drago et maintenant ? »
« - Voldemort veut comprendre pourquoi Drago résiste et j’ai bien peur qu’il le tue… »
« - Et alors ? La coupa violemment Hermione. Il a permis aux mangemorts de s’introduire
dans Poudlard et de tuer le professeur Dumbledore ! »
« - Et il le regrette, Hermione. Je le ressens de façon violente ! »

Hermione pencha la tête sur le côté,  le visage à demi dissimulé derrière ses longs
cheveux bruns.

« - C’est tellement difficile de voir Malefoy autrement que comme un crétin prétentieux et…
Ses remords sont peut-être purement stratégiques ou… Je ne sais pas moi, mais je ne peux pas
croire qu’il ait enfin compris… »
« - Pourquoi ? Parce que vous avez connu le gamin insupportable ? Mais c’est un homme
aujourd’hui  et  il  l’est  devenu  de  la  pire  manière  qui  soit !  Je  t’en  prie  Hermione  ne  le
condamne pas trop vite ! »
« - Quelle importance de toutes façons ? Voldemort va probablement le tuer, tu l’as dit toi-
même. »

Alyssa ne répondit pas, le visage tourné vers la petite fenêtre au-dessus de son lit. Elle
ne connaissait pas cet homme dont elle rêvait nuit après nuit. Tout le monde pourtant semblait
avoir une opinion des plus négatives de sa personnalité. Alors pourquoi ce sentiment de colère
à l’idée qu’il puisse être la victime de Voldemort ? Il avait permis à d’autres de tuer son oncle,
non ? Ne devrait-elle pas lui en vouloir ? Elle baissa les yeux.

Sans un mot, Hermione lui pressa l’épaule.

« -  Si  tu  dis  vrai  Alyssa,  alors  que  Merlin  soit  avec  lui,  murmura  Hermione  en  signe
d’apaisement. »
« - Merci Hermione mais je doute que ça suffise face à… »

Un hululement se fit entendre à l’extérieur, puis un grognement plus sourd, comme
échappé de la forêt interdite. Une volée d’oiseaux quitta l’abri des arbres et s‘envola pour
disparaître dans le néant de l’obscurité. Puis le silence revint…

« - Mais si tu es guérisseuse, dit Hermione, tu peux essayer de soigner Regulus, non ? »
« - Heu, oui, bien sûr. Mais que fais-tu Hermione ? »

La jeune sorcière déjà tirait son amie du lit et l’entraînait vers le couloir de la tour des
Griffondor.  Alyssa  attrapa  au  vol  ses  pantoufles  et  suivit  Hermione  en  soupirant
d’exaspération.



« - Il faut aller le voir maintenant ! décida Hermione. »

Alyssa se tut, mais suivit la sorcière, conscience que rien ne ferait changer Hermione
d’avis.  Ensemble  elles   descendirent  les  larges  escaliers  qui  menaient  à  l’infirmerie  et
s’engouffrèrent dans la pièce sans bruit. Madame Pomfresh avait éteint toutes les lumières,
mais une lueur blafarde flottait au-dessus de Regulus. Hermione distingua une baguette, une
main, puis…
« - Harry, que fais-tu là au milieu de la nuit ? S’inquiéta-t-elle. »
« - Je ne sais pas. Je crois que… Il ressemble tellement à Sirius… Je… Et vous, pourquoi
êtes-vous là ? »

Alyssa croisa les bras sur son pull-over et désigna Hermione de la tête. La sorcière en
question rougit, mal à l’aise dans sa chemise  de nuit légère. Harry, face à elle, ne portait
qu’un pantalon de pyjama et la lumière bleutée de la nuit jetait un éclairage intéressant sur son
torse musclé. Alyssa vit Hermione baisser les yeux et elle sourit.

« - Elle veut que j’essaye de soigner Regulus. »
« - C’est une guérisseuse, avoua Hermione. »
« - Une guérisseuse? Répéta Harry. »
« - Je peux soigner les gens par apposition des mains, expliqua Alyssa. Ca ne marche pas
toujours en réalité, mais… »
« - Allez ! La pressa Hermione. »

Alyssa s’avança vers Regulus et s’assit au bord de son lit, lorsqu’un claquement de
porte retentissant lui fit faire un bond en arrière.

Au comble de l’agacement, Hermione foudroya Remus du regard.
Le  nouveau  venu  s’approcha  du  lit,  le  visage  blême.  Il  regarda  pendant  un  long

moment  l’homme  alité,  puis  se  tourna  vers  Harry,  affichant  une  expression  de  franche
incrédulité.

« - Comment est-ce possible ? Dit-il comme s’il se parlait à lui-même. Regulus est mort et…
Comment avez-vous fait ça ? Harry ? »

Harry fit face avec lassitude. Le professeur McGonagall avait déjà usé ses maigres
trésors de patience et sachant qu’il ne pouvait pas vraiment dire la vérité…

« - C’est compliqué Remus, mais il s’agit bien de Regulus… Disons qu’il a échappé à la mort
de peu grâce à nous et que… »
« - Minerva est folle de rage et plus encore de ne pas savoir ce que vous fabriquez ! Mais
j’imagine que je n’aurais pas plus de chances… »

Remus se détourna, comme s’il savait  que la bataille était perdue d’avance. Regulus
attirait son regard tel un aimant. Il n’avait pas bien connu le frère cadet de Sirius, mais le voir
là lui rappelait des souvenirs glorieux de son adolescence.

« - Mon dieu ! Il ressemble tant à Sirius au même âge ! Tu sais ils s’adoraient tous les deux
puis Sirius a été réparti chez les Griffondor et les Black se sont efforcés de créer une rivalité
entre eux. A la fin, ils ne se parlaient presque plus, mais Sirius a été soulagé lorsqu’il a appris



que son frère avait tourné le dos au Seigneur des Ténèbres… Même s‘il savait que la mort
serait son châtiment… »

Le beau visage de Regulus affichait une pâleur presque spectrale. Pourtant l’homme
conservait une beauté sauvage qui avait dû émouvoir plus d’une jeune fille. 

« - Harry, je ne sais pas ce que tu cherches à faire, reprit Remus, mais il va falloir que tu sois
plus  prudent.  Demander  un laisser-passer  pour  la  maison des  Malefoy n’est  pas  des  plus
adéquats en ce moment. Heureusement Arthur a intercepté votre demande. Il m’a dit de vous
expliquer que la maison était ensorcelée et que personne jusqu’à présent n’avait réussi à y
pénétrer. En outre, il me charge de vous dire que Molly commençait à regretter d’avoir laissé
partir Ron donc si vous pouviez être un peu plus prudents… »

Dans le même temps, le lycanthrope fit un clin d’œil à Harry, l’un et l’autre conscients
que Molly était la mère poule la plus extraordinaire du monde, la plus pénible aussi…

« - Que comptez-vous faire de… de Regulus ? »
« - S’il survit, je ne sais pas, reconnut Harry. Il a fini sa vie en s’opposant à Voldemort donc
ce sera peut-être un bon allié. Nous verrons en temps utile je crois. Je sais juste que nous
allons devoir quitter Poudlard au plus tôt. »
« -  Harry, je… Je te  souhaite  d’atteindre  le  but  que  tu  t’es  fixé.  Je  te  rappelle  que nous
sommes là si tu as besoin de notre aide et… »

Remus donna une accolade fraternelle à Harry, salua les deux sorcières et sortit de la
pièce sans un regard en arrière. 

« - Et bien c’est fichu pour le Manoir des Malefoy, répliqua Hermione avec un soulagement
manifeste. »
« - Je ne crois pas, répondit Harry avec un sourire mutin. Nous avons à disposition un passe
que le ministère n’aura jamais… »

Hermione plissa des yeux, puis sourit en comprenant où Harry voulait en venir.

« - Dobby ! »

Alyssa, elle, avait cessé d’écouter les deux sorciers et s’était à nouveau assise auprès
de Regulus. L’homme paraissait dormir, mais la mort guettait, elle la percevait. Doucement
elle glissa une main sur la poitrine masculine et apposa une main sur le front encore brûlant.

Alyssa frissonna, puis se tendit lorsqu’elle perçut la vague de chaleur qui menaçait de
déferler dans ses veines. Elle serra les dents, puis affirma la position de ses mains.

Un nuage brûlant encercla la silhouette féminine qui retint un gémissement. Alyssa
devina que l’air s’était figé autour d’elle et ne parvint pas à aspirer suffisamment d’air pour
combler ses poumons. La chaleur se fit plus intense, faisant couler une longue traînée de sueur
entre ses omoplates. 

La sorcière ferma les yeux, incapable de supporter cette sensation intense. Puis tout
aussi soudainement, la fraîcheur reprit possession de son corps, laissant la femme vaguement
nauséeuse.

Harry la rattrapa au vol tandis qu’elle s’effondrait sur le sol.



« -  Harry  Potter  a  besoin  de  Dobby,  couina  un  petit  elfe  en  se  matérialisant  devant
Hermione. »
« -  Où  suis-je ?  Rugit  l’homme  à  présent  parfaitement  réveillé  et  qui  portait  le  nom de
Regulus Black. »



Le manoir des Malefoy

Le soleil se levait sur Poudlard. Au-dessus de la cime des arbres de la forêt interdite, le
ciel se parait de lueurs dorées annonciatrices une belle journée. Il faisait déjà relativement
chaud, mais personne n’avait envahi les pelouses grasses pour profiter du beau temps comme
cela aurait été le cas pendant l’année scolaire. Pour l’heure, l’école était déserte, mais une
agitation habituelle régnait dans les couloirs. Sous la férule du professeur McGonagall, les
elfes de maisons et les enseignants présents s’efforçaient de préparer la rentrée alors même
que l’échéance restait encore lointaine.

Minerva  McGonagall  se  souciait  fort  peu  de  ce  détail.  La  mort  du  professeur
Dumbledore avait jeté une incertitude sur la réouverture ou non de l’école. Maintenant que la
décision  était  prise  de  rouvrir,  la  nouvelle  directrice  voulait  que  tout  soit  à  sa  place.  La
sorcière  avait  un sens  aigu  des  responsabilités,  mais,  surtout,  elle  savait  fort  bien  que le
nouveau ministre, Scrimgeour, l’attendait au tournant. 

Le professeur Dumbledore avait montré  que le monde des sorciers avait parfois plus
confiance en un homme qu’en son ministre et Scrimgeour avait appris sa leçon. Il n’était pas
stupide et percevait que les sorciers qui naviguaient autour de l’école avaient peut-être un rôle
plus prégnant que le disait la rumeur officielle. Il n’avait pu aborder Harry, aussi se repliait-il
sur Poudlard et son étrange armada de professeurs et sympathisants qu’il tenait à l’œil.

Minerva McGonagall tenait donc à ce que tout soit parfait pour la rentrée. Aussi la
présence d’Harry et ses amis avait un goût amer car le professeur n’était pas sans savoir que
cette équipe créait souvent des remous surprenants. L’apparition soudaine et guère explicable
de  Regulus  Black  lui  donnait  d’ailleurs  des  sueurs  froides.  Scrimgeour  n’attendait  qu’un
événement pareil pour venir  mettre le nez dans les affaires de Poudlard et  le souvenir  de
Dolores Ombrage encore trop actuel pour que Minerva garde tout son calme.

Aussi la femme fut-elle sincèrement soulagée lorsqu’Harry lui annonça qu’il quittait
les lieux avec Regulus pour une autre résidence.

« - La maison des Black reste un endroit sûr, approuva-t-elle. Le professeur Dumbledore lui-
même estimait que la protection dont jouit cette maison est inaltérable ! »
« - Mais Severus sait où elle se trouve, opposa Remus. »
« - Et s’il veut nous tendre un piège, il devra se rendre square Grimaud, rétorqua Harry avec
calme.  Regulus  nous  a  révélé  une  autre  entrée  que  personne  ne  connaît.  Et  une  fois  à
l’intérieur, nous ne craindrons plus rien. Et au pire il y a les tableaux… »
« - Bien sûr, accorda le professeur McGonagall, les narines pincées. »

Harry conserva un visage impassible,  mais  l’expression du professeur  McGonagall
était  si  cocasse  qu’il  dut  se  mordre  les  lèvres  pour  ne  pas  rire.  La  sorcière  craignait
visiblement de le voir débarquer à toute heure du jour et de la nuit dans son bureau et l’idée
semblait l’angoisser. 

« - Regulus part donc avec vous ? »
« - Oui Remus, confirma Harry. Il ne peut pas rester ici et dehors il risque d’être repéré par les
mangemorts.  Nous  l’avons  convaincu  de  venir  avec  nous  et  comme  nous  allons  dans  la
maison de ses parents… »
« - J’imagine que ça doit être difficile pour lui d’assimiler tout ce qui s’est passé entre sa mort
et… »
« - Disons que Regulus est intelligent, le coupa Alyssa. Il sait pourquoi il a quitté les rangs des
mangemorts, il sait qu’il devrait être mort, alors cette seconde chance… Et puis Hermione est



un professeur très brillant. Elle répond à toutes ses questions et prend le temps de revenir sur
tous les points qui lui posent problème… »
« - Bref tout va pouvoir rentrer dans l’ordre, confirma Minerva. Poudlard va ouvrir ses portes
dans quelques semaines et je dois veiller à ce que tout soit prêt ! Et je vous assure que ce n’est
pas gagné ! Je n’ai toujours pas de professeur pour les cours de défense contre les forces du
mal. Remus, vous êtes sûr que… »
« - Minerva, Scrimgeour apprécierait assez peu ma nomination à ce poste. En outre, je dois
rester libre pour l’ordre. »
« - Bien sûr, bien sûr, mais… »

Le visage défait, Minerva jeta un coup d’œil par la fenêtre. Elle avait toujours eu le
sentiment d’être une femme de poigne, mais en ce jour elle regrettait presque sa nouvelle
fonction. Elle soupira, songeant que tout irait mieux lorsque Poudlard récupérerait sa sérénité
estivale.

« - Bon et bien nous devons partir, annonça Harry. Je vous renvoie Dobby dans quelques jours
professeur McGonagall. »
« - N’oublie pas le siffloloin, rappela Remus avec un sourire las. »

Les deux hommes se donnèrent une accolade amicale, puis Harry salua Minerva de
manière plus guindée avant de sortir dans le couloir. Alyssa le suivit en silence.

« - Ca me fait tout drôle, souffla Harry. Je me suis senti chez moi ici et… »
« - Et tu te dis que tu ne reverras peut-être jamais Poudlard. »
« - Oui, avoua Harry. Je ne reverrai d’ailleurs peut-être aucun des lieux que j’ai aimé. »

Alyssa glissa une main sous le bras droit d’Harry et lui fit une grimace. Le sorcier
éclata de rire.

Hermione, Regulus et Ron les attendaient dans la salle commune des Griffondor. Ron
était  assis  près d’une fenêtre,  l’œil  rêveur. Il  lançait  négligemment en l’air  un rappeltout,
rattrapant avec dextérité la boule de verre. 

Hermione avait  un livre sur  les  genoux et  elle  parlait  à  Regulus  en désignant  des
illustrations. Comme toujours depuis son réveil, l’homme était attentif à toutes informations
délivrées.  Pourtant,  Harry percevait  son tempérament  volcanique sous la surface lisse des
eaux. 

Regulus avait plutôt bien pris son bond dans le temps. Mais l’histoire qu’Hermione
avait retracée patiemment pour lui, lui avait laissé un goût âpre au fond de la gorge. Lorsqu’il
avait tourné le dos à son Maître, il savait que le sorcier avait scindé son âme en deux pour
créer un horcruxe. Son but alors avait été de réduire à néant ce simulacre d’âme pour que le
sorcier redevienne mortel. Il était mort sans savoir que le mage noir était allé beaucoup plus
loin. Et aujourd’hui, il découvrait que tout était à faire… 

L’histoire d’Harry avait éveillé sa curiosité aussi. L’idée qu’un enfant ait réussi là où
de puissants sorciers avaient échoué, était singulière. Alors Regulus avait accepté de faire un
bout de chemin avec ce jeune homme étrange qui restait de toute manière son seul lien avec
son passé : Harry était le filleul de son regretté frère et le propriétaire de la maison des Black !
Il percevait l’ironie de la situation. Les Black devaient se retourner dans leurs tombes de voir
le jeune Harry Potter maître incontesté de leur bastion !!

« - Bien, c’est le moment, les interrompit Harry. »
« - Tu es sûr que tu ne veux pas que nous venions ? Demanda à nouveau Hermione. »



« - Oui Hermione. Regulus a vécu suffisamment longtemps auprès de Voldemort pour pouvoir
nous aider  à  identifier  les  objets  susceptibles  d’abriter  ses  horcruxes.  Nous gagnerons du
temps  en  travaillant  chacun  de  notre  côté.  Et  puis  je  ne  serais  pas  seul :  Alyssa
m’accompagne. »
« - Et toi Ron, tu dois vraiment aller au terrier ? »

Le jeune homme déploya sa silhouette dégingandée et jeta son rappeltout dans un coin.

« - Je vous rejoins le plus tôt possible, rappela-t-il. Je ne pouvais pas dire non à ma mère,
Hermione ! »
« - Je sais, soupira Hermione. »

Alyssa lui  lança un clin  d’œil  d’encouragement,  puis  enfila  une  veste  et  glissa sa
baguette dans la poche intérieure. Le tic-tac régulier de l’horloge égrenait les secondes avec
une lenteur exaspérante, mais la jeune sorcière savait que bientôt le temps passerait plus vite,
illusion éphémère et, elle l’espérait, fugace.

Ron leur adressa un dernier salut, puis disparut dans la cheminée après avoir dispersé
une poignée de poudre à cheminette. 

Hermione et  Regulus,  eux, rejoignirent  Phinéas Nigellus Black,  pour une fois  ravi
d’accueillir des invités dans son auguste tableau.

« - A nous maintenant, dit Harry. Tu es prête ? »
« - Oui. »
« - Dobby ? »

L’elfe apparut dans un PLOC à peine audible. La superposition des morceaux de laine
sur ses oreilles le faisait paraître plus grand que les elfes ordinaires, mais l’œil inquiet était
sans conteste d’origine.

« - Harry Potter ne doit pas aller dans cette maison, couina l’elfe. C’est un endroit vilain,
Harry Potter. »
« - Je sais Dobby, mais tu as promis de nous y emmener. »
« - Dobby est un méchant elfe, murmura le petit bonhomme. »

Harry l’intercepta au moment où il allait bondir contre le mur.

« - Dobby, stop ! C’est important pour nous. »
« - Bien Harry Potter. Dobby fera tout ce que Harry Potter lui demandera… »
« - Alors amène-nous chez les Malefoy. »

L’elfe roula des yeux et émit un son plaintif qui ressemblait à des sanglots. Il frappa le
sol  de ses  petits  pieds  noueux,  puis  saisit  les  mains  des  deux sorciers.  Harry sentit  qu’il
quittait le sol et son estomac réagit désagréablement à cette sensation d’aspiration. Autour de
lui, des spirales de vent s’enroulaient autour d’eux et s’ouvraient parfois sur des lumières
bleuâtres.  Balloté  en  tous  sens,  Harry se  raccrochait  à  la  main  de  Dobby comme  à  une
planche. Soudain l’elfe plongea dans un couloir mouvant et Harry rebondit contre la paroi
sifflante  sans  pouvoir  retenir  un  gémissement  de  douleur.  Lorsqu’à  nouveau  ses  pieds
touchèrent le sol, il lâcha une prière de remerciement et tituba avant de stabiliser sa position.



Alyssa était livide et avait, à première vue, aussi peu apprécié le déplacement que lui.
Le visage caché dans ses mains, Dobby, lui, avait baissé la tête et regardait par-dessus ses
doigts la pièce où ils avaient atterri. 

Le hall d’entrée du Manoir des Malefoy donnait le sentiment de vouloir écraser les
visiteurs qui passaient le seuil de la porte. D’une hauteur vertigineuse, il avait la forme d’un
cercle qui s’évasait sur un escalier de pierres grises. Le froid courait le long des murs austères,
habillés des tableaux majestueux de la lignée des Malefoy. Lucius et sa femme étaient les
membres les plus récents que la famille avait voulu faire passer à la postérité. Juste au-dessus
des  premières  marches  de  l’escalier,  un  portrait  en  pied  du  couple  toisait  les  nouveaux
arrivants.  Lucius, revêtu d’une robe pourpre, affichait un visage hautain et  méprisant. Ses
deux mains s’appuyaient contre le pommeau en or de sa canne. Sa femme était assise à ses
côtés et contemplait son mari avec une adoration exagérée. Sa robe était bleue, somptueuse et
pourtant elle ne pouvait égaler la mise de l’homme. 

« - Voici Lucius et sa femme, commenta Harry froidement. »
« - Comment osez-vous pénétrer dans ma demeure ? Tonna le sorcier du tableau. »

La  tête  de  Dobby s’enfonça  plus  encore  dans  ses  épaules  maigrichonnes  et  l’elfe
gémit.

« - Oh Harry Potter, Dobby ne peut pas rester ! Dobby a trop peur Harry Potter. Rentrons à la
maison ! »
« - Pars si tu veux, dit Harry. Nous, nous restons ! »
« - SORTEZ DE MA DEMEURE ! AboyaLucius. COMMENT OSEZ-VOUS PROFANER
CE SANCTUAIRE !!! »

Alyssa frissonna et regretta de ne pas s’être plus couverte. Il faisait beau à l’extérieur,
mais ici on plongeait dans un bain glacé et inhospitalier. Le hall était luxueux pourtant, étalant
son  marbre  au  sol  comme  preuve  de  sa  grandeur.  Les  murs  en  pierre  attestaient  de
l’ancienneté de la famille et de son statut privilégié, tout comme les armures étincelantes qui
posaient au pied de l’escalier.

Malgré tout,  la  première chose qui frappait  Alyssa était  l’absence de lumière.  Les
quelques fenêtres étaient haut perchées et laissaient à peine entrer le plein éclat estival. Une
ouverture plus large que les autres se dessinait au-dessus de la lourde porte, mais elle était
habillée de vitraux aux couleurs maussades. 

Si  les  Malefoy avaient  voulu  rendre  les  lieux  inhospitaliers,  ils  avaient  largement
gagné leur pari. Pour autant, la famille n’avait pas lésiné sur les marques de gloire. Chaque
objet portait en lui son histoire et sa préciosité. Sur un joli guéridon, un vase parlait le langage
de ces choses inestimables et irremplaçables. Plus loin, une collection de sabres en or ornait
un pan de mur, tels d’héroïques souvenirs de guerres oubliées. Au plafond, un lustre en cristal
déversait des larmes chatoyantes comme une fontaine glacée.

C’était un lieu chargé d’histoire et d’orgueil, bâti pour écraser ceux qui osaient passer
le pas de la porte. Il ne s’agissait en aucun cas d’un lieu de vie où il faisait bon vivre et
s’attarder… 

Alyssa considéra Harry et lut sur son visage qu’il était parvenu à la même conclusion
qu’elle. Elle lui sourit en haussant un sourcil.



« - Tu veux commencer par où ? Interrogea-t-elle. »
« - Dobby, tu connais bien la maison. »
« - C’est une mauvaise maison Harry Potter. Les gentils sorciers ne doivent pas rester ici. »
« -  Où mène cette  porte,  Dobby ?  Demanda Harry comme si  l’elfe  n’avait  pas  ouvert  la
bouche. »
« -  C’est  la  cuisine.  Là-haut,  il  y  a  les  salons,  la  salle  à  manger,  la  salle  de  bal  et  la
bibliothèque.  Au deuxième étage, il  y a les chambres. Mais Harry Potter devrait  rentrer à
Poudlard. Il n’y a rien de bon ici !... »
« - Et cette porte ? L’interrompit Alyssa. »

Les gros yeux de Dobby se mirent à frémir et commencèrent une valse étrange faite de
soubresauts et de rotations incontrôlables. Pendant un instant, le visage de l’elfe prit une teinte
ocre, puis vira au vert foncé.

« - Harry Potter et son amie doivent rentrer ! Dobby ne les conduira pas vers le danger. Sans
moi, vous ne trouverez pas alors Dobby va partir ! »

Et, dans un PLOC retentissant, Dobby disparut avant que Harry n’ait eu le temps de
faire un geste.

« - Et bien, je crois que nous allons devoir découvrir nous-mêmes ce que cache cette porte, dit
Alyssa avec une mimique ironique. Dobby est toujours aussi… »
« - C’est quand il veut m’aider qu’il devient dangereux, avoua Harry en riant. Il est parti
persuadé que nous ferions demi-tour sans lui et que du coup il nous sauve la vie. »
« - C’est une façon de penser, reconnut Alyssa en étouffant un éclat de rire. Tu crois qu’il
reviendra ? »
« - Je pense que oui, mais je ne sais pas si c’est une bonne chose… »

Cette  fois,  Alyssa  ne  contint  pas  son rire  et  Harry l’imita  franchement.  Puis,  leur
sérieux revenu, ils allèrent devant la porte que craignait tant Dobby. La petite porte s’ouvrit
sans  difficulté,  révélant  un  petit  escalier  sombre  qui  disparaissait  dans  les  entrailles  du
Manoir. 

Harry s’engagea le premier, sa baguette en garde devant lui.

« - Lumos, dit-il lorsque le jour du hall n’éclaira plus suffisamment son chemin. »

Le chemin semblait se rétrécir à mesure que les deux sorciers avançaient et bientôt
Harry réalisa que ses épaules frottaient la pierre gelée des murs. Le passage continuait de
s’enfoncer sous la demeure et n’offrait aucune autre alternative. 

Harry soupira  de soulagement  lorsqu’il  émergea  dans  une grande salle  au plafond
voûté. Aussitôt des torches fixées sur le mur s’allumèrent et révélèrent tous les secrets de cet
antre étonnant.

Si les murs étaient, comme le reste de la maison, en pierres, le sol lui était recouvert
d’un sable épais et gris qui dégageait une forte odeur de pourriture. La seule issue était le
couloir par lequel ils venaient d’arriver.

Au centre de la pièce, une stèle de pierre ronde offrait une surface suffisamment large
pour supporter un siège en bois muni de lanières de cuir.



A droite,  une  série  de  chaînes  était  pendue  sur  le  mur  et  révélait  des  menottes
grossières et certainement douloureuses à porter au regard des traces de sang qui balayaient
encore la roche.

Un panneau de bois, plus loin, se parait lui aussi de lanières qui semblaient s’adapter
très justement au corps humain.

La salle regorgeait de ces objets insolites et dont la fonction ne laissait aucun doute.

« - Des instruments de torture, je ne suis pas surpris, dit Harry avec écœurement. Mais que les
Malefoy utilisent des techniques moldus, ça me laisse sans voix… »
« -  Oh  je  ne  crois  pas  que  ces  objets  soient  purement  moldus.  Ils  sont  probablement
ensorcelés. »
« - Et regarde derrière, cette estrade ressemble à celle qui nous servait aux duels à Poudlard. »

Alyssa jeta un coup d’œil derrière son épaule et frémit devant la longue estrade qui
avait  été installée au fond de la salle.  Une petite barrière en bois cernait  l’espace dégagé
comme pour délimiter très exactement le champ des duels.

« - J’imagine que les Malefoy se sont adonnés pendant des années à ces pratiques cruelles.
Voldemort s’est peut-être même servi de cet endroit. »
« - Regarde Harry, il y a une alcôve là-bas. » 

Harry  pénétra  plus  avant  dans  la  salle,  pas  franchement  enthousiaste  à  l’idée  de
découvrir quelques autres instruments de torture. Haïr les Malefoy était facile, mais constater
enfin que ce sentiment était justifié, était amer au regard de ce qu’il découvrait ici.

L’alcôve n’était pas très large et difficile à remarquer de loin. En réalité, il s’agissait
plus d’un petit  renfoncement  dans le  mur, juste  assez large pour  contenir  une bassine en
pierre.

« - Une pensine, s’étonna Harry. »
« - Oncle Alby en avait une aussi, murmura Alyssa avec mélancolie. J’adorais fouiner dans
ses souvenirs et je le faisais en cachette dès que je pouvais. Une fois, il s’est mis en colère.
C’est la seule fois où je l’ai vu rouge et prêt à exploser… »
« - Ouais, Albus était plutôt maître de ses émotions. »
« - Tu ne l’as pas vu ce jour-là ! Je n’ai jamais recommencé avec la pensine… »

Harry sourit, lui-même ayant plus d’une fois commis cette imprudence. A dire vrai, il
appréciait ces moments étonnants où il lui était donné de revivre le souvenir d’autres. Parfois
de bonnes surprises étaient au bout du chemin… Il revit  mentalement  son père et  Sirius,
Remus à leurs côtés, du temps de leur scolarité à Poudlard.

« - Il y a un tas de fioles dans cette armoire. Voyons Margellan Arthus Malefoy, 1859. Et là,
Prosper Malefoy 1910. Des souvenirs de tous les Malefoy ? »
« - Lucius Malefoy, lut Harry en s’emparant d’une fiole dont l’étiquette était plus récente. »

D’un geste déterminé, Harry déboucha le flacon et versa dans la pensine les longs
filaments argentés. 

« - Qu’est-ce que tu fais Harry ? »
« - Je veux savoir ce qu’ils ont fait ici et quel meilleur moyen, hein ? »



Et sans attendre, Harry approcha son visage de la bassine de pierre. Il bascula en avant
lorsque son visage toucha les filaments argentés et atterrit sans encombre dans la salle qu’il
venait de quitter. 

Rien n’avait bougé, si ce n’est qu’il n’était plus seul. Une femme était assise sur le
fauteuil posé au centre de la pièce, les mains retenues par les lanières de cuir. Derrière elle,
contre le mur de pierre, un homme était maintenu de forces par des chaînes qui cisaillaient ses
poignets et ses chevilles. Pour autant l’homme se révoltait et tendait son corps pour échapper
au fer. Il hurla lorsque le métal devint rouge et marqua sa chair à vif.

A quelques mètres, un rire tonitruant vint saluer les efforts désespérés de l’homme
pour échapper à cette torture.

Harry fit volte-face et considéra Lucius Malefoy avec une haine redoublée. Le sorcier
était  un  jeune  homme  fringant,  âgé  d’une  vingtaine  d’années,  estima  Harry.  Il  tenait  sa
baguette  avec  négligence,  mais  le  mouvement  de  son  poignet  dénotait  une  concentration
maximum. L’homme jouissait  des cris  qui résonnaient dans la  salle sombre et  son visage
portait cette évidence malsaine avec orgueil.

« - Bon sang Harry, murmura Alyssa en se glissant près de Harry. Ce type est malade. »
« - Les Malefoy sont des monstres Alyssa et tu en as la preuve devant toi ! »

La femme sur la chaise pleurait doucement, la tête posée sur sa poitrine. Sa robe était
sale et déchirée par endroit, mais la femme semblait avoir échappée à la colère du bourreau.
L’homme, seul, faisait les frais de la perversité de Lucius Malefoy. A nouveau, il cria lorsque
le fer se resserra autour de ses poignets sanguinolents.

« - Partons Harry ! »

Le  regard  aveugle,  Harry acquiesça  et  suivit  la  sorcière.  La  salle  obscure  qui  les
accueillit lui parut plus glaciale qu’auparavant.

« - Harry, retournons là-haut, conseilla Alyssa. Il n’y a rien de bon ici, Dobby avait raison. »

Un instant, Alyssa crut que le sorcier allait la suivre, mais d’un geste sûr il attrapa une
autre fiole.

« - Non, gémit Alyssa en lisant l’étiquette. »
« - Pourquoi ? Tu ne le connais pas, mais il est comme son père. C’est grâce à lui que Rogue a
pu tuer… »

Le  contenu  de  la  fiole  tomba  au  fond  de  la  pensine,  tournoyant  dans  le  silence.
Lorsqu’Harry se pencha à nouveau, il attira la jeune sorcière avec lui. Alyssa sombra, le cœur
battant à tout rompre. Elle ne voulait pas voir le mal que Drago était susceptible d’avoir fait
subir  à  d’autres.  Elle  voulait  ignorer  cet  autre  qu’il  n’était  plus  et  qu’elle  ne  pourrait
accepter…

La pièce était plus sombre dans ce souvenir-là. Quelques torches seulement diffusaient
une lumière timide sur le sol, se concentrant autour de l’estrade des duels. Sur le mur, un
étendard rouge et or avait été tendu et des flammes vertes brûlaient le tissu lentement.



Lucius se tenait à une extrémité, le visage tordu de colère. Il tenait sa baguette devant
lui et un filet de fumée rougeâtre s’échappait en spirale du bois ébène.

« - Tu n’es qu’un vulgaire avorton ! Cria-t-il, le visage convulsé. »

Le sorcier leva sa baguette et lança le sortilège doloris avec une satisfaction évidente.
Un cri  perçant retentit de l’autre côté de l’estrade et un jeune garçon s’effondra,  le corps
secoué de tremblements convulsifs.

« - Laisser ce sale Potter te battre ! Et en plus il remporte la coupe des maisons ! Tu es une
honte pour cette famille Drago ! Je vais t’apprendre à être un homme, moi ! Tous les moyens
sont bons tu entends, tous pour écraser la vermine ! »

Harry cligna plusieurs fois des paupières, incrédule. Drago se roulait sur le sol, son
front ruisselant de sueur. Il exhalait la souffrance, la colère et un effroi authentiques. 

« - Relève-toi abruti ! Tonna Lucius. Tu en veux encore c’est ça ? »

« -  Comment  a-t-il  pu faire  subir  ça  à  son propre fils ?  Murmura Harry toujours  sous  le
choc. »

Drago se redressa  lorsque le  sortilège cessa et  considéra son père avec  une haine
palpable. Lucius lui retourna un sourire amusé.

« - Tu bouillonnes de colère pas vrai fils ? Ricana le père. Et bien sers-toi de cette haine
contre ce maudit Potter ! Il faut tout te dire, tout t’apprendre ! Tu me déçois chaque jour un
peu plus Drago. J’en ai assez de payer pour toi ! Conduis-toi en Malefoy ! »

Face à lui, Drago respirait avec difficulté et cherchait visiblement dans ses dernières
forces pour se redresser. Les bras tendus devant lui,  il  fit  une tentative pour se relever et
vacilla sur ses jambes cotonneuses.  Il  tint  bon pourtant et  défia son père du regard,  l’œil
incendiaire.

« - Doloris, hurla à nouveau Lucius. »

« - Harry, ça suffit, supplia Alyssa en cachant son visage derrière ses mains. »

Sans un mot, Harry lui prit le bras et l’entraîna hors de ce souvenir. Il regarda un long
moment la pensine sans dire un mot, puis fracassa le flacon qu’il tenait toujours. Un éclat de
verre lui entailla la main, mais il n’en tint pas compte, l’œil vitreux.

« - Je n’arrive pas à croire qu’il ait pu faire ça à son propre fils ! Rugit-il enfin. Je… C’est…
Je croyais que Malefoy était un de ces fils à papa qui… »

Alyssa essuya la larme furtive qui coulait sur sa joue et se redressa pour taire son
émotion. Toute l’enfance de Drago avait-elle été à l’image de ce souvenir ou bien Lucius
était-il  devenu  ce  père  brutal  et  sans  pitié  lorsque  son  fils  avait  déçu  ses  espérances  à
Poudlard ? Et comment Drago avait-il pu supporter de vivre cet enfer au quotidien ? Poudlard
avait dû être un véritable refuge pour lui, comme pour Harry…



L’image du  Drago actuel,  résistant encore et  encore aux tortures des mangemorts,
s’imposa  à  Alyssa.  La  résistance  du  sorcier  venait  d’années  de  mauvais  traitements.  Le
sortilège doloris ne pouvait le détruire parce qu’il y avait goûté depuis sa prime enfance !

Harry fronça  des  sourcils.  Dans son esprit,  se  dessina  l’image d’un Drago adulte,
allongé parterre et résistant avec ténacité au sortilège doloris. L’homme souffrait,  le corps
secoué de soubresauts compulsifs. Pourtant, dès que le sort était levé, il redressait la tête et
toisait son tortionnaire avec bravade. Ce n’était  pas Lucius qui lui imposait cette douleur.
Non, il s’agissait de Bellatrix !

Un instant, Harry ne comprit pas d’où lui venait cette vision, puis il pivota vers Alyssa,
le regard interrogateur. La jeune femme soutint son regard sans frémir.

« -  Depuis  quand développes-tu  des  capacités  de  légimens,  Harry ?  Voulut-elle  savoir  en
bloquant son esprit. »
« - C’est nouveau, reconnut Harry. Je… Ca marche mieux avec toi, je crois. »

Se retenant de se frapper, la jeune fille aspira une longue bouffée d’air et reconstruisit
la  barrière  mentale  qui  protégeait  son  esprit.  Elle  n’était  pas  à  proprement  parler  une
occlumens innée, mais des années de pratique lui avaient offert une réelle maîtrise de cette
pratique. Pour le reste, il fallait qu’elle reste vigilante, surtout avec Harry.

« -  Pourquoi  as-tu  ces  images  en  tête ?  Voulut  savoir  Harry.  Comment  peux-tu  voir
Malefoy ? »
« - J’ai commencé à le voir en rêve il y a quelques semaines, juste après la mort d’oncle
Alby. »
« - Et tu… Bon sang, pourquoi tu ne nous en as pas parlé ? »
« -  Chouette !  S’exclama Alyssa.  Bonjour  Harry, je  suis  la  nièce  d’Albus  Dumbledore  et
toutes les nuits je rêve de ce que subit Drago Malefoy. Tu sais les mangemorts le torturent et
lui il regrette tout ce qui est arrivé… »

Harry leva une main défaitiste et soupira. Alyssa avait raison, il n’aurait jamais cru que
Drago puisse être dans une si fâcheuse posture. A dire vrai, il aurait même été plutôt content
de savoir que le jeune Malefoy en bavait. 

« - Ok, ok, capitula-t-il. »
« - Mais tu penses toujours qu’il mérite son sort, non ? »
« - C’est de sa faute si les mangemorts se sont introduits dans Poudlard cette nuit-là, Alyssa.
Malefoy doit affronter cette responsabilité-là ! C’est de sa faute ! Et même s’il s’en veut, il
devra payer pour ça… »
« - Mais il paye Harry ! Tous les jours. »

Harry ne sut que dire. Autrefois – mais était-ce il y a si longtemps ? -, il aurait pleuré
de joie à l’idée que Malefoy paye enfin pour ses méfaits. Mais les choses n’étaient plus si
simples aujourd’hui. Harry avait découvert un jeune garçon maltraité par son propre père,
encouragé à haïr et détruire son prochain. Drago avait suivi la voie toute tracée par son père.
Et il s’était rebellé, oui mais trop tard pour éviter le pire…

Le jeune sorcier aurait  voulu s’en tenir  à cette conclusion parce que rendre Drago
coupable de tout était bien plus aisé. Alyssa, à ses côtés, clamait une autre vérité qu’il n’était
pas sûr de pouvoir assimiler…



« - Nous en reparlerons plus tard Alyssa, dit-il calmement. Mais pour le moment, nous devons
nous concentrer sur les horcruxes et le moyen de les détruire… »
« - Comme tu veux Harry. »

La sorcière sortit de l’alcôve et traversa la pièce, les épaules basses. Harry percevait sa
fatigue et son accablement. Sans être grand clair, il devinait que les souvenirs des Malefoy
l’avaient  fortement  ébranlée.  Mais  pouvait-il  en être  autrement ? Lui-même ne s’était  pas
préparé à…

« - Harry, l’apostropha Alyssa d’un ton plus ferme. »

La sorcière s’était immobilisée au centre de la pièce, le regard accroché par le mur
derrière lui.

« - Quoi ? »
« -  Ce  mur… Je  n’ai  pas  fait  attention  jusqu’à  présent,  mais  il  y  a  des  émotions  fortes
devant. »

Harry considéra le mur anonyme et passa une main sur la pierre rugueuse. 

« - Il y avait peut-être un instrument de torture ici, tenta Harry. »

Alyssa  eut  un  déni  de  la  tête,  l’œil  toujours  fixe.  Harry  ferma  les  yeux  pour  se
concentrer et toucha à nouveau la pierre froide. Pendant un instant, il ne ressentit rien, puis il
perçut le flot d’émotions. Cela ressemblait à des chuchotements, des imprécations murmurées
pour  ne  pas  être  entendues,… Le sorcier  se  tendit  et  la  sensation  devint  plus  prégnante.
Quelque chose avait été dissimulé derrière ce mur…

« - Je le sens, reconnut-il. Je crois que je vais aimer être un légimens… »

Alyssa grimaça, puis le rejoignit. D’importantes précautions avaient été prises pour
dissimuler cet endroit. La pierre ne montrait aucun signe de protubérance ou d’aspérités. Elle
était aussi vierge que les murs voisins.

« - Tu as une idée ? Osa Alyssa. »
« - Nan, reconnut son compagnon. Et honnêtement je ne suis pas sûr que nous soyons en
mesure  d’ouvrir  cette  cachette…  Si  Hermione  était  là,  elle  a  toujours  des  idées
intéressantes. »
« - Ecoute, continuons notre visite. Nous reviendrons plus tard ici, avec Hermione si c’est
nécessaire. »

Harry acquiesça, visiblement agacé de devoir renoncer. Il caressa une dernière fois la
pierre, puis emboîta le pas à sa compagne. 



Le portoloin

Le chemin du retour se fit dans le silence. Harry méditait sur ce que recélait la cache
en  bas,  sans  pouvoir  se  défaire  d’une  certaine  ivresse.  Utiliser  ses  nouveaux  dons  de
légimencie le mettait toujours dans un état de trouble agréable, mais guère opportun à cette
heure. Néanmoins, il devait reconnaître qu’il était plutôt heureux de développer ce nouveau
pouvoir. Surtout il espérait enfin pouvoir cerner la sorcière qui avançait devant lui, la mine
songeuse. Il savait qu’Alyssa lui cachait des choses et la révélation de ses rêves n’était pas
seule  en  cause.  Il  percevait  le  trouble  de  la  jeune  sorcière,  son  inquiétude  et  ses  peurs.
Pourtant il ne pouvait expliquer la nature exacte de ces émotions, sinon que cela était d’une
importance majeure. Surtout il ne pouvait se défaire de l’idée que lui seul était en mesure de
l’aider !

Harry soupira  et  passa  une  main  lasse  sur  son  visage.  Peut-être  au  fond devait-il
s’inquiéter de ce qu’il ressentait pour la nièce de Dumbledore ? Il aimait Ginny  bien sûr, mais
cette femme le touchait d’une manière surprenante et Harry ressentait le besoin de la protéger.
Etait-ce normal alors qu’il la connaissait  à peine ? Il songea qu’il lui faudrait  trouver des
réponses à toutes ces questions, mais là encore ce n’était guère le moment !

Ils débouchèrent enfin dans le hall d’entrée du Manoir. La lumière diffuse leur apporta
un réconfort  bienvenu après le froid de la  salle souterraine.  Alyssa se redressa comme si
l’oppression qui barrait ses épaules s’était désagrégée. 

« - Nous essayons les étages ? Proposa Harry. »

Alyssa considéra son visage figé et acquiesça. Leur descente aux enfers avait laissé
des traces sur leurs esprits, mais Alyssa n’était pas stupide au point de croire que c’était ce qui
avait changé la donne entre elle et Harry. Non, il y avait autre chose dans ce regard fuyant…
Elle soupira. Ses secrets étaient là, entre eux, créant une enceinte invisible qui pouvait détruire
leur amitié. Pourtant, la femme ne pouvait se défaire de l’idée que c’était mieux ainsi. Les
doutes d’Harry étaient plus supportables que sa haine…

Le sorcier posa un pied sur la première marche des escaliers, occultant les menaces de
Lucius qui leur beuglait de nouvelles insultes.

« - SPLANG ! »

Alyssa sursauta et pivota sur elle-même pour repérer l’origine du bruit.

« - SPLANG ! »
« - Qu’est-ce que c’est ? »
« - Oh mon dieu Harry, souffla Alyssa en désignant deux épées qui venaient de briser leurs
attaches sur le mur au-dessus d’eux. »

Croisant  le  fer, les  armes  suspendirent  leurs  mouvements  pendant  une  fraction  de
seconde, décrivirent ensuite une rotation vers le bas, puis se positionnèrent à l’horizontal en
menaçant les nouveaux venus.

« - Charmante famille, constata Alyssa en frissonnant. »



Les  deux  sorciers  avaient  sorti  leurs  baguettes  et  contemplaient  la  menace  avec
appréhension. Sur leur gauche, Lucius ricanait en balançant sa canne devant lui. 

Alyssa fit un pas un arrière et poussa un cri en constatant que le sol du hall avait cédé
la place à un trou béant et sans fond.

« - On ne peut pas reculer Harry. »
« - Alors avançons. Reste derrière moi ! »
« - Dans tes rêves Potter ! Tonna la sorcière. »

Côte à côte, les deux sorciers gravirent une marche, puis une seconde. Devant eux, les
épées ne bougeaient pas, mais portaient une menace grandissante. 

« -  Tu as  une  idée  pour  quand  elles  vont  se  décider  à  nous  attaquer ?  demanda  Alyssa,
s’efforçant de taire son anxiété. »
« - Je croiserai bien le fer, mais je n’ai pas apporté mon nécessaire, plaisanta Harry. »

Harry gravit  encore trois  marches,  puis,  soudain,  les  épées  foncèrent  vers  eux.  Le
sorcier plongea contre le mur pour éviter la pointe affûtée et Alyssa se jeta sur les marches à
plat ventre. 

Les épées s’immobilisèrent au-dessus du trou béant et pivotèrent à 180° pour faire face
aux intrus. Harry aida Alyssa à se relever et balaya la mèche de cheveux qui balayait son
front.

Sans quitter les épées du regard, ils montèrent quelques marches à reculons.
Les épées dessinèrent un rond dans l’air puis s’élancèrent à nouveau. Alyssa leva sa

baguette magique avec célérité.

« - Dirigo ! »

L’épée qu’elle visait suivit le mouvement de la baguette magique et alla se ficher dans
le tableau des derniers Malefoy. Lucius rugit en bondissant sur le côté et sa femme tomba à
terre lourdement, ses jupons relevés sur ses genoux.

« - Alourdimos ! »

La  seconde  épée  s’immobilisa  dans  l’air  et  tomba  sur  le  sol  dans  un  fracas
assourdissant, incapable de supporter son poids amplifié. 

« - Pas mal, applaudit Alyssa. »
« - Ouais, mais je dois remercier Hermione qui m’a envoyé au début de l’été un livre de sorts
et contresorts. Je n’avais pas encore eu l’occasion de tester celui-ci. » 
« - Allons-y tu veux. Je n’ai pas très envie de traîner par ici plus que nécessaire. »

La baguette en alerte, les deux sorciers grimpèrent la dernière volée de marche pour
atteindre le premier étage. Alyssa sourit : cet exercice périlleux avait au moins eu le mérite de
détendre l’atmosphère entre elle et Harry. A présent, le sorcier lui lançait de fréquents regards
de connivence et toute suspicion avait déserté ses yeux.

« - Selon Dobby, les chambres des Malefoy sont au deuxième étage au fond de ce couloir. On
peut essayer ça, non ? Proposa Harry. »
« - Je te suis. »



Harry s’engagea  dans  un  couloir  sombre.  Des  appliques  murales  dispensaient  une
lumière  diffuse  qui  ajoutait  à  l’impression  d’obscurité.  Là  aussi  il  régnait  une  fraîcheur
glaciale. Sur le sol, des tapis amortissaient le bruit de leurs pas, mais les dessins aux lignes
dures des lainages renforçaient l’engourdissement de leurs mouvements.

Les Malefoy vivaient dans un domaine dédié aux ombres qui laissait peu de place à un
quelconque espoir. C’était encore plus flagrant ici que dans le hall d’entrée.

Harry songea que la maison des Dursley n’avait jamais été la sienne, mais pour autant
elle ne l’avait  jamais emprisonnée dans un carcan de désespoir. Ici,  il  ressentait  une telle
fatalité qu’il imaginait mal un enfant évolué entre ces murs. Ce monde était voué aux silences,
aux imprécations et au Mal !

Alyssa s’arrêta devant une porte et hésita une seconde avant de pousser le battant. Elle
ne passa pas le seuil, considérant l’intérieur dans un frisson.

« - Qui y a-t-il ? Interrogea Harry. »
« - C’est la chambre de Drago. »

Harry haussa un sourcil  et  pénétra  dans l’univers du jeune Serpentard,  curieux de
découvrir où Drago vivait. La pièce était de dimension modeste, bien que richement décorée.
Le lit occupait presque tout l’espace, laissant juste assez d’espace pour un bureau. Drago avait
affiché un poster de l’équipe de Quidditch irlandaise, ainsi que celui du groupe des bizarr’
sisters. Sur le bureau, un livre à l’attention des meilleurs attrapeurs rappela à Harry que Drago
avait été un temps son adversaire dans les airs. Tout comme lui, le serpentard travaillait son
jeu. Drago voulait-il réellement devenir un bon attrapeur, sans profiter des largesses de son
père ? Harry ne l’aurait jamais cru… Mais son incursion dans les entrailles du manoir des
Malefoy  lui  avait  prouvé  qu’il  ne  connaissait  pas  grand-chose  de  son  pire  ennemi  à
Poudlard…

Hormis ces éléments, la chambre ne révélait rien de personnel sur son occupant. A
bien y regarder, Harry gardait même  un sentiment de solitude et d’isolement. Cette pièce ne
respirait pas la gaité, mais comment aurait-ce été possible dans une telle maison ?

Il referma la porte en silence et évita le regard de sa compagne. Au-delà des mots, il
perçut le malaise d’Alyssa et lui serra la main.

La porte suivante s’ouvrit sur la chambre des maîtres de maison. Il s’agissait d’une
grande pièce, là encore richement décorée et bien plus révélatrice.

Le lit aux lourdes tentures de velours révélait un lit aux dimensions impressionnantes.
La tête de lit portait les armoiries de la famille. Un seul chevet avait été placé à droite de cette
opulente couchette. Un livre y avait été abandonné. 

Une imposante armoire dévoilait une collection phénoménale de vêtements masculins.
Les étoffes les plus précieuses attendaient sur des portants qu’Harry aurait pariés en or. Des
capes et des robes de sorcier trouvaient leur place au fond, juste au-dessus d’une collection
inestimable de chaussures et bottes en tout genre.

« - Ouah ! Clama Alyssa. Fan de chaussures, notre Malefoy ! En tout cas, il ne partageait pas
cette chambre avec sa femme. Il n’y a que des vêtements d’homme… »

Sur le mur opposé, des étagères offraient une collection de livres aux reliures de cuir et
d’or. Sur une commode, une boule en cristal dévoilait des veloutes de fumées blanchâtres. Au-
dessus un miroir devait complaire Lucius dans son narcissisme.

« - Viens voir ça, appela Harry. »



Le sorcier  était  à  demi allongé sur  le  lit  et  avait  glissé les  bras sous  sa tête  pour
contempler le plafond. Alyssa le rejoignit et s’installa à ses côtés. 

« - Oh ! »

Lucius avait fait installer un grand miroir au-dessus de son lit, lequel reflétait donc les
deux jeunes sorciers. Harry se mit à rire et Alyssa lui donna une tape amicale.

Le reflet que leur renvoyait le miroir semblait devenir de plus en plus flou, jusqu’à ce
que leurs deux corps soient indiscernables. Puis l’image reprit consistance pour révéler une
autre scène. Alyssa se sentit rougir. Lucius avait remplacé Harry dans le lit et la femme nue
qui riait près de lui ne lui ressemblait ni de près, ni de loin. Une splendide rousse frottait son
corps contre celui de Lucius pendant que l’homme agaçait  sa poitrine avec le bout de sa
langue. La femme colla son bassin contre celui de l’homme et enroula une jambe autour de
son amant.

Alyssa s’extirpa du lit en silence, tandis qu’Harry riait à gorge déployée.

« - Tu crois qu’il se repasse ça quand… »
« - Ca m’en a tout l’air ! En tout ça, je comprends mieux pourquoi sa femme ne partage pas sa
chambre… Ce type a aussi peu de respect pour elle que pour son fils ! »
« - Je n’aime vraiment pas cette maison. »
« - Je suis d’accord, mais nous devons continuer nos recherches. Si nous ne parvenons pas à
découvrir comment détruire les horcruxes, nos efforts ne serviront à rien et nous n’aurons
aucune chance de venir à bout de Voldemort. »
« - Je sais. Allez, un peu de courage, ma petite vieille ! »

La jeune femme s’approcha des étagères et caressa du bout des doigts une rangée de
livres. Lucius Malefoy avait placé là quelques objets dont une petite pyramide en or, incrustée
de diamants. Une inscription à sa base éveilla la curiosité de la sorcière qui saisit le cône avec
délicatesse.

« - Tu vois quelque ch… »

Alyssa ne put terminer sa phrase. L’objet posé au creux de sa main venait de l’aspirer
dans un tourbillon vaporeux, la faisant tournoyer sur elle-même à une vitesse vertigineuse.
Elle eut juste le temps de réaliser que la pyramide était vraisemblablement un portoloin avant
d’atterrir  dans  une  grande  pièce  qu’elle  connaissait  déjà  pour  l’avoir  vu  en  rêve…  La
pyramide lui échappa des mains et roula sous la grande table.

La salle était plongée dans une obscurité pesante et seul le feu de l’âtre dispensait une
lumière diffuse. Les ombres jouaient sur les fauteuils aux couleurs fanées et dévoilaient un
parquet élimé et poussiéreux.

« - Expelliarmus ! Tonna une voix. »

Alyssa vit  sa  baguette  voler  dans  les  airs  et  atterrir  dans  les  mains  luisantes  d’un
sorcier vêtu d’une longue robe noire. Son visage était abject : le crâne lisse donnait l’illusion
d’être couvert d’écailles. Au-dessus d’un sourire carnassier, le nez disparaissait dans les chairs
comme s’il n’avait pas de réelle existence. Le sorcier souriait, dévoilant une rangée de dents
affûtées, le regard surpris mais guère inquiet.



« - Une visite ? Mes amis, nous avons de la visite ! Clama l’homme en levant les bras sur les
côtés. »
« - Monseigneur, couina une petite voix. Vous voulez que je vous débarrasse de… »
« - Tais-toi Queudver ! Nous allons accueillir comme il se doit notre amie et parce qu’elle est
polie, elle va nous dire comment elle est arrivée jusqu’à nous… »

Alyssa sentit une boule lui bloquer la gorge, mais elle soutint le regard impétueux de
celui qui ne pouvait être que Lord Voldemort. Le sorcier souriait toujours et affichait une
contrariété à peine visible. La sorcière perçut un homme rompu aux barrages mentaux, mais
reçut suffisamment d’informations pour savoir qu’elle était en danger. Pour l’heure, l’homme
s’interrogeait sur les raisons de sa présence et peu importait son identité. A dire vrai, pourquoi
aurait-il été suspicieux ? Seul Harry avait un intérêt pour lui.  La seule autre personne qui
aurait pu l’intéresser était morte à ses yeux, n’est-ce pas ?

Repérant que l’homme essayait de percer ses barrières mentales, Alyssa concentra son
attention et repoussa l’esprit du sorcier avec énergie. Elle prenait un risque, mais avait-elle le
choix ?

Lord  Voldemort  haussa  un  sourcil  surpris  et  émit  un  petit  claquement  de  langue
réprobateur.

« - Notre amie n’est pas si polie que ça, dit-il en plissant les yeux. Et bien chère amie, qui
êtes-vous ? »

L’œil de l’homme fixait  la sorcière avec une acuité dérangeante.  Alyssa perçut les
ondes autour d’elle, inquisitrices et despotiques. Pendant des années, la jeune sorcière n’avait
pas compris pourquoi sa tante l’obligeait à assister à de difficiles séances d’occlumencie et de
défenses mentales diverses. Bien évidemment, aujourd’hui elle savait que c’était son oncle
qui avait demandé ces cours particuliers… Albus Dumbledore lui avait offert une armure des
plus efficaces. Sans quitter l’homme des yeux, Alyssa repoussa les ondes, le cœur battant à
tout rompre. Plusieurs mangemorts venaient de surgir dans la pièce et avaient cerné la jeune
femme de part et d’autre, ne lui laissant aucune échappatoire.

« - Voilà qui est ennuyeux, prononça lentement Lord Voldemort.  Rares sont ceux qui peuvent
résister à mes incursions mentales… QUI ETES-VOUS ? »
« - Parce que cela changera quelque chose, osa Alyssa. »
« - Non, c’est juste, rétorqua le mage en se grattant le menton. Je ne permets à PERSONNE
de pénétrer dans mon antre sans mon autorisation ! Donc vous allez mourir ! Oups ! Désolé
pour cette vérité assénée si brutalement. »
« - Je dirais que vous pouvez vous targuer d’avoir au moins cette qualité, à défaut d’autres,
rétorqua Alyssa. »

Dans son dos, une femme lâcha un juron à demi étouffé, furieuse certainement de voir
quelqu’un se moquer aussi ouvertement de son Maître. Mais Alyssa n’en avait cure : elle allait
mourir ici et la seule chose qui la réjouissait était de savoir que Voldemort mettait ainsi un
terme à la prophétie du second jour. C’était inespéré, même si elle devait payer de sa vie…
Mais, après tout, elle l’avait toujours su. L’idée n’en était pas moins déplaisante. Harry allait
lui manquer, Hermione aussi… Eux, ils l’oublieraient avec le temps, ignorant tout ce qu’elle
aurait pu être. 

Le mage noir leva sa baguette, un sourire presque intime accroché aux lèvres. La proie
lui paraissait de choix, visiblement. 



« - Avada Kedavra ! »

La voix tonna dans le silence le plus absolu. Alyssa attendit la douleur, puis le froid
glacial de la mort. Au lieu de ça, elle décolla du sol et atterrit lourdement quelques mètres plus
loin, le corps enlacé par celui d’un homme aux cheveux blonds. Lorsqu’elle croisa le regard
bleu acier, elle frémit et lâcha un faible gémissement.

« - Comment oses-tu ? Tonna le mage noir. »

Drago Malefoy libéra la jeune sorcière et parvint à se relever malgré la faiblesse de ses
membres. Alyssa se leva d’un bond et retint le sorcier lorsqu’il vacilla. Lord Voldemort éclata
de rire et désigna le couple de la main.

« - Non mais regardez-les ! Le traître et la mystérieuse inconnue. Vous croyez quoi tous les
deux ? Vous êtes ici chez moi, cernés par mes plus fidèles compagnons. Retarder l’échéance
de votre mort ne servira à rien. Drago, tes dernières forces t’abandonnent et tu les utilises pour
sauver cette fille ? Tu es plus idiot encore que je ne le pensais ! »

Drago  soutenait  le  regard  incandescent  du  mage  noir,  mais  ses  dernières  forces
l’abandonnaient effectivement. Le souffle court, il s’efforçait de donner le change, mais sans
grand succès.

Alyssa  glissa  une  main  sur  la  poitrine  de  l’homme,  sachant  pertinemment  que  ce
qu’elle  s’apprêtait  à  faire  la  condamnait.  Après  cela,  plus jamais elle  ne serait  en paix…
Pourtant elle ne pouvait laisser Drago mourir. Ce sentiment venait du plus profond d’elle-
même et elle était bien incapable de résister à cet élan qui la poussait vers le sorcier. Elle
ferma les yeux et laissa le mal la pénétrer. Drago se tendit imperceptiblement, mais il était
trop faible pour s’opposer à la volonté de la sorcière. 

Alyssa fut engloutie par la lame de souffrance. Dans ses veines, son sang se mit à
bouillonner, puis le froid revint lui offrir la paix. Elle chancela à son tour et se serait effondrée
si Drago ne l’avait retenue contre lui. L’homme était à nouveau plein de force et d’énergie.

Lord Voldemort, lui, paraissait tétanisé. La femme qui lui faisait face, était sans force
après avoir accompli l’acte de magie qui avait rendu sa vitalité à Drago. Mais déjà elle se
redressait, le teint pâle, mais l’œil étincelant. Rien chez elle ne lui était familier et pourtant…
Pouvait-elle être…? Non, elle était morte… Oui, mais cette jeune femme combinait des dons
rares, trop rares pour que ce soit une coïncidence… Lord Voldemort sourit, incrédule, le cœur
battant à tout rompre d’un espoir nouveau.

« -  Dumbledore m’a joué un sale  tour, si  je  comprends bien,  dit  le  sorcier. Je te  croyais
morte. »

Drago relâcha son étreinte à mesure que la jeune femme à ses côtés reprenait  des
couleurs. Néanmoins, il perçut la crispation de ses muscles tandis que Voldemort parlait. Il
considéra le visage fin, étonné encore de cette apparition qu’il avait si souvent rêvée. Sans
pouvoir s’en expliquer la raison, il ne voulait pas qu’il lui arrive quoique ce soit !

Une chape de désespoir broya le cœur de la jeune sorcière. Il avait compris vite, bien
trop vite ! A présent, elle était sa prisonnière et il ne permettrait à personne de la tuer. Oh non,
l’avenir qu’il lui réservait  était bien pire ! 

Son regard balaya  la  salle,  mais  l’unique sortie  était  gardée par  deux mangemorts
larges  d’épaules  et  armés  de  leurs  baguettes.  Ni  elle,  ni  Drago  n’avaient  cet  avantage.



Pourtant, elle savait qu’il y avait une autre solution. Voldemort avait compris qui elle était de
toutes façons alors pourquoi hésiter ? Tout ce qui importait était de lui échapper, non ?

La pyramide était visible sous la table, abandonnée au pied d’une chaise bancale. Il lui
suffisait juste de tendre la main, songea Alyssa. Tendre la main et se concentrer. Elle pouvait
le faire, même si ce don était le moins développé chez elle. Il lui faudrait réussir du premier
coup  car  sinon…  Chassant  cette  idée,  Alyssa  se  rapprocha  de  Drago  et  saisit  sa  main
doucement. 

« -  Accio ! S’exclama la sorcière en tentant la main vers la table. »

La stupéfaction fut totale et la confusion bien plus encore lorsque la pyramide vola
vers la main de la sorcière. Personne n’eut le temps de réagir avant que Drago et Alyssa ne
soient aspirés par le tourbillon du portoloin.

Alyssa  serrait  contre  elle  le  dôme d’or, les  yeux  résolument  fermés.  L’étreinte  de
Drago l’empêchait de tournoyer sur elle-même et la protégeait des sifflements impétueux du
tourbillon. Le carcan qui enserrait sa poitrine disparut à mesure qu’elle réalisait qu’elle avait
réussi. Voldemort était loin derrière eux !

L’atterrissage fut moins glorieux. Drago tomba lourdement sur le sol, amortissant la
chute de sa compagne. La sorcière se retrouva à califourchon sur lui, la bouche à quelques
centimètres de celle de son sauveur qui affichait un sourire narquois.

Derrière eux, le visage d’Harry annonçait un orage mémorable.



Retour au manoir

Harry était en colère. Sa tête bouillonnait de questions et son cœur battait la chamade.
Il avait vu Alyssa disparaître sans pouvoir rien faire, comprenant en même temps qu’elle que
la  pyramide  devait  être  un portoloin.  C’était  une  maigre  consolation  car  cela  n’avait  pas
ramené Alyssa.

Puis, alors qu’il faisait les cent pas dans la chambre, après avoir retourné tout ce qui
était à portée de main, il avait vu Alyssa réapparaître. Dans les bras de Malefoy ! 

La jeune sorcière s’était relevée dans un bond, au contraire de Drago qui avait pris tout
son temps pour déplier sa haute silhouette.  Le sourire narquois,  il  contemplait  la sorcière
comme si elle lui appartenait. L’idée était risible !

« - Alors ? Exigea Harry, le front rouge de colère. »
« - C’était un portoloin, murmura Alyssa en suivant des yeux la baguette de Harry. »

Le jeune sorcier n’avait pas mis Drago en joue, mais Alyssa devinait qu’il était prêt de
le faire.  Le regard noir, il  toisait  son ancien camarade de classe. Drago, lui,  affichait  une
sérénité déplacée et Alyssa le lui fit savoir en le fusillant du coin de l’œil. Le sourire du jeune
Malefoy s’accentua.

« - Qu’est-ce qu’il fait là, lui ? Tonna Harry. Je… Ne bouge pas ! »

Cette fois, Harry avait levé sa baguette vers Drago, les narines frémissantes. Alyssa
s’interposa.

« - Il m’a sauvé la vie Harry. J’ai… J’étais dans le repaire de Voldemort et… Il a voulu me
tuer et Drago s’est interposé. S’il te plaît Harry. »

La jeune femme sourit faiblement. Elle tremblait encore légèrement et resserra ses bras
contre  sa  poitrine.  Elle  était  en  sécurité  à  présent,  mais  c’était  très  relatif.  Désormais
Voldemort savait qu’elle n’était pas morte. Il allait la rechercher à travers tout le pays et ne
renoncerait jamais. Un frisson de peur parcourut sa colonne vertébrale. A présent, elle pouvait
comprendre  pourquoi  Albus  l’avait  tenue  à  l’écart.  Elle  était  même  en  mesure  de  lui
pardonner de l’avoir privée de l’essentiel. Le sorcier avait cru bien faire et au fond il avait
peut-être eu raison. Malgré tout, aujourd’hui, les efforts de plusieurs années venaient d’être
réduits à néant. Voldemort savait TOUT !

Harry perçut son désespoir car il abaissa sa baguette et vint l’enlacer tendrement. La
détresse d’Alyssa se répercuta dans tout son être et Harry ne se réjouit même pas du regard
agacé que lui jetait Drago. 

« - Qu’est-ce qui s’est passé là-bas ? Demanda-t-il. »

Alyssa se dégagea en douceur et  n’osa croiser le  regard d’Harry. Elle astreint son
esprit à rester derrière sa barrière mentale.

« - Il a voulu nous tuer et j’ai attrapé le portoloin et voilà… Je… »

Drago  n’ouvrit  pas  la  bouche,  ne  chercha  même pas  à  contredire  la  femme.  Il  la
regardait simplement, soucieux de comprendre pourquoi elle ne disait pas toute la vérité. Il



s’était  passé beaucoup plus que ça.  A commencer  par  la  réaction de Voldemort  qui avait
reconnu en elle une vieille connaissance. De surcroît, elle avait pratiqué un acte magique sans
baguette ! Potter savait-il ce que cachait ce silence ? Drago décida que non et il en fut soulagé.
C’était stupide, mais à l’idée de partager un secret avec cette étonnante sorcière, il exultait.

Puis, balayant la pièce des yeux, il sursauta.

« - Que faites-vous ici ? Interrogea-t-il. Qu’êtes-vous venus fouiner chez moi ? »
« -  Ca  te  regarde  Malefoy !  Rétorqua  Harry  avec  une  franche  agressivité.  Cette  maison
n’appartient plus aux Malefoy d’ailleurs. Ton père est en prison je te rappelle. Quant à toi, tu
es recherché pour complicité d’assassinat ! »

Drago se raidit imperceptiblement, mais ne baissa pas le regard.

« -  Et  je  répondrais  de  mes  actes,  dit-il  avec  fougue.  Je  sais  quelle  est  ma  part  de
responsabilité dans tout ce gâchis et… »
« - Du gâchis ? Tu peux le dire mon pote ! Albus Dumbledore est mort par ta faute ! »
« - Je te remercie Potter de ce résumé, mais j’étais là ! Quant aux conséquences de mes actes,
j’assumerai je viens de te le dire. »
« - Harry, tenta de calmer le jeu Alyssa. »
« - Mais comment peux-tu le défendre ? Ton oncle est mort à cause de lui ! »

Cette  fois-ci,  Drago  ne  put  dissimuler  sa  surprise.  Alyssa  était  la  nièce  d’Albus
Dumbledore ? Comment était-ce possible ? La jeune femme ne lui rappelait aucunement son
ancien professeur. Pourtant, elle lui était familière, comme si son subconscient l’associait à
une personne connue. 

« - Je sais ce qu’il y a au fond de lui ! Drago n’est pas du côté de Voldemort, Harry. Et arrête
de me fusiller du regard, tu veux ! Tu es aveuglé par des années d’animosité. »
« - Mais sans lui… »
« - Sans Voldemort, mon oncle serait encore vivant Harry, tout comme tes parents. Il est le
seul responsable. »

Drago s’était éloigné du couple et s’était allongé sur le lit de son père en sifflotant
comme si tout cela ne le concernait pas vraiment. La liberté, il ne l’avait jamais espérée. La
mort, il l’avait attendue. Malgré tout, il était ici, débarrassé du mage noir. La culpabilité qui
broyait  son  âme  depuis  la  mort  de  Dumbledore  aurait  dû  être  rassasiée  avec  sa  mort.
Comment allait-il payer son tribut maintenant ? Il soupira, incapable de regretter d’être encore
en vie.

« - Je serai à ta place, je quitterai vite fait ce lit, conseilla Harry en ricanant. »

Drago ignora le sorcier et contempla son reflet dans le miroir au-dessus de lui. Lorsque
son image s’effaça pour en laisser apparaître une autre,  il  bondit  du lit,  la bouche plissée
d’écœurement.

« - Ton père aimait la diversité, non ? »
« - La ferme, Potter ! »
« - Arrêtez tous les deux ! S’interposa de nouveau Alyssa. Drago, nous cherchons des livres
de magie noire et nous savons que ta famille… Heu… »
« - En possède ? Oui c’est vrai. Mon père les a rangés à l’abri des curieux… »



« - Dans la salle des tortures ? Le défia Harry. »

Drago ne pipa mot pendant une longue minute, puis opina du chef. 

« - Tu acceptes de nous ouvrir le passage ? Demanda Alyssa. »
« - Pourquoi ? Qu’espérez-vous y découvrir ? »
« - Ca te regarde pas ! »

Drago eut une moue désinvolte et se laissa choir sur un fauteuil dans une posture de
complet abandon. Sa baguette démangeait Harry.

« - Si tu le dis. Mais sache que tu ne pourras jamais ouvrir le passage secret sans moi… »
« - Il nous faut un livre sur les horcruxes, annonça Alyssa en coupant court. »
« - Jamais entendu parler, dit Drago en quittant son siège, mais après tout, si le célèbre Potter
veut comme livre de chevet un bouquin sur la magie noire… Au fait,  Potter, où sont tes
ombres ? Miss je sais tout et le rouquin sont toujours pendus à tes basques d’ordinaire. »

Alyssa considéra les deux hommes qui s’affrontaient du regard et souffla d’agacement.
Maîtriser ces têtes de mule allait lui demander une énergie considérable… Pour autant, elle
éviterait ainsi de se lamenter sur son sort. C’était toujours ça de gagné, se dit-elle en souriant.
Et demain il serait toujours temps de songer au meilleur moyen de disparaître à tout jamais…

« - Allez, il faut nous dépêcher, rappela-t-elle. »

Le petit groupe quitta la chambre et dévala les escaliers jusqu’à la salle des tortures.
Drago hésita peu avant de traverser la pièce. Néanmoins, son maintien tendu rappela à tous les
expériences qu’il avait vécues ici. Harry renonça à une remarque perfide et obtint un sourire
de remerciement de  la part d’Alyssa. 

Drago s’arrêta devant le mur qui avait attiré leur attention un peu plus tôt. Il dessina un
symbole sur la pierre, puis psalmodia  quelques phrases dans une langue inconnue. Au bout de
quelques secondes, une arche se découpa dans le mur, révélant une seconde pièce. 

« - Mon père a entreposé ici tout ce qui lui aurait valu une condamnation pour possession
d’objets illicites, expliqua Drago. Les livres sont au fond, suivez-moi. »

La pièce était  de dimension modeste et  rappelait  à Harry la pièce sur demande de
Poudlard.  Partout  des  armoires  et  étagères  encombrées  d’objets  divers  et  variés.  Lucius
Malefoy n’avait pas cherché à optimiser les possibilités de rangement ici. Au contraire, on
aurait dit qu’il avait jeté ici pèle mêle tout ce qui l’encombrait. 

Les  livres  avaient  subi  un  sort  plus  enviable  car  ils  s’entassaient  dans  un  ordre
relativement acceptable sur des étagères poussiéreuses. Le problème venait de leur nombre.
Lucius Malefoy devait posséder l’une des plus grandes collections de livres de magie noire. Il
y avait presque autant de ouvrages ici que dans la bibliothèque de Poudlard…

« - On va y passer la nuit, râla Harry. »
« - Pas le temps Potter, dit Drago. Voldemort va mettre un certain temps à comprendre où
nous a conduit le portoloin et encore plus pour forcer les défenses du Manoir, mais je ne
parierais pas sur plus de quelques heures… »



Alyssa pâlit d’un seul coup et vacilla sur ses jambes. Par précaution, elle s’assit sur un
petit siège et aspira une longue bouffée d’air. Elle lutta contre son envie de quitter les lieux sur
le champ, en vain.

Harry reçut les émotions de la sorcière comme une gifle. Alyssa avait baissé la garde
et  la  peur  qui  cisaillait  son ventre  se  répercuta dans son propre corps.  Il  s’agissait  d’une
émotion  primaire,  brutale,  sans  faux  semblant.  Derrière,  il  aperçut  une  silhouette
fantomatique, tout de noir vêtue qui menaçait l’équilibre précaire de la jeune femme. Puis des
mots se  firent entendre et Harry reconnut sans mal la voix du professeur Dumbledore :

«  - Il te croit morte, Alyssa. Il ne doit jamais apprendre la vérité car alors il te pourchassera
sans faillir… Lord Voldemort fera de ta vie un enfer… »

« - Prête-moi ta baguette Potter. »

Harry sursauta et lâcha le fil des pensées de la jeune sorcière.

« - Tu plaisantes ? »
« - Tu veux les livres qui parlent des horcruxes, non ? »
« -  Ouais,  mais  je  n’ai  pas  confiance.  Et  me  savoir  sans  arme  devant  toi  muni  de  ma
baguette… »
« -  Comme tu veux Potter, mais tu te mets le doigt dans l’œil.  Je ne t’aime pas et  c’est
réciproque. Seulement il s’agit d’une animosité insignifiante au regard du ressentiment que
Voldemort éprouve à notre égard ! Nous avons au moins en commun d’être sur sa liste de
victimes potentielles. Pour ma part, je préfère éviter un face à face précipité ! »

Sans  un  mot,  Harry tendit  sa  baguette  à  Drago.  Il  faisait  peut-être  une erreur  qui
s’avérerait fatale, mais il était prêt à courir le risque. Alyssa tremblait toujours devant lui,
même si elle paraissait avoir repris une certaine aisance. En tous cas, elle avait de nouveau
activé le barrage mental qui protégeait ses émotions.

« - Elevatum horcruxes in order Malefoy. »

Les mots prononcés eurent un effet immédiat. Trois livres quittèrent les étagères et
vinrent se poser aux pieds de Drago. Sans un mot, le sorcier rendit sa baguette à Harry.

« - Tout est là, ajouta Drago. On peut partir. »
« - Dobby ! Appela Harry. »

L’elfe apparut aussitôt,  l’œil inquiet et apeuré. Lorsqu’il aperçut Drago, il gémit et
plongea à terre et aplatit son poing sur son nez. Harry l’immobilisa d’une main.

« - Ca suffit Dobby ! Nous devons partir, tout de suite ! »
« - Et lui ? Osa l’elfe en pointant un doigt tremblant vers Drago. »

Drago haussa les épaules, indifférent à l’inquiétude qui gagnait son être. Il était seul à
présent et il ne donnait pas cher de sa peau. 

« - Il vient avec nous, décida Harry. »
« - Tu n’as pas peur, ricana Drago, soulagé malgré tout de cette invitation. »
« - Je  préfère t’avoir à l’œil, justifia Harry. »



Et qui va te croire ? Songea Harry en se traitant d’idiot.  Le sort du jeune Malefoy était
le cadet de ses soucis. Pourtant, il allait lui offrir un asile sûr sous le toit de Sirius. Etait-ce de
la  folie ?  Oui  à  coup sûr !  Néanmoins,  il  ne pouvait  ignorer  la  voix  dans  sa tête  qui  lui
martelait que Drago devait les suivre. 

Dobby voulut se récrier, mais le regard d’Harry empêcha sa lamentation de franchir la
limite de ses lèvres. Il obtempéra, les yeux larmoyants.



L’histoire de Regulus

La maison des Black n’avait jamais fait partie de ces lieux où flottait insouciance et
gaieté. D’ailleurs ni Regulus, ni Sirius ne s’y étaient jamais trompés. Ils étaient condamnés à
vivre dans une maison austère où régnaient l’ordre et la discipline. Mrs Black d’ailleurs avait
instauré des règles très strictes à l’égard de ses fils.  Par exemple, il  n’était pas permis de
courir, ni de crier et encore moins de sauter sur les lits. Sirius avait toujours eu une propension
à  désobéir.  Regulus  suivait  parce  que  son  frère  aîné  était  le  plus  courageux  et  le  plus
admirable de tous.

Le plus difficile à cette époque n’était pas d’échapper à la vigilance de Mrs Black,
mais à celle de son elfe de maison, Kreattur. L’abominable petit  bonhomme s’évertuait  à
espionner les frères pour ensuite aller faire un rapport détaillé de leurs péripéties à leur mère.
La punition n’était jamais bien loin…

Malgré ces souvenirs, Regulus ne s’attendait pas à découvrir la maison de sa jeunesse
dans un tel état. La poussière avait envahi chaque recoin et la pénombre initiale était devenue
une franche et hostile obscurité. 

« - On a essayé d’améliorer les choses, justifia Hermione en surprenant le regard affligé, mais
sans résultat. »
« - Cette maison ne se laisse pas diriger facilement, convint Regulus. J’imagine qu’elle fait de
la résistance parce que vous n’êtes pas vraiment les bienvenus… »

Sans un regard, Regulus s’engouffra dans la cuisine et soupira de bien-être à la vue des
lieux. Là aussi la saleté avait pris ses aises, mais pas au point d’enlever à la pièce son air
convivial.  Hermione  passa  devant  lui  et  alluma  un  feu  d’un  coup  de  baguette  magique.
Aussitôt  la  salle  se  para  de  gaieté.  Plus  jeune,  il  adorait  se  réfugier  ici,  observant  avec
curiosité la cuisinière aller et venir. Parfois la femme le laissait lécher les fonds de plat. Le
mardi, c’était le jour de la mousse au chocolat et le garçon ne ratait jamais ce rendez-vous
mémorable.  Sirius le rejoignait  parfois et c’était  alors un grand bonheur car le garnement
parvenait  toujours  à  subtiliser  une coupelle  entière  de cet  onctueux dessert.  La  cuisinière
faisait  mine de ne pas  s’apercevoir  de leur  petit  manège.  Peut-être  avait-elle  pitié  de ces
enfants trop souvent privés de dessert ? Le souvenir en tous cas portait une saveur agréable,
suave…

Hermione ouvrit un placard et sortit deux bouteilles de biérabeurre. Regulus accepta le
breuvage avec contentement et but une longue gorgée. Ce plaisir simple lui avait été refusé
trop longtemps, mais fuir Voldemort ne souffrait aucun répit. Hermione et Alyssa lui avaient
offert une relative sérénité, émotion qu’il réapprenait à éprouver. 

La jeune sorcière qui l’accompagnait,  restait  silencieuse,  même si elle lui  jetait  de
fréquents  regards  intéressés.  Il  la  trouvait  jolie,  heureux de  pouvoir  détailler  à  loisir  une
femme sans craindre le pire.  Sa vie des derniers mois n’avait  pas été  très exaltante.  Fuir
Voldemort  avait  été  sa  seule  préoccupation et  Regulus  avait  presque oublié  qu’il  était  un
homme. Hermione affichait la plupart du temps un sourire légèrement embarrassé, mais franc.
Cela  plaisait  au  sorcier,  beaucoup  même.  Trop  certainement !  Il  n’avait  pas  survécu  et
traverser les âges pour simplement succomber au charme de la première sorcière venue… 

Lorsqu’Hermione se leva pour prendre un verre, il suivit la silhouette du regard. La
femme portait un pantalon de toile gris qui soulignait la finesse de sa taille et l’arrondi de ses
fesses. Un pull  moulant mettait en valeur une petite poitrine qui le tentait  beaucoup trop.
Regulus détourna les yeux, furieux de se sentir aussi sensible aux charmes de la femme. Elle
était beaucoup trop jeune pour lui ! Il devait s’en tenir à cette conclusion.



« - Tu t’inquiètes pour Harry, dit-il pour rompre le silence. »
« - Le manoir des Malefoy doit regorger de pièges en tout genre, avoua Hermione. Et puis
Harry est parfois un peu… impétueux. »
« - Il fait surtout preuve d’un courage inhabituel pour quelqu’un de son âge. Voldemort doit le
haïr du plus profond de son âme… Ou devrais-je dire de ses âmes ! »
« - Il veut le tuer, oui. Mais qui est à l’abri avec un tel monstre ? Il veut imposer la suprématie
des sangs purs et il est prêt à tout pour ça ! »
« - Il travaille pour lui Hermione. L’idée de cette supériorité du sang lui a permis de rallier un
groupe  de  fidèles,  mais  au  fond  il  veut  le  pouvoir  pour  lui,  pas  pour  eux  ni  pour  une
quelconque conviction. C’est un opportuniste prêt à tout ! »
« - Comment… Je veux dire pourquoi ? »
« - Tu veux savoir ce qui m’a attiré chez un sorcier pareil ? »

Hermione acquiesça du chef. Regulus avala une gorgée de biérabeurre et concentra
son attention sur le passé. Quand cela avait-il commencé ? Il avait été un gamin comme les
autres, espiègle et fonceur. C’était Sirius qui le poussait en avant la plupart du temps, mais
l’assurance de son frère était due à sa qualité d’aîné. Regulus se revit enfant, courant derrière
Sirius, craignant surtout d’être en reste par rapport à ce frère ingénieux. Lorsqu’ils se faisaient
gronder, Sirius s’arrangeait toujours pour déculpabiliser son cadet et plus d’une fois il avait
assumé seul les punitions. Pour Regulus, c’était la preuve manifeste et tangible de la bravoure
de son aîné.

Puis Sirius était parti  pour Poudlard.  Regulus avait mal vécu cet instant. Il n’avait
jamais été séparé de son frère et ce moment avait marqué une rupture dans sa tête d’enfant.
Sirius avait promis de revenir aux prochaines vacances, mais déjà il lui manquait. 

« - Je me souviens de ce jour où ma mère a reçu le hibou de Poudlard, continua Regulus.
Sirius lui annonçait qu’il venait d’être réparti chez les Griffondor. Ma mère est entrée dans
une colère phénoménale. Tu imagines : un Black qui n’allait pas chez les Serpentard ! Elle a
même exigé du directeur qu’il rectifie cette erreur. Mais nul ne peut aller contre la volonté du
choixpeau, c’est comme ça ! »

La colère de Mrs Black avait duré des semaines. Regulus ne comprenait pas bien ce
qui se passait, mais Sirius restait son modèle. Puis les vacances de noël était arrivées et avec,
Sirius. Il avait changé, osant pour la première fois s’opposer à ses parents sur des sujets que
Regulus ne maîtrisait pas à l’époque. Avec le recul, il réalisait que Sirius s’était insurgé très
tôt contre les idéaux d’une suprématie du sang que sa famille entretenait. 

Mrs Black avait alors décrété que Sirius avait de mauvaises fréquentations et elle avait
tenté de détruire les liens d’amitié entre lui et un certain James Potter. Mal lui en prit ! Sirius
était devenu insolent, irrespectueux à son égard. Mrs Black s’était vengée de la seule façon
qui lui restait : elle avait monté ses fils l’un contre l’autre. Puisque Sirius avait dévié, Regulus
devait  reprendre le flambeau et  sauver l’honneur de la famille.  A coup de flatteries et  de
récompenses, la femme avait perverti son plus jeune fils. Et, à sa grande satisfaction, Regulus
avait intégré la maison des Serpentard !

« -  Sirius et  moi nous comportions comme des étrangers.  On se croisait  parfois,  mais on
s’ignorait. Tout le monde savait que nous étions frères, mais personne n’osait faire état de
l’autre  devant  nous.  C’était  pitoyable !  Ma mère  avait  réussi  à  nous  séparer  alors  qu’on
s’adorait. »



Alors bien sûr, Regulus avait cherché du réconfort auprès d’autres. La complicité de
son frère avec James Potter était si évidente que le jeune sorcier avait eu le sentiment d’une
haute trahison. Il commença à haïr son aîné. 

« - Je me suis rapproché des mauvaises personnes et j’ai adhéré à leurs idées en partie parce
que Sirius pensait le contraire. J’ai été un crétin de première, mais la fierté apparente de ma
mère me donnait des ailes. »

Puis était  venue la rencontre avec Lord Voldemort,  sorcier charismatique et  savant
stratège.  Regulus avait trouvé là une raison de vivre, une seconde famille qui ne le décevrait
jamais. 

« - Puis un jour, la douche froide. J’ai rencontré une jeune femme. Elle était d’origine moldu,
mais  on  ne  commande  pas  les  sentiments.  Moi  qui  crachais  sur  les  sangs  impurs,  j’ai
succombé aux charmes de l’une d’entre eux. Voldemort l’a appris  bien sûr. Il  voulait  des
hommes entièrement dévoués à sa cause et il a décidé de frapper fort pour l’exemple.  Il l’a
tuée sous mes yeux avant de me dire qu’il me pardonnait. J’ai ouvert les yeux d’un seul coup.
Voldemort m’est apparu sous un jour nouveau et je l’ai haï. Il me pardonnait alors qu’il venait
de tuer un être innocent. Et il y avait d’autres morts, beaucoup trop et moi je participais à cet
effroyable carnage. »

Comment définir ses sentiments d’alors ? Bien évidemment il avait eu honte de ces
actes, honte d’avoir causé la mort de la douce Elvire, d’avoir pu un jour penser comme le
mage noir. Il n’avait pas eu peur de mourir, non. Il avait surtout ressenti au plus profond de lui
une colère dévastatrice et s’était promis de détruire Voldemort.

Regulus avait passé beaucoup de temps auprès du mage noir, suffisamment pour bien
connaître l’homme et surtout pour deviner ses aspirations secrètes. 

« - Je savais que je me condamnais, reconnut Regulus, mais je voulais lui faire le plus de mal
avant de succomber. Détruire son horcruxe est devenu une obsession. Ca me semble d’une
prétention aujourd’hui ! Ce monstre n’a pas créé un horcruxe, mais sept ! Quelle arrogance de
croire que je pourrais l’arrêter à moi seul… »
« - Sirius aurait été fier, murmura Hermione. Et tu ne dois pas baisser les bras. Ensemble nous
atteindrons le but que tu t’es fixé. »
« - Ensemble ? C’est pour ça que je suis là Hermione, parce que vous et moi on veut atteindre
le  même  but.  Voldemort  a  commis  une  grave  erreur :  sous-estimer  ses  adversaires.  Et
maintenant que nous sommes réunis… »

Hermione considéra le visage déterminé, étonnée de ce feu que dégageait le sorcier.
Mais Sirius lui aussi avait porté cette énergie en lui. Sa survie au milieu des détraqueurs était
la preuve la plus tangible de son opiniâtreté. C’était sûrement un trait de famille…

Hermione ouvrit  la  bouche lorsqu’un PLAC sonore les fit  sursauter  tous deux. La
sorcière sourit en reconnaissant Harry et Alyssa, puis elle se figea en découvrant l’homme qui
les accompagnait.

Drago Malefoy, parfaitement  à  l’aise,  venait  de faire  irruption  dans  la  cuisine des
Black !

« - Salut Granger. »

  



La originens

L’eau chaude se mit à jaillir sur son corps tendu, dénouant les muscles raidis comme
une armada d’aiguilles effilées. La sorcière renversa la tête et reçut l’aumône ruisselante dans
un soupir d’intense satisfaction. La journée avait été pénible. Accompagner Harry chez les
Malefoy avait été une erreur finalement, si ce n’était le sauvetage de Drago… Ce dernier avait
été mal accueilli par Hermione, mais Harry s’était montré inflexible sur la légitimité de sa
présence parmi eux. C’était toujours ça de gagné !

Malgré tout, Alyssa ne parvenait pas à apaiser le flot d’émotions qui l’avait submergée
un peu plus tôt dans la journée. Savoir que l’on était promise à un avenir peu glorieux était un
lourd fardeau, mais qu’en était-il maintenant que ses pires craintes avaient pris forme ? La
prophétie du second jour menaçait sa vie depuis toujours, même si au fond c’était plutôt la
malédiction qui avait rendu la situation insupportable. La prise de conscience de Voldemort
sur son identité venait de tout bousculer. Finalement la malédiction  se transformait en futilité.

Fermant les robinets, la sorcière sortit de la douche et enveloppa son corps dans un
drap de bain. Force était de reconnaître à présent que la peur qu’elle avait éprouvé jusqu’à lors
n’était rien comparé à la panique d’aujourd’hui.

Rapidement  elle  sécha  ses  longs  cheveux,  puis  les  brossa  avant  de  rejoindre  sa
chambre. Devait-elle fuir ou se terrer dans cette maison ? Où serait-elle le plus en sécurité ? Y
avait-il un endroit capable de la faire disparaître ? Ces questions se bousculaient dans sa tête,
sans parvenir à obtenir de réponse cohérente. 

Resserrant  la  serviette  autour  de son corps humide,  Alyssa fourra le  nez dans son
armoire et  en extirpa une chemise de nuit  qu’elle  jeta  sur  le  lit.  Harry n’avait  pas  exigé
d’explications pour l’instant, mais la femme s’attendait à le voir surgir à un moment ou à un
autre. Le sorcier développait ses dons de légimencie à grande vitesse et déjà il percevait les
secrets qu’elle voulait taire. Bientôt il comprendrait tout, lui aussi.

PLOC

Alyssa sursauta et agrippa sa serviette pour la maintenir en place lorsque le regard de
Drago détailla le corps à peine vêtu.

« - Bon sang Drago, qu’est-ce qui te prend de débarquer ici comme ça ? »

Le  sorcier  continuait  de  contempler  le  corps  féminin  avec  un  réel  intérêt  tout  en
prenant place sur le lit. Il s’allongea avec un soupir de délectation et croisa les mains sous sa
tête. 

« - Drago ! »
« - Pas si fort ma douce ! Je ne pense pas que tu apprécierais de voir surgir Potter. Nous avons
à parler tous les deux et le moment me semble des plus appropriés, non ? »

A nouveau, le regard masculin parcourut la silhouette encore humide. Croisant les bras
sur sa poitrine, Alyssa le défia avec insolence.

« - N’y pense même pas Drago ! Les derniers qui s’y sont risqués sont morts sur le coup. »
« - Frébrilité mortelle ou… »
« - Je suis maudite Drago. Quiconque m’approche de façon trop intime est voué à mourir.
Donc oublie ce que tu aimerais me faire dans ce lit. »



« - Ah oui j’oubliais : excellente legimens, hein ? Mais tu sais il n’y a pas que dans un lit
que… »
« - Ca suffit ! L’interrompit Alyssa en rougissant. Qu’est-ce que tu veux ? »

Drago se redressa sur le lit, le visage reflétant toujours un intense contentement. La
sorcière le défiait du regard et il adorait ce qu’elle faisait naître en lui. En sa présence, il avait
le sentiment d’être plus fort, d’oublier cette souffrance et cette solitude qui l’accompagnaient
depuis toujours. C’était grisant… Bien évidemment, qu’elle soit jolie était un plus notable,
même si son visage faisait jaillir une impression de déjà-vu en lui. A nouveau, il essaya de
visualiser le visage de Dumbledore pour le superposer à celui de la femme, en vain.

« - Je veux comprendre, dit-il enfin. Il y a deux choses qui méritent quelques explications,
mais je pense détenir une partie de la solution. Tu es une originens, n’est-ce pas ? »

Alyssa serra les dents tout en opposant un front lisse à Drago. L’homme n’était pas un
abruti et il avait tout simplement ajouté un + un. Elle lui avait procuré trop d’indices en la
matière, à commencer par sa présence immatérielle auprès de lui…

« - Tu sais  que tu es exceptionnelle,  bien entendu, reprit  le sorcier. La dernière originens
avérée a vécu au début du dix-neuvième siècle… »
« - Je ne vois pas de quoi tu veux parler, Drago… »
« - S’il te plaît Alyssa ! Tu pratiques la magie sans baguette, reconnais-le. Et je ne parle pas de
petits  et  anodins  actes  magiques  comme  chacun  d’entre  nous  sait  le  faire.  Tu  peux
complètement te passer de baguette pour pratiquer la magie ! »
« - Et alors ? »
« - Je ne sais pas, mais ça a peut-être à voir avec la réaction de Voldemort lorsqu’il a compris
ce que tu étais, non ? »

La mâchoire de la sorcière se contracta douloureusement. Depuis son enfance,  elle
avait appris à ensevelir ce don au plus profond de son être, utilisant comme tout un chacun
une baguette. Au fil des années, elle avait presque réussi à oublier ce qui faisait son essence.
Son oncle l’avait d’ailleurs fortement encouragée en ce sens, persuadé que sa survie dépendait
de cette mystification. Mais pouvait-on être indéfiniment une autre ? 

De guerre lasse, Alyssa s’assit au bout du lit.

« -  Oui  je  suis  une  originens.  Et  si  Voldemort  m’a  reconnue,  c’est  parce  que  mes  dons
représentent à ses yeux une arme ultime. Il a créé les horcruxes pour devenir immortel, mais il
sait qu’ils peuvent être détruits. Rien n’est éternel, n’est-ce pas ? »
« - Mais que viens-tu faire dans son désir d’immortalité ? »
« - Tout sorcier qui se lie à une originens pure selon le rituel sacré du centre de la vie reçoit le
pouvoir de régénérer ses origines. »
« - Tu peux traduire ? Demanda le sorcier plus attentif que jamais. »
« - Si Voldemort unit sa vie à la mienne, nous engendrerons un horcruxe humain qui recevra
son âme au moment de sa mort et qui se régénérera éternellement… Si ça devait arriver, plus
personne ne pourra le détruire. »

Alyssa émit un rire douloureux, presque animal. Dumbledore l’avait protégée pendant
des années de ce destin fatal, mais il avait échoué à la sauver complètement. Aujourd’hui, la
femme ne pouvait que craindre ce que la fortune lui avait promis le jour de sa naissance. Ses



parents avaient-ils  été  effrayés par cette  révélation ? Avaient-ils  eu peur  d’elle ? Mais qui
pourrait la regarder sans crainte en sachant cela ?...

« - Donc pour espérer t’avoir pure le jour du rituel, il  t’a lancée une malédiction, conclut
Drago. Et Dumbledore a tout fait pour te préserver en dissimulant ton existence. »
« - Oui sauf que depuis aujourd’hui il sait que je suis vivante. »
« - En as-tu parlé à Potter et Granger ? »
« - Tu plaisantes ? Je suis une bombe humaine, Drago. Je suis destinée à apporter le mal… »
« - Voldemort veut se servir de toi pour réaliser ses ambitions les plus secrètes, ok, mais tu
n’es pas responsable de sa folie. Il existe forcément une alternative. J’ai beau ne pas avoir une
grande affection pour Granger,  elle fait partie de ces gens qui discernent des solutions à tout.
Tu devrais lui parler ! »
« - Ils me tourneront le dos… »
« - Tu plaisantes ? Potter prend le risque d’accueillir chez lui deux anciens mangemorts et
nous savons l’un comme l’autre que je fais partie des personnes qu’il apprécie le moins sur
cette terre ! Il restera là et, s’il ne le fait pas, moi je m’y engage. »
« - Toi Drago ? »
« - J’ai une dette envers Dumbledore. »

Alyssa médita les paroles de Drago pendant quelques minutes, le cœur battant à tout
rompre. Elle frémit lorsqu’une image se matérialisa devant elle. Lily Potter s’avançait vers
elle, un sourire confiant sur les lèvres :

« - Alyssa, n’abandonne pas, jamais ! Ne laisse pas la peur envahir ton cœur. La prophétie du
2ème jour se réalisera si tu refuses d’être aidée. Laisse ton intuition te guider et ne désespère
jamais, même quand tout te semblera perdu. Laisse-le te tendre la main comme il accepte la
tienne… » 

« - D’accord je vais leur en parler, affirma la jeune femme. »

*

Un silence tendu régnait dans le salon. Pourtant Alyssa était soulagée, dégagée d’un
poids trop douloureux pour ses frêles épaules. Drago était resté à ses côtés tout le temps,
l’encourageant d’un sourire complice. 

Harry  respirait  calmement,  mais  on  devinait  qu’il  était  tendu  à  la  raideur  de  ses
épaules. Il dévisageait la jeune sorcière avec gravité, sans reproches. Alyssa lui en sut gré. 

Hermione, elle, affichait bien plus ses émotions, mais là aussi aucune condamnation.
De la  peur, de l’anxiété et une réelle compassion. Alyssa dut reconnaître qu’elle les avait
jugés trop hâtivement. Il avait fallu que Drago lui ouvre les yeux pour qu’elle ose leur faire
confiance…

« - Je voudrais rester seule un moment avec Alyssa, dit Hermione enfin. »

Hermione regarda les sorciers sortir, puis considéra Alyssa avec un sourire désolé mais
presque gai.

« - Tu as parlé du rituel sacré du centre de la vie ? »
« - Oui, pourquoi ? »



« - La fin de la prophétie du second jour Alyssa :  du renégat viendra la Rédemption. S’il
touche du doigt le centre de vie, la prophétie du 2ème jour s’embrasera et s’éteindra d’elle-
même. »
« - Tu penses que… »
« - Oui, je crois que tu peux damner le pion à Voldemort en liant ta vie au renégat… »
« - Tu n’imagines quand même pas que… »

Hermione hocha la tête désolée et contrite.

« - Drago correspond à cette définition, non ? »
« - Tout comme Regulus, ma vieille ! »

Hermione blêmit, puis acquiesça du chef à contrecœur. L’idée ne lui avait même pas
traversé l’esprit. Elle se força à dissimuler le malaise qu’avaient fait naître les mots.

« - Hermione, la cérémonie commence par un baiser. La malédiction ne nous donne pas le
droit à l’erreur. En plus, il pourrait s’agir de n’importe qui d’autre ! »
« - Peut-être mais ton esprit a été attiré par Drago et ça me semble plutôt révélateur, non ? Je
sais  que ça  doit  être  pénible  pour  toi,  mais  il  existe  une  façon d’annuler  cette  prophétie
stupide ! »
« - Super ! Et si tu te trompes, hein ? Combien de sorciers allons-nous sacrifier dans l’espoir
de dénicher le bon ? C’est de la folie Hermione. »
« -  Bon  bon  restons  calmes !  Je  vais  étudier  la  question.  Il  doit  bien  exister  une  façon
d’identifier le renégat, non ? »
« - Ok Hermione je veux bien te suivre, mais je ne veux pas que tu en parles aux autres, Harry
compris ! »

Hermione opina du chef sans hésitation et serra la main de son amie. 



Conseil de guerre

Un épais brouillard avait envahi les rues de Londres, noyant la lumière des réverbères
sous une chape cotonneuse et ondoyante. Les rares passants avaient le regard accroché sur le
bitume des trottoirs, comme si le poids du monde reposait sur leurs épaules. La légèreté avait
déserté les rues depuis des mois et ce sentiment s’accentuait dès que le jour déclinait. 

Ginny resserra les pans de son manteau autour d’elle et jeta un coup d’œil inquiet
autour d’elle. Bien des moldus ressentaient ce malaise qui se déversait dans les rues, mais
sans pouvoir identifier ce mal être. Bien évidemment, aucun ne savait que Lord Voldemort
était revenu et avec lui des créatures de la nuit… 

La nuit devenait l’ennemi de tous, sorciers ou non, propice aux événements les plus
singuliers. Les sbires de Voldemort se gorgeaient de leur pouvoir de terreur, jouissant de cette
nouvelle  ère  d’effroi.  La  mort  de  Dumbledore  avait  changé  la  donne.  Aujourd’hui,  les
mangemorts et  partisans  du mage noir  s’étaient  affranchis  de leurs  craintes antérieures  et
n’hésitaient plus à commettre les actes les plus vils. 

Le ministère croulait sous les incidents mettant en cause des moldus ou sorciers issus
de parents moldus. Scrimgeour avait beau se targuer d’une expérience d’auror, il ne jouissait
pas de la notoriété de l’ancien directeur de Poudlard. Les sorciers le savaient. Les partisans de
Voldemort aussi !

Ginny frémit dans la nuit. Son père ne rentrait quasiment plus à la maison, tant il était
sollicité par le ministère. A présent, jour et nuit, les agents du ministère étaient sur la brèche,
parant les attaques des mangemorts en craignant le pire. Les blessés se comptaient déjà par
dizaines,  victimes  de  maléfices  divers.  Les  sorciers  tremblaient  à  nouveau,  s’enfermant
derrière les murs de leurs maisons comme si cela pouvait les préserver de tout.

Ginny tourna à l’angle d’une rue déserte et passa rapidement sous la lumière diffuse
d’un  réverbère.  Derrière  elle,  Ron  suivait,  le  front  las.  Elle  savait  qu’il  regrettait  les
confidences faites  la veille,  mais la  jeune fille s’en moquait.  Que Ron culpabilise,  c’était
même le cadet de ses soucis. Elle accéléra le pas et s’arrêta enfin devant les grilles d’un petit
parc désert. Le carré de verdure avait connu des temps meilleurs. L’herbe grillée courait le
long d’un chemin de poussières et parvenait difficilement à survivre au-delà des premiers
bancs. Au cœur du parc, une balançoire abîmée grinçait sous l’effet d’une bise légère. Un peu
plus loin, un bloc de ciment abritait des toilettes nauséabondes. Sans hésiter, Ginny prit la
direction des sanitaires, contourna les murs taggués d’obscénités et s’arrêta devant un petit
robinet rouillé. 

« -  Maman  va  être  furieuse,  Ginny !  Tenta  Ron  en  la  voyant  tapoter  le  robinet  avec  sa
baguette. »
« - Je lui ai laissé un mot, Ron, et je compte rentrer dès demain. »
« - Oui mais… »
« - Oh ! Tais-toi Ron ! Tu ne me feras pas faire demi-tour. Je veux voir Harry ! »

Ron soupira, conscient d’être à l’origine de la colère de sa cadette. A son retour au
terrier, il n’avait pu retenir sa mauvaise humeur et laissé entendre qu’Harry et Alyssa étaient
plus proches qu’ils n’auraient dû. Ginny n’avait pas apprécié du tout !

Le robinet se mit à briller dans la nuit et une lame bleue sortit du goulot et s’enroula
autour de la tige en métal. Au pied du mur, un trou béant dans le sol s’ouvrit, révélant les
premières marches d’un escalier en colimaçon. Ginny s’engouffra dans le passage étroit et
Ron suivit en soupirant.



Harry ne s’attendait pas à les voir revenir ensemble et Ron imagina sa tête lorsqu’il
croiserait le regard furieux de la jeune Weasley. Avait-il déjà eu à faire face à la colère de
Ginny ? Il en avait été le témoin, mais c’était toujours drôle lorsqu’un autre en était la victime.
Ron aurait voulu le plaindre, mais il ne pouvait oublier sa complicité avec Alyssa. C’était
ridicule, mais persistait le sentiment que son ami l’avait amputé d’un bien précieux. 

L’arrivée de Regulus Black avait accentué le malaise de Ron et l’accueil qu’Harry lui
avait  réservé  y  était  pour  beaucoup.  Car  pouvait-on  cesser  d’être  un  mangemort ?  Bien
évidemment l’homme ressemblait beaucoup à Sirius et cela avait dû peser dans le choix de
Harry, mais quand même ! 

Devant  lui,  Ginny avait  lancé un lumos pour éclairer  leur  chemin et  ils  arrivèrent
bientôt devant une lourde porte en bois. Ginny leva à nouveau sa baguette et l’agita vers la
serrure en prononçant distinctement le mot de passe.

« - Dolphinéum. »

La porte s’ouvrit doucement et Ginny passa le seuil sans un regard pour son frère. Ron
aperçut une masse rousse qui volait au coin d’un couloir et soupira avec emphase. Les épaules
basses, il referma la porte et partit vers sa chambre.

*
Harry dormait, s’agitant dans son lit pour échapper aux ténèbres qui le poursuivaient.

Il se tenait au centre du parc de Poudlard, apercevant au loin la tombe blanche où reposait son
ancien mentor. Il faisait nuit et le ciel était lourd de tristesse. La vie semblait avoir déserté les
lieux. Harry frémit lorsqu’il perçut un mouvement derrière lui. Il hésita avant de faire face,
sachant déjà ce qui l’attendait. Voldemort venait de surgir, sa longue cape noire flottant autour
de son corps havre. Ses longs doigts minces jouaient une partition gaie et légères, tels des
rapaces nocturnes. Le visage affichait des certitudes déplaisantes et malvenues. Harry sentit
une onde de peur courir le long de son dos. Voldemort lui faisait face avec une bonhomie
suspecte. Serrant sa baguette, Harry se tenait prêt à réagir au moindre geste de son adversaire
et fut dérouté lorsque le mage lâcha la sienne. Dans un éclat de rire, Voldemort leva les bras
au  ciel  puis  tourna  la  tête  vers  la  forêt  interdite.  Une  silhouette  progressait  vers  eux,
lentement, inexorablement…

Harry ne pouvait détacher les yeux de la femme qui avançait vers eux. Alyssa portait
une longue robe blanche qui mettait en valeur sa silhouette mince. Ses longs cheveux bruns
volaient  autour  de  son  visage  blême,  lui  conférant  une  fragilité  émouvante.  Lorsqu’elle
parvint  à  hauteur  de  Voldemort,  elle  s’immobilisa.  Voldemort  souriait  toujours,  le  visage
désespérément serein. Il attira la jeune femme contre lui et Harry sentit une colère intense
gonfler en lui. Alyssa ne semblait pas heureuse, mais laissait l’homme l’étreindre sans réagir. 

Puis, tout aussi soudainement, Voldemort repoussa la sorcière qui tomba lourdement
sur le sol. Alyssa redressa la tête et adressa un pâle sourire à Harry. L’avada Kedavra jaillit au
milieu de la nuit et foudroya la femme en un éclair. Alyssa se tendit, comme si son corps
voulait résister à cette force effroyable et…

« - Harry ! Réveille-toi ! »

Harry se redressa dans son lit,  incertain.  Dans sa poitrine,  son cœur battait  à  tout
rompre et tout son corps était recouvert d’une fine couche de sueur. L’homme frissonna dans
la moiteur de cette nuit estivale.



Ginny se tenait devant lui, les poings sur les hanches, l’œil franchement hostile. Un
instant, Harry crut avoir en face de lui la mère de son meilleur ami, puis il cligna des yeux et
se réappropria son environnement. 

« - Ginny ? Hasarda-t-il. »
« - Tu attendais quelqu’un d’autre ? »

Harry rejeta les draps froissés et sortit du lit. Sans un mot, il passa devant Ginny et alla
dans la salle de bain pour baigner son visage dans de l’eau fraîche. Les mains posées sur le
bord du lavabo, il considéra un instant son visage dans un miroir, incapable de se défaire de la
peur qu’avait fait naître la mort de…

« - Harry, tu te sens bien ? »

Le sorcier chaussa ses lunettes et pivota vers Ginny en s’efforçant de laisser derrière
lui  son  cauchemar.  La  lumière  diffusée  par  l’ampoule  du  plafond  chassait  la  terreur  de
l’obscurité, mais ne parvenait pas à réchauffer le corps de l’homme. Harry percevait encore
l’effroi  courir  le  long de ses  veines  et  ne pouvait  s’affranchir  du regard terrifié  d’Alyssa
lorsque le sort l’avait frappée.

« - Oui ça va, mais je… Je suis surpris ! Que fais-tu là Ginny ? »
« - Il faut qu’on parle ! »

Aïe ! Songea Harry en détaillant plus avant le visage de la jeune sorcière. Ginny était
visiblement en colère et il semblait être l’objet de son courroux. Prudemment il repassa dans
sa  chambre  et  s’installa  sur  son  lit,  pas  certain  que  ses  jambes  soient  en  mesure  de  le
maintenir debout longtemps. Il ne savait pas de quoi ils devaient parler, mais visiblement il
allait devoir abonder dans le sens de sa petite amie s’il ne voulait pas déclencher une guerre.

« - Je t’écoute, lança-t-il soigneusement. »
« - Alyssa ! »

Le nom de la  sorcière claqua comme un fouet et  surprit  Harry d’autant plus qu’il
s’efforçait de gommer son image de son esprit. Ginny pouvait-elle savoir qu’il venait de rêver
d’elle ? Non, c’était impossible ! Du reste, ce cauchemar n’avait rien de tendancieux…

« - Je veux savoir ce qu’il y a entre vous ! Tonna la voix féminine. »
« - Mais rien ! »
« - Pas de ça avec moi Harry ! Je veux la vérité. Si tu es amoureux de cette fille, j’ai le droit
de savoir ! »

Harry considéra le visage peiné de Ginny et ressentit une pointe de chagrin. Il avait
fait le choix de s’éloigner de la sorcière pour la protéger et parce qu’il refusait de perdre à
nouveau un être aimé. Ginny avait bien pris les choses, mais il comprenait ses inquiétudes.
Lui-même  avait  dû  accepter  l’idée  qu’elle  puisse  rencontrer  un  autre  au  cours  de  leur
séparation…

« - Je te dis la vérité Ginny, dit-il en venant vers la jeune femme. J’aime beaucoup Alyssa,
mais  pas de cette  manière-là.  Je… C’est  un peu comme… Je ne sais  pas !  C’est  un peu
comme Hermione… »



Je mens, pensa-t-il in petto. Hermione était  sa meilleure amie et ces derniers mois
d’ailleurs il s’était rapproché d’elle à un point qu’il n’aurait pas cru possible. Avec Alyssa,
c’était différent. Il avait le sentiment que tous deux étaient sur la même longueur d’ondes,
qu’ils partageaient quelque chose d’unique,… Pourtant, il n’était pas amoureux de la jeune
femme, non ! Il avait envie de la voir heureuse, de partager du temps avec elle, mais sans voir
en elle une potentielle amante. Ils étaient au-delà de cela !

« - C’est vrai Harry ? »
« - Oui. »
« - Je te crois, mais je ne serai rassurée que lorsqu’elle aura un petit ami. Si elle n’était pas
maudite, je l’aurais présentée à Charlie… »

Harry sourit faiblement. Voldemort avait décidé qu’Alyssa serait celle qui l’aiderait à
atteindre  l’immortalité  et  l’avait  maudite.  Il  revit  le  visage  livide  de  la  jeune  femme
lorsqu’elle leur avait expliqué tout cela, soutenue par un Drago horriblement protecteur. Harry
aurait voulu en être offusqué, mais le mal être d’Alyssa  l’avait emporté sur tout le reste. Il
aurait juste désiré tenir le rôle du confident à la place de Drago…

« - Je suis un peu nerveuse en ce moment, s’excusa Ginny, alors… Je m’inquiète pour toi
Harry et je pensais être capable de gérer notre séparation, mais… »
« - Ginny, nous en avons déjà parlé, soupira Harry. Je sais que c’est dur, mais nous n’avons
pas le choix. »
« -  Je sais,  mais  tu  me connais :  je suis  parfois un brin excessive !  Je peux accepter que
Voldemort nous sépare. J’ai toujours su que ça arriverait un jour, mais une autre femme…
C’est plus difficile ! »
« - Mais il n’y a pas d’autre femme Ginny, rappela Harry. Tu as pris un risque inutile en
venant ici et… Je ne supporterai pas de te savoir en danger, Ginny, alors… »
« - Je vais rentrer Harry et je te promets d’être vigilante, mais tu sais que personne n’est à
l’abri.  Les  Weasley sont  connus pour  leur  profession de  foi  anti-Voldemort,  survivant  ou
pas. »

Harry se mit à rire de bon cœur, devant le visage mutin de Ginny. Il éprouvait toujours
un sentiment proche de l’euphorie lorsqu’il était avec elle. C’était comme si, tout d’un coup,
ne restaient que les émotions heureuses autour de lui, les souvenirs les plus agréables,…

« - Tu partiras demain, dit-il en attirant le corps contre lui. »

Ginny se mit à rire et se laissa entraîner vers le lit sans résistance.

*

Un délicat fumet s’échappait de la porte entrouverte de la cuisine. Un air de musique
résonnait depuis une heure déjà et rythmait les gestes du sorcier qui s’affairait avec bonne
humeur autour de la table.

Regulus s’était levé de bonne heure, incapable de résister aux cris de supplication de
son estomac. Il avait toujours eu un féroce appétit et des mois de fuite l’avaient laissé sur sa
faim. Aujourd’hui il était à nouveau libre et l’homme n’était pas prêt à gâcher cette seconde
chance.



Il avait donc décidé de se préparer un petit déjeuner gargantuesque. Mais manger seul
apportait  bien  peu  de  plaisir.  Aussi  avait-il  préparé  de  quoi  nourrir  un  régiment,  prêt  à
rameuter les troupes le moment venu.

Entonnant le refrain d’une chanson rock, il versa le jus d’orange frais dans une carafe
et disposa les toasts dans les assiettes. Le beurre passa au-dessus de sa tête et vint rejoindre les
pots de confiture et de miel.

Hermione avait fait son apparition la première, visiblement agréablement surprise de
cet étalage de nourriture. Elle s’était assise sans un mot et avait commencé à leur servir une
tasse de thé.

Regulus faisait alors griller des saucisses et des œufs, s’efforçant de regarder le moins
possible dans la direction de la sorcière. Hermione avait ramassé ses longues boucles en un
chignon lâche qui rehaussait l’ovale de son visage. Mais ce qui attirait inexorablement l’œil
de Regulus était le décolleté intéressant que révélait un cache cœur rose très ajusté. Une jupe
gris perle, largement fendue, découvrait une jambe au galbe parfait et une courbure de reins
enchanteresse.

Chaque jour, le sorcier devait se répéter que la femme était beaucoup trop jeune pour
lui, qu’il était attiré parce qu’il avait été trop longtemps privé du plaisir des femmes,… Mais il
était de moins en moins convaincu ! Hermione avait pris le pouvoir sur ses pensées et ses
rêves…

L’arrivée de Drago et Alyssa fut une heureuse diversion pour Regulus. Il offrit aux
nouveaux venus une chaise et les servit abondamment avant de s’installer à son tour.

Drago, face à lui, attaqua son assiette sans cacher qu’il mourrait de faim et avala à lui
seul deux portions de nourriture. Les semaines de captivité que l’homme avait subies avaient
laissé des marques sur le visage masculin, mais cela ne parvenait pas à enlaidir le visage
aristocratique. Regulus avait côtoyé suffisamment de Malefoy pour savoir que cette famille
était l’une des plus ferventes supportrices du seigneur des ténèbres. Les Black l’avaient été
aussi. Drago portait sur lui et en lui les caractéristiques de sa famille : l’œil d’un bleu glacial,
le sourire énigmatique, le visage lisse de toute émotion, la démarche noble,… Malgré tout,
l’étincelle de vie de son regard clamait une autre vérité.

Comme lui,  Drago avait  approché le  mal  au plus  près  et  il  s’était  brûlé  les  ailes.
Survivre à ce qu’ils avaient commis était une lutte de tous les instants et nécessitait une force
incommensurable. Regulus savait que le prix à payer n’avait pas de limite, que toute leur vie
ils devraient vivre  et agir pour réparer leurs erreurs encore et encore… Il ignorait si Drago en
avait pris conscience, mais ce difficile  moment de vérité risquait de l’anéantir !

Alyssa, à ses côtés, était moins pâle que la veille et affichait péniblement un sourire
forcé.  Le fardeau sur ses épaules pesait  bien trop lourd pour elle,  surtout maintenant que
Voldemort  connaissait  son  existence.  Pour  avoir  été  traqué,  Regulus  était  à  même  de
comprendre ses craintes.

« - Tu en veux encore Drago ? Proposa Regulus. »
« -  Non merci,  dit  Drago en reposant  sa  fourchette.  Je n’ai  pas  aussi  bien mangé depuis
longtemps. »
« - La table du seigneur des ténèbres n’a jamais été une bonne adresse, plaisanta Regulus. »

Drago considéra l’homme, étonné peut-être qu’il ose ainsi plaisanter. Puis il se mit à
rire en levant sa tasse de thé comme s’il portait un toast.

« - Je ne te contredirai pas, ajouta-t-il. »
« -  Vous  êtes  bien  des  hommes,  plaisanta  Hermione  en  évitant  de  relever  la  référence  à
Voldemort. Toujours à penser à votre estomac… »



« - Je dirais que c’est l’une de nos préoccupations, reconnut Regulus, mais pas la seule ! »

L’image de Regulus et Hermione, nus, dans un lit, s’imprima devant les yeux d’Alyssa
et la sorcière comprit qu’elle venait de pénétrer les pensées intimes de l’homme. Elle sourit,
mutine, puis éclata de rire, heureuse d’échapper à de plus sombres pensées.

« - Explique-nous Regulus, le pria-t-elle, mutine. »
« - Legimens, rappela Drago en se retenant de rire devant l’air gêné de Regulus. »
« - Quoi ? demanda Hermione en interceptant cet échange. »
« - Rien, répondit Alyssa en débarrassant les assiettes vides. »

Hermione voulut intervenir à nouveau, mais se tut lorsqu’elle croisa le regard d’un
nouveau venu. Ron s’était immobilisé dans l’encadrement de la porte,  les yeux largement
ouverts.  Il  considérait  la  scène  avec  une  sorte  d’ahurissement  qu’il  ne  parvenait  pas  à
dissimuler.

« - Ron ! L’accueillit Hermione. »

Mais Ron n’avait pas l’air prêt à répondre à son amie. Il détaillait Drago avec une
stupéfaction mêlée de colère. Son visage vira au rouge brique et le sorcier se décida enfin à
avancer, le doigt pointé en avant vers celui qu’il considérait comme un intrus.

Drago ne bougea pas d’un pouce et affichait un visage indifférent, presque insultant de
désobligeance.

« - Qu’est-ce qu’il fait là celui-là ? Tonna la voix haut perchée de Ron. »
« - Ron ! L’arrêta Harry en surgissant à son tour. Je suis heureux de te voir. Ginny vient de
partir. Ton frère est venu la chercher. »

Ron pivota vers Harry, le doigt toujours pointé vers Drago, et il bafouilla quelques
mots avant de parvenir à maîtriser un peu son exacerbation.

« - Qu’est-ce qu’il fait là ? Bon sang Harry c’est Malefoy ! »
« - Quelle perspicacité ! Ricana Drago. »
« - La ferme Malefoy ! Intervint Harry en soutenant le regard courroucé de Ron. Il est là parce
qu’il peut nous être utile, Ron. Et puis Voldemort veut le tuer. »
« - Mais… Mais… C’est Malefoy ! On s’en fout qu’il meure ! »
« - Ron, tu n’as pas le droit de dire ça ! Intervint Hermione, le regard noir. »
« - Oh ! Mais je dirai ce que je veux, râla le rouquin. Severus ne vous a pas suffi ! Vous
voulez retenter le coup avec ces deux-là ? »

Hermione parut choquée et jeta un coup d’œil estomaqué à Harry. Ce dernier traversa
la cuisine et vint s’asseoir comme si tout était normal. Il accepta la tasse servie par Alyssa et
commença  à  beurrer  un  toast.  S’il  ne  s’était  autant  appliqué,  Hermione  aurait  pu  croire
qu’Harry n’avait pas entendu la dernière remarque de son ami.

« - Assis-toi Ron, dit-il calmement. Regulus et Malefoy resteront ici que ça te plaise ou non. »

Ron, le visage figé, prit une chaise, mais refusa de toucher à son assiette. A nouveau, le
sentiment d’être laissé pour compte se distilla dans ses veines.



« - Alors Hermione ? Demanda Harry. Ca donne quoi les livres ? »
« - Juste une précision, intervint Drago. C’est quoi cette histoire d’horcruxe ? »

Harry tourna la tête vers Drago et sembla peser un moment ce qu’il pouvait ou non
révéler. Mettre le sorcier dans la confidence représentait un risque certain, mais pouvait-il
faire autrement ? Focalisant son attention sur Drago, Harry plissa des yeux et laissa son esprit
aller vers celui de l’ex serpentard. Le jeune Malefoy était un excellent occlumens et il ferma
son esprit presque immédiatement, pas assez rapidement cependant pour empêcher Harry de
ressentir une bouffée de repentir intense. L’émotion surprit Harry comme une gifle. Attribuer
à Drago un tel sentiment revenait à avouer qu’il ne connaissait rien de l’homme qui lui faisait
face. Etait-ce si difficile ? Peut-être pas, mais il était plus simple surtout de faire de Drago un
pitoyable crétin féru de magie noire et prêt à tout pour parvenir à ses fins… L’homme qui lui
faisait face n’avait rien à voir avec cette image réductrice, Harry devait le reconnaître.

« - Un horcruxe désigne un objet dans lequel une personne a dissimulé une partie de son âme,
récita calmement Harry en ignorant le regard outré de Ron. »
« - Quel intérêt ? Demanda Drago. »
« - L’immortalité, expliqua Hermione. Il ne peut pas mourir tant qu’une partie de son âme
survit quelque part. »
« - Ca explique beaucoup de chose, dit le sorcier avec lenteur. Il a survécu il y a dix-sept ans
grâce à un horcruxe, alors… Et vous voulez le retrouver pour le détruire ? »
« - Sauf que Voldemort n’a pas créé un, mais six horcruxes. Avec la portion d’âme qui est
dans son corps, on en a donc sept à détruire. »

Le visage de Drago s’était durci à mesure qu’Harry parlait, reflétant son état d’esprit.
Le sorcier était libre à présent et bouillonnait de rage à l’idée de pouvoir réduire à néant le
mage noir. Les révélations d’Harry donnaient un autre sens à cette quête et mettaient en avant
des obstacles qu’il n’aurait pu imaginer, même dans ses pires cauchemars… Sept portions
d’âmes  maléfiques !  Pouvait-on  réellement  anéantir  un  sorcier  qui  était  allé  si  loin dans
l’innommable ? 

« - Et ce peut être n’importe quel objet ? Interrogea Drago, soucieux de bien appréhender tout
ce qu’annonçaient les mots d’Harry. Vous en avez déjà identifié ? »
« - La chambre des secrets a été réouverte par une des portions d’âme de Voldemort. Elle était
cachée dans un journal que ton père avait glissé dans les affaires de Ginny Weasley, expliqua
Hermione en évitant d’exprimer un quelconque ressentiment. »
« - Un horcruxe a été détruit par le professeur Dumbledore, rajouta Harry. Il s’agissait d’une
bague ayant appartenu aux Gaunt, la famille de la mère de Tom Jedusor. Nous avons en notre
possession un médaillon de Salazard Serpentard. Il y a de fortes probabilités que ce soit un
horcruxe, d’où notre recours aux livres de magie noire sur le sujet. On veut savoir  comment
les détruire. »

Drago  acquiesça  du  chef  et  posa  devant  lui  quatre  cuillères  à  café.  Sept  portions
d’âme, dont quatre identifiées et deux détruites. C’était positif, très positif dans le sens où il
apparaissait nettement que Voldemort et ses âmes n’étaient pas indestructibles. Si d’autres
avaient réussi, tout était envisageable !

« - Et les trois autres ? »
« - Il y a quelques années Voldemort a volé une coupe ayant appartenu à Helga Poufsouffle. Il
y a fort à parier qu’il en a fait un autre horcruxe. Son serpent Nagini est une autre option… »



« - C’est plus qu’une option, intervint Hermione. Tu te souviens, Harry, quand tu as sauvé le
père de Ron en voyant l’attaque du serpent ? Harry, tu as partagé les pensées de Voldemort
pendant des mois. Si tu as pu voir l’attaque au travers des yeux de Nagini, c’est parce que le
même lien vous unissait ! »
« - Je n’y avais pas songé, lança Harry sans pouvoir cacher son soulagement. »

A l’époque des faits, il avait très mal vécu de vivre les événements de l’intérieur, avec
le sentiment d’être l’assaillant et de ressentir sa haine. Mais si Nagini était un horcruxe, cela
expliquait tout !

« - Oui, reprit Hermione. Nagini n’est qu’un animal, donc tu as pu aller beaucoup plus loin
dans son esprit qu’avec Vold… Voldemort. Je pense donc que l’on peut être sûr que Nagini
renferme bien une portion d’âme de Vold… Voldemort. »
« - Il en manque encore un, intervint Drago en jouant avec les cuillères étalées devant lui. »
« - Oui. La seule piste que nous ayons, c’est que Voldemort s’est évertué à réunir des objets
ayant appartenu aux fondateurs de Poudlard. Peut-être a-t-il pu mettre la main sur des objets
de Serdaigle ou Griffondor ? »
« - Ca lui ressemblerait, convint Regulus, l’œil sombre. Il adore collectionner les objets ayant
un fort pouvoir magique ou une valeur emblématique. »
« -  Il  nous  faudra  détruire  tous  les  horcruxes,  résuma Hermione,  avant  de  pouvoir  nous
attaquer à Voldemort. Une fois le médaillon détruit, nous serons à trois horcruxes en moins. »

Drago considéra chacun des sorciers présents, satisfaits d’y voir la même inébranlable
assurance. Il sourit en songeant à l’étrange groupe qu’ils formaient tous les six. Harry, Ron et
Hermione étaient presque prédestinés à  cette lutte, eux qui avaient croisé le mage noir dès
leur première année à Poudlard. Leur jeunesse ne jouait pas en leur faveur, mais les trois
sorciers avaient prouvé que le courage n’attendait pas les années. 

Alyssa,  elle,  pouvait  être  leur  pire  ennemie,  puisqu’elle  portait  en  elle  un  avenir
effrayant. Elle avait décidé de se battre avec eux, sachant pertinemment qu’elle devrait peut-
être se sacrifier pour qu’ils survivent tous.

Et enfin Regulus et lui ! Deux anciens mangemorts, endoctrinés trop jeunes et sortis
anéantis  d’une joute inégale… Deux sorciers  qui allaient  devoir  prouver au centuple leur
bravoure…

« - Justement, tu as lu les livres des Malefoy, Hermione ? Demanda Harry. Tu sais comment
on peut les détruire ? »
« -  Dumbledore  nous  avait  donnés  une  clé,  rappela  Hermione,  en  parlant  de  gagner  leur
confiance.  En fait,  on peut  agir  de deux façons :  la  première,  c’est  donner  suffisamment
d’énergie à l’horcruxe pour qu’il se dévoile. Ca demande du temps et du doigté car l’horcruxe
doit être mis en confiance. Voldemort est malin et son âme ne se laisse pas duper facilement. »
« - C’est la technique qu’a utilisé Tom Jedusor avec son journal, non ? Interrogea Ron en
oubliant de bougonner. »
« - Oui, avec Ginny, Tom Jedusor s’est senti en position de force. Il a puisé suffisamment
d’énergie en elle pour exister réellement. Mais il n’était pas encore assez résistant pour se
passer du journal. Harry a donc pu le détruire en empoisonnant le livre. »
« -  Oncle  Alby  a  dû  tenter  sa  chance,  murmura  Alyssa.  Mais  l’horcruxe  a  dû  sentir  le
danger… »
« - Trop tard car le professeur Dumbledore a pu le détruire, ajouta Harry. »



Le vieux sorcier y avait néanmoins laissé une main, mais sans être autrement offusqué
de ce sacrifice. Mais Dumbledore était ainsi, songea Harry. Il avait donné sa main, heureux en
échange de voir une portion d’âme de Lord Voldemort mourir…

« - Quelle est la seconde solution ? Demanda Ron qui imaginait assez mal devoir sacrifier une
partie de son corps dans ce combat. »
« - Alors, pour détruire un horcruxe, il faut l’affaiblir en détruisant ces barrières magiques,
puis l’immerger dans une potion de purification. Il y a un sortilège à lancer au moment où
l’âme sort de l’objet… »
« - Génial ! S’enthousiasma Ron. »

Puis,  Ron saisit  sa  fourchette  et  commença à  attaquer  le  bacon grillé  à  point  que
Regulus avait posé dans son assiette. Il engloutit en quelques secondes tout le lard et les deux
œufs battus.

« -  Pas  si  vite,  l’arrêta  Alyssa.  La potion  est  complexe  et  le  sortilège  doit  être  réussi  du
premier coup sinon l’âme se réfugie à nouveau dans l’objet et multiplie par dix ces protections
magiques. »
« -  Et  comme  Voldemort  a  choisi  des  objets  à  fort  potentiel  magique,  ajouta  Drago,  la
première étape ne sera déjà pas un sacerdoce. »

Harry opina du chef, le front songeur. Il avait su dès le début à quoi il s’exposait quand
il avait  décidé d’accomplir son destin,  mais pouvait-il  en demander autant à ses amis ? Il
releva  la  tête  et  croisa  le  regard  résolu  de  Regulus.  Drago affichait  la  même expression
audacieuse. Les deux sorciers avaient vécu auprès du mage noir et avaient subi ses foudres.
Plus que tout autre, ils aspiraient à la fin du règne de Voldemort et ne renonceraient pas. 

Alyssa avait conscience du danger elle aussi, mais dans son esprit flottait une menace
bien pire que la mort. Comme les autres, elle refuserait d’abandonner… 

Rasséréné, Harry eut un vague sourire. S’il  échouait,  d’autres prendraient le relais,
connaissant les failles du mage noir et ses faiblesses. Tant que Voldemort ignorait cela, ils
avaient une chance de le surprendre !

« - Hermione, Alyssa, j’aimerais que vous restiez ici pour fabriquer la potion et vous entraîner
au  sortilège  pour  détruire  les  horcruxes.  Vous  êtes  l’une  et  l’autre  les  plus  douées  en  la
matière. Ca vous convient ? »
« - Et vous ? Interrogea Alyssa sans chercher à discuter. »
« -  Et bien je propose de partir  à la  recherche de la  coupe d’Helga Poufsouffle,  annonça
Harry. »
« - Et où veux-tu chercher ? Demanda Ron, la bouche pleine. Il peut l’avoir cachée n’importe
où ! »
« - Non, le contredit Regulus. Voldemort a choisi des objets de valeur et les a cachés dans des
endroits  symboliques  à  ses  yeux.  La  bague  chez  les  Gaunt,  là  où  tout  a  commencé.  Le
médaillon dans la grotte où il a pu laisser ses pouvoirs prendre de l’ampleur quand il était
enfant… La coupe doit être dans un endroit ayant une signification particulière pour lui. »
« - Comme quoi par exemple ? Voulut savoir Hermione. »

Harry contempla Hermione avec une lueur de concentration au fond du regard. Les
cours que Dumbledore lui avait donnés l’année précédente n’avaient comme but que de le
préparer à ce moment. Harry avait la sensation que le vieux sorcier avait mis entre ses mains



les  armes  pour  combattre  Voldemort.  Sans  cela,  il  serait  à  cette  heure  complètement
désœuvrée et désorienté. Silencieusement, il remercia son ancien mentor.

« - Poudlard, dit enfin Harry. C’était sa maison et en plus le château renferme des pouvoirs
incroyables. »
« - Il passait beaucoup de temps dans la forêt interdite, ajouta Drago. Mon père m’a souvent
dit qu’il s’y rendait seul et même une fois qu’il a eu quitté Poudlard. »
« - Le manoir des Carvendich, murmura Regulus avec une grimace. Lord Voldemort avait
établi son quartier général dans les brumes écossaises et il était fasciné par ces vieilles ruines.
Il  disait  toujours  que  derrière  les  pierres,  il  existait  un point  de  convergence  énergétique
favorable aux ondes magiques. »

La  première,  Hermione  fit  entendre  un  soupir  de  lassitude.  La  tâche  à  accomplir
prenait des proportions titanesques. Quel lieu, plus chargé de sens que les autres, Voldemort
avait-il choisi pour la coupe ? Pouvaient-ils perdre leur temps à fouiller les coins et recoins de
tous les endroits qu’ils pourraient identifier ? Avaient-ils un autre choix ?

« - Oncle Alby me parlait parfois de la colline de Fort Grant, murmura à son tour Alyssa.
L’Ordre a affronté les mangemorts sur cette colline et ça reste l’une des plus belles victoires
de Voldemort… »
« - Il y a eu des pertes, reconnut Regulus. Si je me souviens bien, les Perkins y ont été tués et
les Londubat gravement blessés. Oui, Voldemort peut avoir  fait  de cet endroit  une espèce
d’autel à sa grandeur. »
« - C’est bien tout ça, intervint Hermione, mais allons-nous visiter tous ces endroits ? »
« -  Nous  n’avons  pas  le  choix,  rétorqua  Harry,  fataliste.  Nous  devons  suivre  les  pas  de
Voldemort et remonter sa piste depuis son départ de Poudlard jusqu’à sa tanière actuelle ! »

Utilisant un sort domestique, Hermione versa à chacun une nouvelle tasse de thé et
corsa le sien plus que d’ordinaire. Elle grimaça lorsque le breuvage lui brûla la gorge.

« - Si nous devons rester ici le temps de fabriquer la potion, proposa Alyssa, nous pouvons
faire des recherches pour identifier les objets ayant appartenu à Griffondor et Serdaigle… »
« - Dumbledore pensait que l’épée de Griffondor était le seul bien qui restait de Godric, les
informa Harry. »
« - Et bien nous vérifierons, proclama Hermione avec fermeté. En travaillant sur plusieurs
fronts, nous aurons davantage de chance d’obtenir des résultats et nous irons plus vite ! »

Harry acquiesça du chef. Le temps ! Ils en avaient peu au regard des actions menées
ces  dernières  semaines  par  les  mangemorts.  La  mort  de  Dumbledore  avait  annihilé  les
dernières craintes des partisans de Voldemort. Combien allait-il y avoir de morts avant qu’ils
ne parviennent au bout de leur quête ? Avaient-ils seulement une chance de réussir ?

« - Regulus, demanda Drago, tu savais où il avait caché le médaillon, non ? »
« - Oui, j’avais accompagné Voldemort là-bas et je devais monter la garde… »
« - Où veux-tu en venir Drago ? Interrogea Alyssa. »
« - Voldemort a toujours eu besoin d’hommes de main pour protéger ses arrières. Après la
mort supposée de Regulus, il s’est tourné vers Severus et mon père. »
« - Ton père aurait des informations ? Grogna Ron. »
« - C’est possible, concéda Drago, le front trop lisse. »
« - Ok, décida Harry. Nous irons donc rendre une petite visite à ton père… »



« - Pas si vite, le coupa Regulus. Nous serons plus performants si nous formons deux équipes.
On pourra fouiller deux fois plus d’endroits. »
« - Harry et moi, lança Ron enfin satisfait, et… »
« - Non Ron, les dissuada Alyssa en levant une main. Regulus et Drago ont des connaissances
en matière de magie noire qui seront essentielles. C’est un atout qu’il faut répartir. »

Ron grommela quelques mots inaudibles, le front à nouveau rouge.

« - C’est vrai, concéda Harry. Regulus et Ron, vous ferez équipe. Drago et moi iront ensemble
à Azkaban. »
« - Ok, rétorqua Regulus prêt à tout pour enfin sortir à l’air libre. Je propose le Manoir des
Carvendich comme cible. »
« -  En  fonction  des  informations  que  mon  père  nous  donnera,  nous  déciderons  de  notre
destination, répondit Drago. Mais il va nous falloir un moyen sûr de communication. »

Ce disant, le sorcier considéra Hermione, l’œil empreint de malice. La sorcière émit
une grimace agacée, puis acquiesça.

« - Les pièces, expliqua-t-elle. Je vais ensorceler des gallions. Quand vous aurez un message à
faire passer, il vous suffira d’activer les pièces et d’écrire votre message qui apparaîtra sur la
tranche des autres gallions. »
« - Ajoute un code Hermione, conseilla Drago. Si un de ces gallions tombe entre de mauvaises
mains, personne ne doit être capable de déchiffrer le message. »
« - A vos ordres ! Rugit Hermione avec une franche exaspération. »

Drago haussa les épaules  avec désinvolture et  ignora le sourire furieux de Ron. Il
pensait à son père, surpris de ne pas ressentir l’habituelle pression au creux du ventre. Pendant
des années,  Lucius l’avait  terrorisé,  jouant  avec ses  nerfs  comme les  cordes d’un violon.
Lucius était un virtuose à ce jeu. Aujourd’hui, pourtant, Drago n’avait plus peur. Ces derniers
mois, il s’était affranchi de cette angoisse permanente. Il s’était libéré de ces chaînes et avait
enfin relevé la tête. Lucius n’était plus, à ses yeux, qu’un père pitoyable qui n’avait réussi à
maîtriser son fils qu’en le martyrisant, le malmenant,… Devenu homme, Drago ne pouvait
plus craindre cet homme méprisable qui n’avait somme toute jamais été vraiment un père. 

La confrontation, pourtant, risquait d’être éprouvante. Lucius était enfermé depuis des
mois.  Camperait-il  toujours  sur  ses  convictions  absurdes ?  Ou  bien,  comme  l’avait  dit
Dumbledore, serait-il rassuré d’être à l’abri de la folie du mage noir ? Quel accueil allait-il
réserver à son fils qui avait trahi son camp ? Drago soupira imperceptiblement. Il avait beau
avoir rejeté les convictions de sa famille, Lucius restait le seul père qu’il ait connu. 

Il frémit doucement lorsqu’une main féminine se glissa dans la sienne. Stupéfait, il
considéra Alyssa, puis, sans un mot, serra la main réconfortante.        

 
        



Azkaban

Drago plia sa cape consciencieusement et la posa sur sa valise. Depuis une heure, il
s’évertuait  à  ranger  ses  vêtements,  comme si  cette  activité  pouvait  occuper  son esprit  et
l’empêcher de penser. Mais rien n’y faisait ! Aujourd’hui, il allait devoir affronter son père.
Pour la première fois de sa vie, Drago sentait que la donne avait changé. Jusqu’à présent,
Lucius  possédait  un  pouvoir  sur  son  fils,  auquel  ce  dernier  ne  pouvait  résister.  Mais
aujourd’hui n’était plus hier !

Drago était né Malefoy, mais il avait fait son choix. En toute connaissance de cause !
Pendant des années, il  n’avait eu qu’un rêve : comme son père, devenir un mangemort et
révolutionner le monde ! Puis il l’était devenu. Pendant des mois, il avait porté le masque de
la respectabilité en cachant son bras des regards trop curieux. Et là… 

Il avait, dépité, découvert un monde très différent de ses rêves. C’était par la menace
que Voldemort avait essayé de le contraindre lorsque le jeune sorcier  avait fait montre d’une
certaine frilosité à l’idée de le servir encore. Il avait utilisé les artifices de la peur et de la
terreur, inconscient de s’aliéner ainsi complètement sa nouvelle recrue.

Mais Drago n’avait pas compris aussitôt. Non, il lui avait fallu être confronté à
un Dumbledore blessé et diminué pour enfin appréhender cette vérité. L’ancien professeur
l’avait obligé à contempler la vérité en face, sans faux semblant. 

Drago avait alors compris qu’il n’était pas un meurtrier. Que Dumbledore, loin
d’être dupe de ses manigances, avait voulu lui offrir une échappatoire. Sur son lit de mort, le
vieil homme lui avait tendu la main, sans rancune. Drago avait alors réalisé la grandeur de
l’homme qui lui faisait face, une puissance qui allait au-delà du potentiel magique du sorcier. 

La mort de l’homme pesait lourd à présent sur la conscience du jeune Malefoy,
mais Drago savait que c’était ce fardeau qui le pousserait à se surpasser. Jamais plus il ne
pourrait  se  dévisager  dans  un  miroir  sans  revoir  le  regard  complaisant  du  professeur
Dumbledore.

Le jeune sorcier sursauta lorsque la porte de sa chambre s’ouvrit. Alyssa entra sans un
mot et s’appuya contre le montant en le dévisageant calmement. La jeune femme avait beau
ne  pas  ressembler  à  son  oncle,  elle  portait  en  elle  cette  même  assurance  tranquille  qui
soulageait Drago de ses angoisses les plus poignantes. Il sourit.

« - Que fais-tu là, Alyssa ? Tu as décidé de te jeter dans la gueule du loup ! »

La jeune sorcière rejeta la tête en arrière et se mit à rire. Drago contempla la gorge
tendre et résista à l’envie d’enlacer le corps souple, conscient qu’il ne pourrait se satisfaire
d’une simple étreinte.

« - Tu es impossible Drago ! »
« - Je ne veux surtout pas faillir à ma réputation, lança le jeune homme en affichant une mine
faussement penaude. »
« - Personne ne te regarde. »

Drago  hocha  la  tête  et  s’avança  vers  la  sorcière,  le  regard  accroché  aux  lèvres
tentantes.  Alyssa  ne  souriait  plus  et  il  perçut  derrière  sa  respiration  un  trouble  qui  le
réconforta. Drago s’arrêta à quelques centimètres d’elle et tendit la main pour caresser la joue
féminine.

« - Je suis percé à jour, avoua-t-il d’une voix rauque. »



« - Arrête Drago. Tu sais que… »
« - je sais oui. Mais ça ne change rien. »

Drago rencontra le regard brun et sentit une étrange quiétude envahir son corps tendu.
Il devait rester sur ses gardes avec cette sorcière. Il savait ce qu’elle avait fait pour lui, mais il
continuait de penser qu’elle lui dissimulait quelque chose. Pour autant, il ne pouvait nier le
désir qu’elle faisait naître en lui… Ce qui le réconfortait en revanche était de constater que la
femme partageait le même trouble que lui. 

Alyssa  se  dégagea  lentement  et  s’éloigna  comme  si  la  distance  pouvait  annihiler
l’émotion qu’ils venaient de partager.

« - Tu es prêt pour ta rencontre avec ton père ? demanda-t-elle doucement. »
« - Tout ce que nous risquons, c’est qu’il refuse de parler ou qu’il ne sache rien ! »
« - Je ne parlais pas de ça Drago et tu le sais. »

Drago tournait le dos à la sorcière, mais Alyssa perçut une légère tension au niveau des
épaules. 

« - J’ai toujours déçu mon père. Je serai donc en terrain connu. Et à dire vrai je me moque de
sa réaction. Aujourd’hui je me suis affranchi de son opinion. Nous devons vaincre Voldemort
et si mon père se dresse sur mon chemin… »

La menace flotta dans l’air pendant quelques secondes, puis Alyssa se rapprocha de
Drago. Elle posa une main réconfortante sur son épaule. La déception paternelle… Avait-
elle, elle aussi, déçu ses parents ? Dumbledore n’avait jamais voulu répondre à ses questions
sur le sujet, à son grand dam. Plus que tout, elle aurait voulu savoir comment ses parents
avaient pris la révélation de son destin. Elle les imaginait souvent, terrifiés et inquiets. Mais
était-ce pour elle ou contre elle ? Cette question n’avait pas trouvé de réponse et cela minait la
jeune femme depuis des années.

Drago fit face lentement et attira le corps souple contre lui, plongeant le visage dans le
cou de la femme. Alyssa sentit la respiration de l’homme contre sa peau, puis frémit lorsque
Drago  l’embrassa  doucement  sous  l’oreille.  Le  sorcier  ne  fit  pas  un  geste  de  plus,  la
maintenant contre lui comme s’il pouvait retirer de cette étreinte une force nouvelle. Alyssa
ferma les yeux et s’abandonna dans les bras masculins.

*

Le soleil venait de se lever et il faisait encore frais dans les rues. Quelques badauds
arpentaient les trottoirs, se dépêchant pour rejoindre la station de métro la plus proche. Les
pardessus gris et marron avaient remplacé les vestes légères et annonçaient la fin de l’été plus
sûrement que le calendrier.

Harry considéra le ciel voilé de lourds nuages blancs. Le temps était idéal pour voler
incognito. Drago et lui  devaient être soumis au sortilège de désillusion. En pleine lumière, le
résultat perdait de sa qualité. Les sorciers allaient donc pouvoir voler au-dessus des nuages et
échapper aux regards trop curieux.

Harry aurait préféré un autre mode de transport pour aller à Azkaban, mais ils devaient
être discrets. A dire vrai, il espérait que personne ne découvrirait leur visite à la prison. Il
espérait  pouvoir  voler  et  atterrir  incognito  sur  l’île  d’Azkaban.  Ensuite,  avec  sa  cape,  il
comptait pénétrer dans la prison. C’était dangereux, mais il était prêt à courir le risque. Au
pire, il devrait répondre de ses agissements devant le ministre, mais Harry était prêt à parier



que Scrimgeour ne ferait pas de vagues. Le principal problème venait de la présence à ses
côtés de Drago. Si le jeune Malefoy était découvert, Harry ne donnait pas cher de sa peau.  Ils
allaient donc devoir user de tous les artifices pour éviter d’être pris en flagrant délit…

Pour l’heure, donc, la chance avait décidé de leur sourire. Le temps, idéal, serait un
atout majeur dans la réussite de leur plan. Harry espérait que le reste serait à l’avenant.

Drago, derrière lui, finissait d’enfiler une longue cape de sorcier. L’homme n’avait pas
beaucoup  parlé  depuis  qu’ils  avaient  quitté  la  maison  des  Black,  mais  Harry  pouvait  le
concevoir. Sans mot dire, il enfourcha son balai et s’enveloppa dans sa propre cape, veillant
bien à imperméabiliser le tissu. Il avait déjà testé le vol au cœur des nuages et en était ressorti
trempé. 

Le gallion d’Hermione était à l’abri dans la poche de son jeans. Drago avait hérité de
son double.

Donnant  une  impulsion  du  pied,  Harry  décolla  et  attendit  quelques  secondes  que
Drago le rejoigne. Ensemble, ils montèrent à pic vers les nuages et se stabilisèrent une fois à
l’abri. Le vent était plus prégnant à cette altitude et mordait la chair tendre de leur visage
comme la lame d’un couteau. Harry rabattit une partie de sa cape devant son visage, puis
indiqua à Drago une direction, plus au sud. Les deux hommes se penchèrent sur leurs balais et
prirent de la vitesse, pressés d’atteindre leur but.

*

La  silhouette  sombre  d’Azkaban  se  profilait  à  l’horizon.  Sise  au  milieu  une  île
volcanique, les murs s’élevaient grossièrement, comme découpés dans la roche noire à grands
coups  de  hache.  D’énormes  rouleaux  écumants  venaient  se  fracasser  contre  les  parois
abruptes,  annihilant le silence alentours.   Une unique porte livrait  un passage tortueux au
milieu du roc, accessible par un ponton fatigué et branlant. Nul bateau ne venait jusqu’ici,
mais la plateforme offrait une surface idéale pour le transplanage. 

Du temps des détraqueurs, nulle précaution n’était nécessaire pour surveiller les murs.
La brume qui flottait alors sur les lieux, mélange de désespoir et d’anéantissement, suffisait à
retenir les plus téméraires. Les silhouettes noires, mouvantes, survolaient les lieux, maîtres
absolus de cette prison abominable.

Mais ce temps était révolu. Les détraqueurs avaient quitté l’île après avoir laissé une
bonne partie des prisonniers s’enfuir. Le seigneur des ténèbres avait retrouvé quelques-uns de
ses plus fidèles partisans et une armée prête à le servir de la plus vile manière qui soit.

Le  ministère  avait  donc  pris  les  choses  en  main.  Créant  une  nouvelle  milice,
Scrimgeour avait rétabli l’ordre derrière les murs volcaniques et instauré un nouveau mode de
surveillance des pires criminels qui soient. Le résultat était probant, certes, mais bien moins
dissuasif que l’ancien.

Harry distingua,  au loin,  deux silhouettes  qui  gardaient  la  porte  d’entrée et  quatre
autres têtes qui paradaient en haut des murs endommagés. Ces sorciers portaient une longue
robe noire et  tenaient leur baguette devant eux, comme s’ils  s’attendaient à voir  surgir  le
danger à chaque pas. Ils n’avaient pas tout à fait tort,  songea Harry. Voldemort de retour,
Azkaban était une prise de choix. 

« - Les murs ne sont pas très hauts, murmura Harry, un soupçon d’étonnement au fond de la
gorge. »
« - Ils n’avaient pas besoin de l’être avec les détraqueurs, ajouta Drago. On peut essayer de
faire le tour et passer par-dessus là où il y aura moins de gardes. »
« - Je ne pense pas qu’ils aient laissé une brèche à découvert, s’agaça Harry. »



Drago considéra le visage hostile et sourit sournoisement. Pour avoir côtoyé pendant
des années le ministère, il savait de quoi était capable les hommes politiques ou du moins à
quelles ruses ils étaient rompus. Scrimgeour ne lui était pas apparu différent des autres. La
vérité était qu’il avait peu d’hommes à disposition, surtout depuis le retour du mage noir, et
que Azkaban exigeait une bonne centaine d’hommes. Alors, oui, sans hésitation, Drago était
prêt à parier que l’étalage de la vitrine dissimulait une réalité bien différente. La crédulité
d’Harry lui réchauffa le cœur, pernicieusement.

Le jeune sorcier ne se trompait pas. Les deux hommes longèrent les murs escarpés. Au
bout de quelques minutes,  ils  durent faire face à une première difficulté.  La roche s’était
scindée en une multitude d’aspérités agressives, laissant le mur grossier plonger dans une mer
furieuse. L’endroit  était  dangereux, propice aux chutes. Drago tendit la main vers l’avant,
montrant  à  Harry  un  promontoire  plat,  gage  de  sécurité,  et  visiblement  laissé  sans
surveillance. Mais, pour l’atteindre, il fallait passer l’épreuve des pics disparates et aiguisés. 

« - On a nos balais, rétorqua Harry en haussant les épaules. »
« - Nan Potter ! Scrimgeour a établi un no magie’s land ici. Tu ne peux plus utiliser ni ta
baguette, ni ton balai, ni rien d’ailleurs… Tout redeviendra normal une fois que nous serons à
l’intérieur. Mais pour entrer, il faudra faire sans ! »
« - Génial, râla Harry. »
« - Tu veux faire demi-tour Potter ? Le nargua Drago. »

Harry fusilla l’ancien serpentard du regard, puis s’intéressa aux pics rocheux. Trois
bons mètres les séparaient de la plateforme rocheuse et certaines aspérités dans cette fosse
écumante semblaient fragilisées par l’érosion. 

« - Allons-y ! Décida le courageux Griffondor. »
« - A vos ordres, Saint Potter ! »

Cette fois-ci,  Harry fit  volte-face,  le visage empreint de colère et le poing levé en
avant.

« - Ca suffit Malefoy ! J’en ai ras le bol de tes simagrées de Serpentard mal embouché ! »
« - Mes simagrées de serpentard mal embouché ? Tu peux développer Potter ? »
« - Tu sais très bien de quoi je veux parler ! Tu t’es toujours conduit comme si le monde
t’appartenait  et  tu  viens  de  te  rendre  compte  que  tu  t’es  planté.  Ca  te  ferait  mal  de  le
reconnaître ? »
« -  Pour que le courageux Griffondor que tu es, puisse me faire la morale ? Désolé Potter
mais j’ai passé ce stade. Je sais ce que j’ai fait et j’assumerai mes actes. » 

Les deux hommes s’affrontèrent du regard, l’un et l’autre déterminé à ne pas céder.

« - On va se battre comme des moldus ? Osa Drago en haussant un sourcil narquois. »
« - Parce que tu sais utiliser tes poings ? Ricana Harry. »
« - Tu veux tester ? Riposta le serpentard en serrant les poings. »

Harry souffla bruyamment et son regard balaya ce qui les entourait. Ils étaient venus là
pour les horcruxes, dans le seul but d’arracher à Lucius des informations peut-être capitales
pour eux. Mettre son poing dans la figure de Drago le démangeait et même il en rêvait depuis
longtemps.  Pourtant  ce  n’était  ni  l’heure,  ni  le  moment.  Résigné,  le  sorcier  desserra  les
poings.



« - On réglera nos comptes plus tard Malefoy ! Déclara Harry froidement. Nous battre ne
résoudra rien, si ce n’est servir les intérêts de Voldemort. »

Drago se redressa à son tour, le visage figé dans la pierre. Potter n’avait pas tort. Ils ne
s’appréciaient pas, certes, mais ils poursuivaient un même objectif. Alors si le prix à payer
pour vaincre Voldemort était de supporter Potter ! Du moins un temps…

« - Exact, admit à haute voix Drago. Je suppose que ça nous oblige à une certaine tolérance
réciproque. »
« - Ok Malefoy, on part là-dessus. »

Harry croisa le regard bleu sans sourciller. Autrefois, Drago aurait fui devant lui ou
bien  se  serait  dissimulé  derrière  ces  idiots  de  Grabble  et  Goyle.  Ce  n’était  plus  le  cas
aujourd’hui et, pour la première fois de sa vie, Harry accorda un certain crédit à l’homme.
Même s’il ne l’aimait toujours pas ! 

Passant outre ses réticences, Harry tendit la main à l’homme qui se tenait devant lui.
Drago considéra le geste de paix avec raideur.

« - Je ne renoncerai pas à elle, dit-il soudain. »
« - Je le sais, répliqua Harry. »

Alors seulement Drago accepta la main tendue.

« - Tu as une suggestion ? Reprit Harry, après une longue minute de silence, en désignant le
précipice devant eux. »
« - On peut utiliser nos balais comme passerelle, non ? »
« - Comment ça ? Je n’ai aucun talent d’équilibriste. »
« - Je parle de passer en dessous et non au-dessus. Regarde cette aspérité surélevée. Si je pose
mon balai sur le sol, je peux l’atteindre… »

Harry détailla les roches qui émergeaient des flots, un peu à la manière d’un jeu de
quilles. Certaines avaient une tête plate et étaient assez larges pour supporter deux hommes
debout.  D’autres,  plus étroites,  n’offraient pas cette alternative et  semblaient même sur le
point  de  s’effondrer.  Certaines  quilles  avaient  été  comme  guillotinées  et  révélaient  une
hiérarchie asymétrique de marches trop éloignées les unes des autres.
 
« - Si l’un de nous maintient une extrémité du balai solidement, l’autre peut se glisser en
dessous et atteindre ce rocher plus bas et ainsi de suite… Ouais bonne idée ! »

Drago posa son balai au bord du précipice et positionna l’autre extrémité sur un des
pics le plus proche. Il affirma la position du manche en bois et, une fois sûr de lui, fit signe à
Harry. Celui-ci s’assit au bord du précipice et posa ses mains le long du manche. Doucement
Harry se laissa glisser dans le vide et se retrouva suspendu sous le manche à balai. Lentement,
pour ne pas déséquilibrer la fragile passerelle, il avança les mains et posa bientôt un pied
prudent sur un rocher plus bas que les autres. Lorsqu’il fut certain d’avoir une bonne assise,
Harry lâcha le manche. Puis, souplement, il escalada le promontoire le plus proche d’accès. Il
assura à son tour la prise, puis fit signe à Drago.



Ce dernier se laissa couler à son tour dans le vide. La marée était basse et les vagues
qui venaient se fracasser contre la paroi noire le faisaient sans allant. Pour autant, une chute
ne pouvait qu’entraîner la mort…

Drago  le  rejoignit  en  quelques  secondes.  A nouveau  le  balai  fut  utilisé  comme
passerelle. Le rocher suivant était plus étroit,  mais pouvait raisonnablement supporter leur
poids. Par contre, l’aspérité en contrebas qui devait leur servir de prise était plus éloignée que
la précédente.

« - Je suis plus grand et un peu plus léger, lâcha Drago. Je vais passer le premier et vérifier la
solidité de la prise. »
« - Ok. »

Drago, comme la première fois, se laissa glisser dans le vide. Il banda ses muscles et
avança en retenant son souffle. L’aspérité qui devait lui permettre de poser pied et d’escalader
le  pic,  n’était  pas  directement  à  sa  portée.  Pour  l’atteindre,  il  allait  devoir  se  balancer
doucement dans le vide.  La perspective n’avait  rien d’enthousiasmant,  mais il  n’avait  pas
d’autre choix.

Très délicatement, le sorcier commença à balancer ses jambes, soucieux surtout de ne
pas déséquilibrer le manche. Si le rebord de la roche cédait, il n’avait aucune chance…

Malgré ses inquiétudes, Drago parvint à atteindre assez facilement l’aspérité et il put
monter sur le rocher qui avait servi de second support au balai. Il pesa de tout son poids sur
l’extrémité du manche et encouragea Harry à le rejoindre.  

Harry, le front ruisselant, progressa lentement, s’efforçant d’ignorer le bruit du ressac
de la mer. A l’instant où il posa le pied sur la première aspérité, Harry sentit le manche à balai
vaciller. La roche, derrière lui,  allait céder sous son poids. Dans un éclair, il se vit perdre
l’équilibre et tomber dans ce puits sombre, son corps se fracassant contre les parois acérées. Il
tenta de se rattraper, incapable de saisir une prise quelconque et allait basculer lorsqu’une
main le retint. S’agrippant au bras de Drago, Harry se rétablit, les muscles tétanisés et l’esprit
confus. Il resta une minute, la tête baissée à chercher son souffle, puis redressa la tête.

« - Merci Malefoy. »
« - De rien Potter. »

Les deux hommes avaient passé le pire. Les rochers suivants, plus proches les uns des
autres,  dessinaient  des  marches  inégales,  mais  accessibles  sans  cabriole.  Les  sorciers
atteignirent le large promontoire, le corps ruisselant de sueur et le souffle court.

Ils longèrent la paroi rocheuse sans attendre et parvinrent à un angle isolé. Ici la roche
volcanique s’était érodée plus rapidement qu’ailleurs et il suffisait à Drago de tendre les bras
pour  agripper  le  rebord  de  la  muraille.  Les  deux  hommes  guettèrent  le  mur  pendant  de
longues minutes, sans jamais surprendre la  ronde d’un garde.  Evidemment, la nature avait
créé ses propres défenses et Scrimgeour avait dû croire le dispositif suffisant, d’autant plus
couplé avec son no magie’s land.

Sans hâte, Drago se hissa sur le mur et jeta un coup d’œil à l’intérieur de la forteresse.
Les couleurs sombres dominaient ici comme à l’extérieur. Le sol était un mélange de sable
noir et de pierres grises et se soulevait en vagues de poussières dès qu’une rafale de vent
parvenait à s’engouffrer entre les murs.  Au-delà,  une multitude de petites baraques grises
avaient poussé sans aucun souci d’esthétique ou de logique. Au bas mot, Dargo totalisa une
vingtaine  de  ces  petites  habitations,  lesquelles  étaient  toutes  dépourvues  de  fenêtres.  Au-
dessus des portes, des numéros verts  avaient été peints à la va-vite.



Harry le rejoignit et ils sautèrent au pied du mur en s’efforçant de faire le moins de
bruit possible. Aussitôt Harry sortit sa cape d’invisibilité de son sac et la passa sur sa tête.
D’un geste, il invita Drago à le rejoindre à l’abri des regards.

« - Mon père est dans la cellule vingt-trois, murmura Drago en pointant un chemin sur leur
droite. »

Les deux sorciers remontèrent rapidement plusieurs allées, se plaquant contre les murs
à chaque fois qu’un bruit parvenait à leurs oreilles. Par bonheur, ils ne croisèrent qu’un seul
garde.  L’homme,  un  solide  sorcier  d’une  trentaine  d’années,  était  en  faction  devant  un
baraquement plus grand que les autres et fumait une cigarette, le regard perdu dans le ciel
nuageux. Evitant son contact, Harry bifurqua sur sa droite.

« - Y a pas grand monde, s’inquiéta Harry. »
« -  Pour  quoi  faire ?  Répliqua  Drago.  Les  prisonniers  sont  enfermés  dans  des  cellules
ensorcelées. Quant à la menace extérieure… »

Harry  opina  du  chef.  Bien  évidemment,  Scrimgeour  avait  paré  au  plus  express !
Pourquoi mettre des dizaines d’hommes en faction ici ? Si Voldemort décidait d’attaquer, les
détraqueurs comme avant-garde, personne ne serait en mesure de l’arrêter. En outre, il était
plus profitable d’installer dix aurors dans les rues de Pré-au-Lard ou du chemin de traverse,
plutôt qu’ici où personne ne les voyait… 

Le baraquement vingt-trois apparut enfin devant eux. La porte en bois semblait un
obstacle bien peu approprié pour retenir un homme comme Lucius, songea Harry avant de
l’ouvrir avec un sort basique. Le sorcier sursauta lorsque la porte céda instantanément. L’idée
qu’un simple « alohomora » permette d’accéder à des criminels comme Lucius le contraria.

Les  deux  hommes  pénétrèrent  dans  une  petite  pièce  qui  semblait  être  une  avant
chambre. Prudemment Harry referma la porte. Une obscurité totale les enveloppa. 

« - Lumos ! »

La pièce ne faisait pas plus de trois mètres carrés et dévoilait une ouverture fermée par
de lourds barreaux épais. Au-delà, on découvrait un second espace un peu plus large, mais
guère plus accueillant. Sur le sol gris, une écuelle gisait, abandonnée. Par-delà, une couche
sommaire révélait un lieu de vie certes affligeant, mais bel et bien occupé.

Drago fit  un  geste  de  la  main  à  Harry qui  s’enfonça  un  peu plus  dans  un recoin
sombre. Le jeune Malefoy s’approcha des barreaux, le dos raide.

« - Drago ! Jaillit une voix râpeuse. »

Lucius émergea de l’obscurité où il s’était replié et agrippa les barreaux de ses deux
mains, sous le choc. Le visage hautain portait toujours la même austérité, même si les joues
s’étaient creusées. La chevelure blonde se mêlait de mèches blanches et avait été confiée au
bon soin  d’un coiffeur  maladroit.  Autrefois  longue et  brillante,  elle  tombait  à  présent  en
mèches  désordonnées  et  inégales  autour  d’un visage  émacié  et  blafard.  La  robe  grise  de
l’homme n’était  pas  véritablement  sale,  mais  tombait  en plis  disgracieux autour  du corps
aminci.  Lucius  Malefoy avait  perdu presque  toute  sa  superbe,  si  ce  n’était  son  œil  bleu
étincelant de la même morgue qu’autrefois.  

« - Il t’a envoyé ? »



La voix sonnait difficilement, comme si l’homme n’avait pas eu l’occasion de parler
depuis longtemps. Pour autant,  Harry perçut l’inquiétude et  l’espoir  derrière ces quelques
mots lancés à la va-vite.

« - Il pardonne difficilement, vous le savez père, non ? »
« - Montre-moi ton bras ! »

Harry dévisagea Drago et vit l’homme se figer. Puis, sans un mot, il releva sa manche
et dévoila son avant-bras.

« - Tu as fait ton devoir, mon fils, lança Lucius avec fermeté. »
« -  Je l’ai  fait  pour  mère,  annonça Drago placidement.  Il  voulait  la  tuer, pour  l’exemple.
Montrer à tous ce qu’ils encouraient s’ils échouaient… Comme vous. »

Lucius parut désarçonné par cette tirade exprimée avec froideur, puis sourit.

« - Mais tu as fait  ce qu’il  fallait ! Tu as payé la dette de ton père et  notre Seigneur me
rappelle à lui… »
« - Croyez-vous père qu’il puisse vous pardonner ? Vous ne lui êtes plus d’aucune utilité, à
présent ! Severus a réussi ce qu’aucun autre n’a osé… »
« - Que veux-tu dire ? demanda Lucius en plissant des yeux. »
« - Il a tué Dumbledore, avoua le fils. Parce que j’ai été assez stupide pour croire que le
monde se porterait mieux avec un monstre comme Voldemort à sa tête… »

Lucius lâcha un cri de bête traquée, puis bondit  sur les barreaux en rugissant. Les
mains  tendues  vers  son  fils,  il  cracha  son  mépris.  Drago  n’avait  pas  bougé d’un iota  et
examinait son père avec indifférence. 

« - Tu as trahi… Gronda Lucius. »
« - J’ai choisi mon camp, reconnut Drago impitoyable. J’imagine que la simple évocation du
nom de Malefoy doit le mettre très, très en colère… »
« - Mais qu’as-tu fait ? Pourquoi ? »
« - Eh bien voilà de quoi occuper vos soirées père… »

Lucius ne répondit rien. Drago se tenait devant lui, droit comme la justice. Ce n’était
pas nouveau. Souvent l’homme avait dû contraindre son fils pour l’amener là où son devoir
l’exigeait. Au fond, Lucius avait regretté d’être le père d’un enfant aussi faible, rejetant la
faute sur son épouse qui n’avait pu lui donner un deuxième héritier. Il avait cru qu’au fil du
temps  Drago  serait  à  la  hauteur.  D’ailleurs,  son  cœur  avait  battu  sourdement  contre  ses
oreilles,  un  peu  plus  tôt,  lorsque  son fils  avait  relevé  sa  manche.  C’était  au-delà  de  ses
espérances ! Et un insigne honneur si son seigneur et maître avait jugé son fils capable d’être
un des leurs… Mais Drago avait trahi !  Quel imbécile ! Surtout il venait de faire des Malefoy
des personnes bannies. 

Depuis des  mois,  Lucius  s’efforçait  de trouver  des arguments pour  le  jour  où son
maître viendrait vers lui. Il savait qu’il avait déçu et qu’il lui faudrait être très convaincant
pour obtenir une seconde chance. Mais les mois avaient passé. Il était resté seul, isolé de tous,
incapable de croire que son existence valait si peu…  



Il avait perdu tout espoir, ne sachant pas si son seigneur lui en voulait de son erreur ou
s’il attendait son heure pour venir le délivrer. Il avait sa réponse à présent ! Drago avait rendu
tout pardon impossible. Pire même il avait signé leur arrêt de mort à tous !

Lucius serra les poings. Devant lui, Drago gardait la tête droite, supportant son regard
haineux sans faire preuve d’une quelconque faille. Son fils était devenu un homme, celui-là
même qu’il s’était efforcé de faire naître. 

« - Pourquoi es-tu là, Drago ? Le somma enfin Lucius. Tu me méprises, n’est-ce pas ? Tu n’es
pas là pour moi, ni même pour jubiler… Non ! Tu veux quelque chose, n’est-ce pas ? »

Lucius bomba le torse et se rapprocha des barreaux, le sourire goguenard. Il sentit la
morsure du pouvoir couler dans ses veines comme une drogue suave, réjoui de ressentir cette
émotion alors même qu’il était pieds et poings liés.

« - Je veux vos souvenirs père, répliqua Drago avec placidité. »
« -  Mes  souvenirs ?  Quels  souvenirs  fils ?  Ceux  dans  lesquels  je  t’apprenais  à  être  un
homme ! »
« -  Ceux-là  sont  gravés  dans  ma  chair  père,  répondit  Drago  avec  toujours  ce  même
détachement implacable. Je parle de souvenirs que vous avez en commun avec Voldemort… »
« - Tu oses prononcer son nom ! Sale renégat ! Tu me fais honte… »
« - Silencio ! Clama Drago. »

Lucius se tut aussitôt, le visage rouge de colère d’être ainsi privé de sa voix. 

« - Je sais que vous partiez parfois en mission avec Lui, seul. Je veux savoir où vous alliez ! »

Lucius s’était calmé, mais il haussa un sourcil provocateur. Drago sourit à son tour et
sortit de la poche de sa cape une petite fiole. Le liquide ambré s’illumina sous le faisceau vert
de la baguette.

« - Du verisaterum père. »

Drago  agita  sa  baguette  et  obligea  son  père  à  s’avancer  plus  encore  contre  les
barreaux. Lucius ouvrit la bouche sous la contrainte, ses yeux riboulant de colère dans leurs
orbites, et avala le contenu de la bouteille.

Lucius,  libéré  du  sort  d’entrave,  recula  en  titubant  et  s’avachit  contre  la  couche
sommaire qui lui servait de lit.

« - Je te maudis Drago ! Tu es un traître à ton nom ! Sale renégat ! Tu… »
« - Il avait confiance en vous à cette époque et vous l’avez accompagné pour une mission
secrète. Vous étiez seuls et vous n’avez jamais su ce qu’il faisait pendant que vous montiez la
garde. Ca vous dit quelque chose ? 

Lucius se tendit en arrière, comme s’il voulait résister au verisaterum, puis se redressa,
l’œil enragé.

« - Ca vous dit quelque chose ? répéta Drago, impitoyable. »
« - Une fois… Reconnut Lucius contre son gré. Il m’a fait promettre de ne rien dire. »
« - Où était-ce et pourquoi ? »



« - J’ai monté la garde toute la nuit et il est revenu au petit matin, heureux.  C’était sur la
colline Fort Grant, là où a eu lieu notre première confrontation avec l’ordre du Phénix. »
« - Il avait emporté quelque chose avec lui ? »
« - J’ai aperçu un éclat lumineux sous sa cape, comme s’il cachait un objet en or. On aurait dit
une petite coupe…»
« - Vous avez vu où il partait ? »

Lucius  s’était  complètement  avachi  contre  le  mur  de  sa  cellule,  à  mesure  qu’il
dévoilait son souvenir. 

« - J’attendais près du grand chêne et lui a disparu derrière les rochers en forme de poire. Je
ne l’ai revu qu’au petit matin… »
« - C’est tout ? Le coupa Drago. Pas plus d’informations sur cette mission ? Il n’y en a pas eu
d’autres ? »
« - Nan… »

Lucius soutint le regard de son fils pendant une minute, puis baissa la tête. Il avait cru
à une époque être le bras droit de son seigneur et maître. Avec le recul, il réalisait qu’il n’avait
été qu’un instrument. Lord Voldemort avait réussi à flatter son ego et à lui faire croire qu’il
tenait un rôle éminent dans leur association. Il était surtout parvenu à utiliser la notoriété de la
riche et noble famille Malefoy, jusqu’au moment où il l’avait sacrifié, lui !

« - On en a assez, intervint Harry en sortant enfin de l’ombre. »

Le patriarche des Malefoy considéra l’homme, une grimace de dégoût sur les lèvres.

« - Tu nous as tourné le dos, lança-t-il en crachant au sol. Je n’ai plus de fils. » 
« - Je ne suis pas sûr que vous en ayez jamais eu un, répliqua Drago, cinglant. »
« - Il vous tuera ! »
« - Pas si nous le tuons avant, répondit Harry calmement. »
« - Une dernière chose père : que savez-vous de la prophétie du second jour ? »

Visiblement dérouté, Lucius se redressa et lissa ses cheveux du plat de la main, signe
vain d’une coquetterie  perdue.  Harry retint  son souffle,  incapable de dominer  la peur  qui
cisailla soudain son ventre.

« - Une femme a prédit à notre Seigneur qu’une originens allait voir le jour. Ce devait une
sorcière puissante, la seule capable de réaliser ses désirs les plus secrets. Il lui a jeté un sort
pour préserver ses dons pour lui, mais elle est morte... »
« - Morte ? Répéta prudemment Harry. »
« - A la naissance, confirma Lucius, l’œil étincelant. Elle venait d’une famille de dégénérés,
ce qui explique peut-être ce décès prématuré. »
« - Dumbledore vient d’une grande famille ! Tonna Harry. »
« - Voyez-vous ça ! Ricana Lucius. Et c’est toi qui me dis ça ? »

Harry allait répliquer lorsque Drago lui donna un coup dans les côtes. Des éclats de
voix  parvenaient  de  l’extérieur  et  se  rapprochaient  dangereusement.  Rapidement,  Harry
ressortit sa cape invisible pendant que Drago pointait sa baguette vers son père. Il se figea et
croisa le regard effrayé de Lucius.



« - Drago, murmura Harry. »
« - Oubliettes ! »

La porte s’ouvrit au même moment et les deux sorciers se plaquèrent contre le recoin
gauche de la cellule. 

Un grand sorcier brun entra et alla directement vers Lucius. Ce dernier, assis sur sa
couverture sale, leva un regard dérouté vers son geôlier.

« - Alors Malefoy ? Pas en forme aujourd’hui ? Ricana le grand sorcier. Dinero ! »

Un plateau repas apparut devant Lucius et le sorcier fit une grimace en découvrant la
pâte grumeleuse verte.

« - Ca te plaît pas Malefoy ? C’est moins bon qu’au Manoir, hein ! »

Et le grand sorcier repartit, laissant Lucius écumant de rage.
Drago jeta un dernier coup d’œil à son père,  le cœur douloureux. Lucius lui  avait

appris à faire taire ses émotions ou du moins à ne pas les laisser poindre. A ce jeu, le jeune
serpentard avait dépassé le maître. Il avait pu toiser son père sans rien révéler de son tumulte
intérieur. Restait ce sentiment confus à présent qu’une page venait de se tourner…



Entre filles

Une  étrange  sérénité  régnait  dans  la  maison  des  Black.  Dans  le  hall  d’entrée,
d’ordinaire sombre, une lumière crue entrait à plein flot par les fenêtres dégagées des lourds
rideaux de velours.  Sur les murs,  les tableaux avaient retrouvé un semblant  de vie  et  les
personnages clignaient des yeux pour s’habituer à cette nouvelle luminosité. 

Deux sorcières, au milieu du hall, contemplaient les murs avec une satisfaction bonne
enfant,  leurs  robes  couvertes  de poussières.  Sous le  foulard vert  et  or  qui  maintenait  ses
cheveux bruns, l’une des jeunes femmes souriait béatement, comme au sortir d’une victoire
particulièrement laborieuse. L’autre, le visage recouvert de traînées noires, penchait la tête
pour mieux visualiser l’ensemble du travail accompli.

« - Y a pas photo ! Dit cette dernière hochant la tête. C’est beaucoup mieux ! »
« - Tu plaisantes ? C’est carrément miraculeux, oui ! »

Hermione considéra sa voisine, puis acquiesça dans un éclat de rire. Mais, après tout,
n’était-ce pas la vérité ? Depuis le matin, les deux jeunes femmes travaillaient d’arrache-pied
pour rendre figure humaine au hall d’entrée. Le tableau de Mrs Black rendait toute incursion
dans ce lieu aussi risquée qu’une visite dans un incubateur de pop-corn.

Alyssa,  la  première,  avait  soulevé  la  question.  Hermione avait  dû reconnaître  que
pendant des mois tout le monde avait tenté d’enlever le portrait trop criant de vérité, mais en
vain.

Mais Alyssa avait refusé cette fatalité. Armée de sa baguette, elle était allée se poster
devant le tableau dissimulé derrière de lourdes tentures inesthétiques et était restée ainsi de
longues minutes avant de rejoindre Hermione dans la cuisine.

Sans sourciller, elle avait glissé un chaudron dans l’âtre de la cheminée, versé un peu
d’eau, puis distillé plusieurs ingrédients parmi lesquels des langues de lézards, un œuf de
furoncule, un épi de brafier et une poignée de sel de soude. Une odeur forte comme de l’acide
caustique avait envahi la cuisine et une heure plus tard Alyssa brandissait plusieurs flacons
violets.

La jeune sorcière était repartie dans le hall, Hermione sur les talons. D’un geste ample,
elle avait découvert le portrait maudit.  Mrs Black avait hurlé pendant dix bonnes minutes
avant qu’Alyssa ne jette un de ses flacons sur la toile. Une puissante déflagration avait alors
secoué la maison, réduisant au silence l’illustre Black.

« - Mrs Black, avait alors dit Alyssa. J’ai à disposition suffisamment de flacons pour détruire
votre glorieux portrait. »
« - Je vous interdis ! Avait clamé la femme sans parvenir à masquer sa peur. »
« - Vous libérez le tableau de ses sortilèges d’accrochage et je vous épargne ! »
« - Je ne vois pas de quoi vous voulez parler ! »
« - C’est vous qui empêchez quiconque de décrocher ce tableau, Mrs Black ! »
« - Je suis chez moi ici ! »
« - Oui, mais c’est à prendre ou à laisser ! Avait répliqué vertement Alyssa. Si vous acceptez,
je vous promets de vous installer dans vos anciens appartements. »

Le portrait avait pris le temps de peser la proposition, puis avait bondi lorsqu’Alyssa
avait  agité  un  nouveau  flacon.  La  mort  dans  l’âme,  Mrs  Black  avait  délié  les  sorts  qui
rendaient le tableau indéplaçable. Elle avait été entreposée dans une chambre lugubre qu’un
sortilège avait insonorisée.



A partir de là, les deux sorcières avaient pu investir les lieux et décrocher les rideaux
hideux et nauséabonds. Elles avaient découvert,  épatées, que, sans la maîtresse de maison
vociférant à tout va, la maison se laissait nettoyer sans trop de mal. Enfilant à la va vite de
vieilles  robes,  Alyssa  et  Hermione  s’étaient  mises  au  travail.  Les  meubles  avaient  été
déplacés, les murs lessivés, les plafonds délestés des toiles d’araignées, les sols récurés,…
Tous les objets inquiétants étaient allés rejoindre la cave pour faire place à de jolies  lampes
chromées, des vases remplis de fleurs odorantes,…  

Le hall avait fait place net !

« - On s’attaque aux autres pièces ? Demanda Hermione, enthousiaste. »
« - Pourquoi pas ? Les feuilles de saule cogneur sont en train d’infuser et on doit les laisser
dans l’eau pendant encore huit heures. On ne pourra commencer véritablement la potion que
demain. »
« - J’ai contacté Hagrid pour les poils de licorne et les coquilles d’œufs de limandes. On aura
ça demain. »
« - Donc on a du temps devant nous pour le grand ménage ! »
« - Si on doit vivre ici un moment, autant rendre les lieux le plus agréable possible. »
« - Tu es inquiète ? »

Hermione  opina  du  chef.  Depuis  la  mort  de  Dumbledore,  une  peur  diffuse
l’accompagnait à chaque instant. Elle savait qu’à présent tout reposait sur les épaules d’Harry
et la destruction des horcruxes. Il n’y avait pas de marche arrière, pas d’échappatoire possible.

« - Je suppose que tout le monde l’est, répliqua-t-elle. »
« - Oui. Nous devrions être un peu rassurées, sachant que Voldemort a des failles, mais quand
je vois l’ampleur du chemin à parcourir… »
« -  Disons  que  nous  sommes  capables  de  cerner  le  danger,  résuma  Hermione.  Nous
connaissons la bête et savons ce qu’il faut faire pour l’abattre. J’espère que nous réussirons ! »

Alyssa se mit à rire soudainement.

« - Si les gars ne s’étripent pas avant, on a quelques chances, non ? »
« - J’ai cru que Ron allait… Tu comprends ça toi ? Il me repousse et après il me fait la tête
lorsque je m’intéresse à quelqu’un d’autre ! »
« - Hermione, tu dévores littéralement Regulus du regard ! »

Hermione se dressa, outrée, puis éclata de rire à son tour. C’était certainement vrai.
L’homme lui plaisait beaucoup ! Il portait en lui un aplomb qui la charmait, tout autant que
son intense regard. La silhouette élancée dévoilait un corps musclé et racé, source de tous ses
fantasmes du moment. Parfois Regulus la suivait des yeux, toujours lorsqu’il pensait qu’elle
ne faisait pas attention…

« - Je le reconnais ! Avoua la femme, sans regrets. Ce n’est pas un crime, non ? »
« - Certainement pas Hermione. Regulus est plutôt du genre beau ténébreux sexy… »
« - Hum ! J’aime en tous cas… »
« - Et Ron s’en est rendu compte. Il est jaloux. »
« - Et bien moi j’ai  fini  de culpabiliser ! S’il  est  jaloux, tanpis pour lui ! S’il  avait  pu,  il
t’aurait sautée dessus sans se soucier de moi… Ca m’a vraiment fait mal au début, mais avec
Regulus… Mais je me trompe peut-être… »
« - Oh ! Tu lui plais, sois sans crainte ! »



Alyssa eut un sourire amusé devant l’œil interrogateur de son amie. Regulus pensait
souvent à la jeune sorcière et ses rêves n’avaient rien de très chastes… 

« -  J’ai  commencé  à  réfléchir,  avança  Hermione  prudemment,  au  moyen  d’identifier  le
renégat… »
« - Tu te figures toujours qu’il s’agit de Drago, n’est-ce pas ? »
« - Oui et je crois qu’il serait plutôt partant ! »
« - Hermione ! La réprimanda Alyssa, faussement sévère. »

Hermione haussa un sourcil moqueur. Elle était en train de tomber amoureuse d’un
mangemort repenti. Alors, oui, savoir qu’elle n’était pas seule dans cette galère était pour le
moins réconfortant. 

« - Ecoute, je n’aime pas Malefoy, admit Hermione. Pour moi il reste cette fouine roublarde
qui cherchait par tous les moyens à nous nuire… Mais je dois reconnaître qu’il est possible, je
dis bien possible, qu’il ait changé. »
« - C’est trop d’honneurs Hermione ! Se moqua Alyssa. »
« - C’est facile pour toi, répliqua Hermione, le nez plissé de concentration. Tu ne l’as pas
connu avant ! »
« - Je sais. Harry aussi reste sur ses gardes… »
« - Oui et je n’en reviens pas ! Il y a quelques mois, ils se seraient écharpés vifs ! »

Hermione  lança  un  sort  ménager  sur  la  rampe  de  l’escalier  et  hocha  la  tête  avec
conviction lorsque un bois brillant émergea de sous l’épaisse couche de crasse. D’un geste,
elle  dirigea  la  pointe  de  sa  baguette  vers  l’immonde  tapis  nauséabond  qui  recouvrait  les
marches  et  le  fit  rouler  jusqu’au bas de l’escalier. Un nuage de poussières  fit  éternuer la
sorcière avant qu’elle ne bannisse l’affreuse carpette à la cave.

« - La mort de ton oncle a changé beaucoup de choses, reprit Hermione en essuyant le bout de
son nez. Les mangemorts attaquent de plus en plus de moldus, tu sais ? »
« -  Ils  tiennent  leur  revanche après  des  années  terrés  ou  emprisonnés.  J’espère  que  nous
arriverons à détruire tous les horcruxes… »
« - Oui, mais ce ne sera pas fini pour autant. Harry devra l’affronter et… »

Alyssa se glissa près d’Hermione et lui serra le bras en réconfort.  En acceptant de
combattre le mage noir, Harry avait scellé son destin, pour le pire ou le meilleur. Combien
d’autres, à sa place, auraient fui ?

« - Nous devons le soutenir, convint Alyssa. »
« - Et trouver le renégat, ajouta Hermione, la voix plus ferme. Si Harry parvient à… tuer
Voldemort, on aura toujours peur de la prophétie du second jour. »
« - Je le sais Hermione, mais comment veux-tu faire ? »
« - On est des sorcières, non ? Il doit bien exister un sort ou une potion qui nous aidera. Je
vais aller jeter un coup d’œil dans la bibliothèque des Black, même si elle est plutôt pauvre et,
au pire, j’irai à Poudlard ! »

Alyssa se mit à rire doucement, tout en lançant un recurvite au lustre. Le cristal frémit
sous la caresse et ondula de légèreté une fois poli.



« - Tu ne renonces jamais, hein ? »
« - Non ! Et puis je n’ai pas l’habitude d’abandonner mes amis ! Je suis persuadée qu’il existe
une solution quelque part dans un livre. Il faut juste trouver le bon… »
« - Et donc je dois en conclure que tu vas me laisser nettoyer seule le reste de la maison ? »
« - Non. On finit le ménage ensemble et ensuite on s’attèle aux livres.   Il faut aussi qu’on
identifie tous les objets magiques ayant appartenu aux fondateurs de Poudlard ! »

Des heures plus tard, les deux jeunes femmes avaient le nez plongé dans d’épais livres
anciens. Nettoyer la demeure ancestrale des Black leur avait finalement demandé moins de
temps que prévu, les sorts ménagers ayant un champ d’action plus large maintenant que Mrs
Black avait quitté son trône. Elles s’étaient donc très rapidement mises à leurs recherches.

   Hermione,  un  sourire  léger  sur  les  lèvres,  dévorait  les  livres  à  une  cadence
difficilement soutenable. L’œil brun pétillait à mesure qu’il déchiffrait les lignes minces.

Alyssa finit par poser le livre qu’elle avait en main et s’étira en baillant. Elle avait
toujours aimé lire, mais après cinq heures de ménage intense, elle sentait poindre la fatigue.

Hermione haussa un œil et posa à son tour le petit recueil vert qu’elle parcourait avec
une attention zélée. 

« - Tu savais que la dernière originens avait vécu il y a exactement deux cent quatre ans ? Elle
faisait bien sûr de la magie sans baguette et avait le don de soigner les autres. Elle possédait
aussi le don de clairvoyance et pouvait se métamorphoser à volonté. Ouah ! Et toi, tu as déjà
essayé tout ça ?»
« - Non. Le sujet était un peu tabou à la maison, avoua Alyssa. Oncle Dumby ne voulait pas
que je développe mes dons d’originens. Tu sais, c’est comme tout : sans travail… »
« - Mais tu as réussi à vous ramener Drago et toi. »
« -  Un coup de chance,  reconnut  Alyssa,  penaude.  Je  n’ai  jamais  pratiqué  la  magie  sans
baguette, hormis par accident. »
« - Et la legimencie ? »

Alyssa  haussa  les  épaules  et  se  carra  plus  confortablement  dans  son  fauteuil.  La
bibliothèque avait retrouvé un aspect chaleureux et une odeur de fleur flottait dans l’air à la
place de celle, désagréable et âpre, d’humidité et de moisi du matin.

« - Ca non plus je n’ai jamais cherché à le développer, mais c’est plus fort que moi. Ma grand-
mère, du côté de mon père, avait ce don-là aussi. C’est utile parfois, même si je ferai bien
l’impasse sur les pensées de certains… »
« - Tu ne maîtrises pas les pensées qui parviennent jusqu’à toi ? »
« - La légimencie requiert une discipline de fer. Je peux fouiller les esprits que je veux, bien
sûr, mis à part ceux qui pratiquent à un haut niveau l’occlumencie et encore… Après, si je
baisse la garde ou si je suis moins concentrée, je réceptionne toutes les émotions et pensées un
peu fortes qui fluctuent autour de moi. »
« - C’est crevant ! »
« - On s’y habitue. »

Hermione  ramena  ses  jambes  sous  elle  et  s’agita  jusqu’à  être  confortablement
installée. Elle saisit le livre qu’elle venait de quitter et l’agita doucement devant elle.

« -  Ce livre  donne des  informations  sur  le  sortilège  pour  créer  un horcruxe  humain,  jeta
Hermione. Se lier à une originens pure selon le rituel sacré du centre de la vie n’est que la
première étape. »



Alyssa se redressa, intéressée. Même si elle connaissait les grandes lignes, elle n’avait
jamais osé s’intéresser plus avant au sujet.

« - Ensuite il y a… l’accouplement, lâcha Hermione en grimaçant. A la naissance de l’enfant,
il faut accomplir  un rituel de lien de l’âme. Alors seulement l’enfant devient un horcruxe
vivant, capable de se régénérer quelque soit les événements. »

Alyssa ne répondit rien et s’abîma dans la contemplation d’un tapis. 

« - Mais il y a le renégat, rappela Hermione. »
« - Génial ! S’exclama Alyssa à demi en colère. Sauf qu’on ne sait pas où le trouver  ! Et
même si on découvre qui il est, il faudra encore que je me lie à lui selon le rituel sacré du
centre de la vie… »
« - Je sais… »
« - Non tu ne sais pas ! La coupa violemment Alyssa. Oncle Dumby a décidé de ma vie à ma
place pendant toute mon enfance. Aujourd’hui, je suis adulte, mais ça ne change rien ! Je ne
suis encore pas maîtresse de mon propre destin ! Ca me rend folle de rage. »

Incapable de rester immobile, la sorcière jaillit de son siège et commença à arpenter la
bibliothèque à grands pas. La colère bouillonnait en elle, comme une lave brûlante dévalant
un flanc de montagne. C’était peut-être cela qu’elle reprochait à son oncle : avoir toujours
décidé ce qui était le meilleur pour elle, ne lui donnant qu’un minimum d’informations alors
qu’elle aurait voulu tout savoir !

Souvent  la  jeune  sorcière  avait  dû  faire  face  à  un  regard  bleu  trop  intelligent  et
impitoyablement secret. Dumbledore avait gardé ses secrets jusqu’au bout,  lâchant parfois
quelques détails à peine assez satisfaisants. L’homme avait bien sûr agi au mieux, mais Alyssa
ne pouvait  se défaire de l’idée qu’il  aurait pu lui  faire confiance.  Aujourd’hui encore elle
ignorait s’il avait emporté avec lui quelques confidences majeures…

Le sang vibrant, la sorcière traversa à nouveau la pièce, puis se figea lorsque plusieurs
déflagrations retentirent. Devant elle, Hermione plongea sur le sol en protégeant sa tête de
l’averse de papier et de cuir. Alyssa considéra la scène, la bouche bée. Même sans être bien
achalandée, la bibliothèque des Black comptait néanmoins des dizaines d’ouvrages, lesquels
pour l’heure volaient dans les airs dans des POC retentissants. Le sol fut bientôt recouvert de
pages arrachées et déchirées.

Hermione se redressa, le visage inquiet.

« - Ca va mieux ? Demanda-t-elle dans un murmure. »

Alyssa soupira, désolée d’être à l’origine de ce chambardement.

« - Oui. Je suis navrée. »
« - Ne t’excuse pas. Il faut toujours évacuer sa colère, du moins c’est ce qu’on dit. »
« - Reparo ! Tonna la sorcière. »

Aussitôt, tous les livres se repaginèrent et reprirent leur place sur les étagères.

« -  Il  est  tard,  reprit  Hermione  en  se  relevant  prudemment.  On devrait  peut-être  aller  se
coucher. »



« - Godric Griffondor n’a rien laissé hormis l’épée, répliqua Alyssa comme si elle n’avait pas
entendu Hermione. »
« - Et Voldemort n’y a pas eu accès donc… Rétorqua Hermione en acceptant de changer de
sujet. »
« - Tu sais, plus j’y pense, plus cette histoire me semble décousue. Voldemort est allé voir
mon oncle avec comme alibi le poste de professeur de DCFM. »
« - Il voulait avoir un accès illimité à Poudlard et son potentiel magique. »
« - Oui mais il savait qu’oncle Dumby allait refuser. »
« - Il a dû essayer d’atteindre l’épée de Griffondor, conclut Hermione. »
« -  Probable,  mais  il  n’a pas pu.  Or Poudlard revêt une importance capitale  aux yeux de
Voldemort. »
« - Tu crois qu’il avait autre chose en tête ? »
« - Disons que Voldemort nous a habitué à couvrir  ses arrières. Suppose que son objectif
principal était l’épée, mais qu’il ait prévu un plan B. »
« - Comme quoi ? »
« - Cacher un horcruxe au cœur de l’école ! »

Hermione bondit, le cœur battant à tout rompre. C’était plausible ! Voldemort avait
toujours  considéré  l’école  comme  sa  maison,  laquelle  renfermait  des  pouvoirs  magiques
inimaginables. De surcroît quel pire affront pour Dulbledore que de mettre à sa portée une
partie de son âme sans qu’il ne le découvre jamais ?

« - Mais comment savoir ?... Le retourneur de temps universel ! S’exclama Hermione avec
enthousiasme. On pourrait remonter à l’entrevue que Voldemort a eue avec Dumbledore et le
suivre. On saura où il est allé dans l’école et ce qu’il y a fait ! »
« - C’est une excellente idée. Mais nous devons d’abord identifier les objets magiques des
fondateurs car je suis persuadée que l’horcruxe est l’un d’eux. »
« - Je reprends l’histoire de Poudlard, lança Hermione. »

Sans un mot, Alyssa rejoignit Hermione. La nuit promettait d’être longue…



La mission de Rogue

Une  longue  silhouette  noire  remontait  l’allée  brumeuse  cernée  de  larges  platanes
centenaires. Le bruit des pas perforait le silence à intervalles réguliers, preuve que l’homme
ne se pressait  pas.  Sa longue cape noire volant derrière lui,  l’homme s’engagea dans une
ruelle encore plus sombre, mais ne ralentit pas la cadence. Il connaissait les lieux comme sa
poche et savait que personne ne le suivrait ici. 

Ces dernières semaines, il avait pu jouir d’une relative tranquillité. C’était toujours
bon à prendre, même s’il estimait le prix trop lourd. Il n’avait pas voulu ce qui était arrivé.
Aujourd’hui encore, il se méprisait pour ce qu’il avait dû faire. Pourtant, il avait toujours su
qu’il était susceptible d’en arriver là. Simplement il n’avait pas voulu l’envisager vraiment.
Son erreur : lui avoir fait confiance. Avec un tel homme, avait-il pensé, je ne risque rien. Mais
il avait eu tort ! 

La  colère,  ou  plutôt  une  rage  froide  et  intense,  courait  encore  dans  ses  veines
palpitantes, mais il faisait taire cette émotion. Il avait toujours été fort à ce jeu : fermer son
esprit, le bloquer pour éviter toute incursion mentale.

Il avait appris avec l’expérience qu’offrir un visage lisse était un gage de faiblesse.
Surtout une invitation à sonder les esprits. Fort de cette conviction, il s’était approprié une
expression de franc mépris. Cela agaçait passablement l’adversaire et évidemment éveillait sa
colère. En ce cas, il était assurément plus difficile de fouiller un esprit rompu à l’occlumencie.

Il  avait  peu  d’amis,  voire  pas  du  tout  d’ailleurs.  C’était  préférable,  gage  de  son
indépendance et de sa liberté. L’argument tenait tant qu’il ne se penchait pas trop dessus.

En réalité, il n’avait eu d’estime que pour un seul homme, un personnage intègre qui
avait su lui faire confiance à un moment sombre de sa vie. Il ignorait encore ce qu’il avait fait
pour mériter ce crédit et n’avait jamais obtenu de réponse. C’était peut-être mieux. 

Il accéléra le pas une fois avoir descendu une volée de marches inégales et s’engouffra
sous un porche fatigué. Du lierre courait le long des colonnes abîmées et nul n’avait eu l’idée
de tailler ces herbes encombrantes. Mais personne ne venait plus ici depuis longtemps. 

Enfin il arriva à destination et frappa à une porte en bois. Trois coups puis deux coups.
Le panneau s’ouvrit, révélant un faible rayon de lumière.

La pièce était nimbée dans la lumière diffuse de bougies vacillantes. Sur une table, le
couvert avait été mis pour deux. Une miche de pain, une bouteille de vin, un morceau de
fromage. L’odeur de soupe flottait dans l’air, mélange de choux et de pommes de terre. Toute
son enfance, l’homme avait ingurgité ce bouillon, surpris plus tard de découvrir qu’on pouvait
s’en passer. Il s’en rappelait avec nostalgie à présent, mais fut un temps où ces souvenirs le
glaçaient.

Il  déposa sa cape sur une chaise branlante,  considérant le plancher poussiéreux en
expirant. Il n’aimait pas venir ici, du moins avant. Désormais il appréciait ce salon insalubre
et son atmosphère sereine. Ici pas de bruit,  pas de cri,  pas d’oreilles indiscrètes ou esprit
curieux. Il se savait à l’abri.

« - Te voilà ! Remarqua une voix fatiguée. »
« - Bonjour maman, répondit l’homme en effleurant la joue de ses lèvres froides. »
« - Tu veux une assiette de soupe, Sevy ? »

Severus Rogue opina du chef et prit place à table. Sa mère versa une épaisse soupe
dans son assiette et ajouta quelques croutons de pain avant de sourire à son fils. Seulement
alors elle le dévisagea et passa une main rapide sur sa tête brune, comme si elle savait déjà
que ce geste lui était interdit. 



« - Tu as l’air fatigué, reprit la femme en s’asseyant à son tour. »

Severus ne répliqua pas. Sa mère avait depuis longtemps perdu le droit de lui poser des
questions. Elle le faisait par habitude, ne s’attendant pas à une quelconque réponse. Fut un
temps où il avait évité comme la peste sa présence, mais cela aussi était révolu. 

D’un geste las, l’homme commença à manger. Ici il n’avait pas d’effort à faire. Il se
contentait d’être lui, laissant la culpabilité se distiller dans tout son corps. Il évitait de repenser
à ce soir fatal où il avait dû tenir sa promesse, mais, dans la maison maternelle, il ne pouvait
empêcher les images de resurgir : le regard suppliant de Dumbledore pour qu’il accomplisse
sa  destinée,  celui  fuyant  de  Drago  qui  réclamait  son  soutien,  l’œil  assoiffé  de  sang  de
Greyback, celui empli de colère de Potter,… 

Alors il l’avait tué, plein de haine et de mépris envers lui-même, mais incapable de
faillir à sa promesse. Dumbledore avait supplié aussi pour qu’il ose l’innommable. Et il l’avait
fait, rapidement, sans réfléchir, sans s’appesantir sur les conséquences. 

Dumbledore l’avait un jour accueilli à bras ouverts, lui offrant une rédemption qu’il
n’espérait pas. Malgré cela ou à cause de cela plutôt, Severus l’avait assassiné et était retourné
auprès de son Seigneur et Maître. 

Oh ! Il avait tiré une sacrée gloire dans l’histoire et Lord Voldemort avait applaudi cet
acte héroïque, incapable de lire la fureur de l’homme. Les autres mangemorts avaient fait
profil bas, eux aussi, ruminant une colère bien différente, mâtinée de jalousie.

Severus racla le fond de son assiette et refusa d’être servi de nouveau. Il se rejeta en
arrière et contempla le plafond, l’œil éteint. Il était fatigué de jouer, de faire bonne figure
devant les mangemorts,… Mais il n’avait pas le choix. En tuant Dumbledore, il avait scellé
son destin et accepté son sort.

Il se mit à ricaner doucement, se moquant de celui qu’il était devenu. Harry Potter le
haïssait, sans plus aucune retenue à présent. Mais savait-il qu’il avait assassiné Dumbledore
pour lui ? Pour que sa destinée puisse s’accomplir ? 

Le Griffondor allait-il supporter cette vérité ? La réponse importait peu en fait.  Du
reste  Severus  était  persuadé  que  le  jeune  Potter  était  incapable  de  concevoir  le  monde
autrement qu’en noir et blanc… 

La mort de Dumbledore avait tout annihilé !

*

Severus rentra tard ce soir-là. Ils avaient, lui et les autres partisans du mage noir, établi
leurs quartiers dans une vieille bâtisse abandonnée. C’était moins pratique que la maison de
campagne des Malefoy, mais l’incursion de la jeune originens avait rendu les lieux risqués. 

La maison était grande, mais dépourvue de la plus petite once de confort. Livrée à la
saleté  et  à  l’humidité,  elle  s’effondrait  doucement,  sous  le  regard  indifférent  des  rares
passants. 

La magie avait permis d’améliorer les lieux, mais Severus ne se plaisait pas vraiment
ici. Il devait reconnaître que Poudlard lui manquait. 

Il se glissa sans bruit dans un couloir sombre et évita l’escalier central. Sa chambre
était dans l’aile nord de la maison, un peu à l’écart des autres, au fond d’un couloir froid. Une
tapisserie  à  fleurs  avait  autrefois  égayé  les  murs,  mais  à  présent  des  pans  entiers  se
détachaient. 

Il le reconnut à l’odeur avant même de le voir. Fenrir était tapi dans l’ombre, serré
dans une robe trop étroite. L’homme dégageait des relents de terre mouillée et de sueur. Il
passa une longue main jaunie dans sa tignasse grise et esquissa un sourire carnassier.



« - Encore dehors, remarqua la voix râpeuse. »
« - Ca ne te regarde pas Greyback. Tu ne devrais pas être ici si je ne m’abuse. Notre maître t’a
confié une mission. »

L’homme se redressa et sourit, dévoilant une rangée de dents acérées.

« - Notre Seigneur a décidé de me confier une autre mission top secrète et je m’en réjouis à
l’avance … »

Léchant ses lèvres épaisses, l’homme éclata de rire. Il défiait Severus avec insolence,
mais son adversaire ne bougea pas. 

Lentement Severus concentra ses pensées et les isola dans un recoin de son esprit.
Alors seulement il se projeta vers Greyback et les ondes qui émanaient du loup garou. Fenrir
n’avait jamais été très bon en occlumencie. D’ailleurs, hormis arracher des gorges tendres, il
ne pouvait se prévaloir de dons particuliers. Le sorcier ordinaire ne trouvait sa grandeur que
sous les traits du monstre sanguinaire.

Severus n’eut aucun mal à pénétrer les défenses de l’homme et sourit, narquois. Fenrir
rugit et s’avança vers Rogue, l’œil étincelant de colère, mais la baguette du sorcier le dissuada
d’aller  plus  loin.  Il  se  rembrunit, lâcha  un son inarticulé  qui  ressemblait  à  un aboiement
rauque et disparut dans l’obscurité du couloir, abandonnant Severus. 

Le sorcier suivit la silhouette du regard pendant quelques secondes et enfin s’affala
contre le mur derrière lui, le visage déchiré. Il aspira une longue bouffée d’air, s’efforçant de
faire taire la petite voix dans sa tête qui clamait qu’il devait agir. Non, il ne devait rien ! La
voix reprit, plus véhémente, s’attribuant les intonations d’Albus. Severus invectiva le destin,
conscient de ce qu’il allait accomplir…    

Severus s’engouffra  dans sa chambre hâtivement, sachant qu’il n’avait pas de temps à
perdre, et referma la porte sur lui, laissant toutes les lumières éteintes. Le silence était complet
et l’homme bloqua son esprit avec férocité. Il fit face ensuite,  paisiblement.

« - Tu rentres tard Severus, siffla une voix glaciale. »
« - Ma mère, expliqua le sorcier d’un ton imperturbable. »
« - Oui. Tu m’étonnes Severus. Tu n’as jamais eu beaucoup… d’affection pour elle. »
« - Elle est vieille, rétorqua à nouveau le sorcier comme si cela expliquait tout. »

Lord Voldemort leva un doigt et la lumière jaillit brusquement. 

« - J’ai une mission à te confier Severus. De la plus haute importance ! »
« - Je vous écoute Mon seigneur. »
« - Je sais que je peux compter sur toi Severus et tu ne devras pas me décevoir. Je veux cette
fille ! Il faut que tu la retrouves et que tu me la ramènes ! »
« - Et Drago ? »
« - Tue ce crétin s’il se dresse sur ta route ! Il a osé me défier et je ne peux le tolérer ! »
« - Bien Maître ! »
« - Severus, retrouver cette originens est capital. Dumbledore m’a manipulé autrefois et je l’ai
crue morte. Avec elle, tout redevient possible. J’en frémis de plaisir… »

Lord Voldemort esquissa un sourire, l’œil étincelant. Dumbledore avait été brillant sur
ce coup là, dissimulant à la vue de tous la jolie sorcière. Il lui avait construit une nouvelle vie,
créé une nouvelle identité,… Mais la vérité n’avait pas tardé à éclater ! 



Le  sorcier  éclata  de  rire  en  songeant  aux  efforts  inutiles  de  son  ancien  ennemi.
Dumbledore avait échoué sur tous les tableaux ! Lord Voldemort regrettait presque sa mort. 

« - Va Severus et ramène-la moi. »

Severus s’inclina devant son maître, puis disparut sans demander son reste. Voldemort
venait de lui offrir sur un plateau d’argent une excuse pour ressortir. C’était presque trop beau.

L’homme s’enveloppa  dans  sa  cape  et  accéléra  le  pas.  Les  nuits  commençaient  à
devenir fraîches et une humidité persistante rendait les sols glissants. Severus n’en avait cure.
Il  allait  devoir  retourner  là-bas  pour  les  alerter  et  savait  d’avance  l’accueil  qui  lui  serait
réservé. Il allait devoir faire vite !

Le  village  fut  bientôt  en  vue,  dévoilant  une  série  de  toit  sur  un  fond  d’étoiles
lumineuses. Le clocher siégeait au milieu, dépourvu de cloche. 

Severus  bifurqua  à  une  intersection  juste  avant  d’entrer  dans  le  village  et  laissa
derrière lui la civilisation pour s’enfoncer dans la rase campagne. Sur sa droite, les champs
s’étendaient à perte de vue, murés derrière des barrières préservées. Un bosquet sur sa gauche
lui masquait la vision du village. La route s’était transformée en un chemin mal entretenu et
des flaques larges obligeaient l’homme à plus d’attention. 

Le sorcier jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, huma l’air avec suspicion, puis
s’enfonça à couvert derrière des arbres. Il marcha pendant plusieurs minutes en ignorant la
boue sur  sa  robe  et  les  branche qui  griffaient  ses  bras.  Lorsqu’il  s’arrêta,  il  considéra  à
nouveau ses arrières, puis disparut dans un PLOC imperceptible.

Severus avait compté sur l’effet de surprise. Lorsqu’il jaillit au milieu de la cuisine, il
lança un sort de désarmement sans se soucier des regards consternés et ramassa les baguettes
qui venaient d’atterrir à ses pieds. Arthur, Molly et Remus étaient assis autour de la table de la
cuisine, réunis autour d’une tasse de thé.

« -  Severus !  Rugit  Molly  Weasley  en  bondissant,  le  front  aussi  rouge  que  sa  chevelure
hirsute. »

Elle fit un pas en avant, mais Severus la mit en garde. Arthur posa une main sur le bras
de sa femme et l’obligea à s’immobiliser. Molly se rembrunit et fusilla le sorcier du regard.

Remus était  figé sur sa chaise, l’œil  empreint de colère,  mais aussi d’une certaine
curiosité. Severus esquissa un sourire railleur. A bien des égards, le lycanthrope faisait preuve
d’une grande naïveté, un peu à la manière de Dumbledore qui voyait toujours le bon au lieu
du mal.

« -  Tu  es  venu  pour  nous  tuer ?  Demanda  Remus  en  considérant  la  baguette  de  son
adversaire. »
« - Tu veux finir ce que tu as commencé avec Albus ! S’emporta Molly. »
« - Je n’ai pas de temps à perdre alors taisez-vous ! Ordonna Severus sans cérémonie. Le
seigneur des Ténèbres a localisé votre maison… »

Severus, le nez plissé, embrasa la pièce du regard, incapable de dissimuler son dégoût.

« - Il a chargé Greyback de vous tuer. Vous devez partir immédiatement ! »

Remus  avait  quitté  son  siège  et  dévisageait  son  ancien  collègue  avec  une  acuité
dérangeante.



« - Quand doit-il venir Severus ? »
« - Cette nuit je suppose. Partez d’ici ! »

Et, dans un ploc retentissant, le sorcier disparut, laissant Remus et Arthur circonspect.
Molly, pour une fois, était sans voix.

« - Pas le temps de faire les bagages ! Décida Remus sans hésiter. Molly, va réveiller Ginny,
Fleur et Bill. Arthur, on devrait envoyer un hibou à Fred et George. »
« - Où pouvons-nous aller ? Gémit Molly en détaillant son intérieur avec anxiété. »
« - Aucune importance ! S’emporta Arthur. Va réveiller les enfants ! »

Les ruines de Cavendich



Le manoir des Cavendich trônait au milieu d’une lande isolée du nord-est de l’Ecosse.
Une seule route permettait  d’accéder au bâtiment de pierre  rose et  s’abîmait  parfois sous
l’action  conjuguée  d’une  végétation  intense  et  d’une  humidité  omniprésente.  Dès  la  nuit
tombée,  un rideau opaque de brume enveloppait  les  lieux, donnant la chair  de poule aux
éventuels randonneurs égarés. 

La silhouette majestueuse se dressait, elle, avec arrogance. Les trois étages, sertis de
tourelles rondes, rappelaient la richesse passée des propriétaires. 

Au fil des ans, la pierre s’était érodée et les murs décrépis. Si les tourelles avaient
gardé de l’allant et leur silhouette juvénile, le reste de la demeure avait subi les outrages du
temps avec beaucoup moins de bonheur.

Les Cavendich avaient vécu ici pendant deux siècles avant que la famille ne périclite.
A force  de  mariages  consanguins,  sensés  préserver  la  richesse  et  les  dons  magiques,  les
Cavendich  étaient  parvenus  au  résultat  que  bon  nombre  de  leurs  ennemis  recherchaient :
l’extinction pure et simple de la lignée. La dernière génération avait aligné simples d’esprit et
difformités comme gage de leur échec le plus cuisant.

Le dernier Cavendich s’était éteint en 1860, laissant le Manoir aux mains d’un vil
banquier du nom de Geron Malhon Net. Ce dernier n’avait pas joui longtemps de cet héritage.
Frappé par une soudaine crise de démangeaison du cuir  chevelu – communément appelée
pelade fatale -, l’homme était mort à son tour. 

Pendant  un  siècle,  le  manoir  était  ainsi  passé  de  main  en  main,  sans  que  jamais
quiconque ne vienne s’installer derrière les hauts murs. Ainsi abandonné, la demeure avait
commencé par tomber en décrépitude. L’intérieur avait depuis longtemps été pillé. 

Regulus considérait les dégâts, le visage indifférent. Il était déjà venu ici, des années
auparavant. En 1965, son père avait acheté ces ruines sur un coup de tête. Il n’avait jamais été
en mesure d’expliquer son geste, mais avait refusé de revendre. Le Manoir des Cavendich
était devenu une propriété des Black et devait le rester jusqu’à ce jour. 

Lord  Voldemort  avait  apprécié  ce  coup  du  sort.  La  vaste  demeure  avait  d’abord
représenté pour lui la cachette idéale, isolée et plus que rarement visitée.

En outre,  il  avait  très vite découvert  que les Cavendich avaient non seulement été
riches, mais qu’ils possédaient également un potentiel magique non négligeable. La maison
portait cela en elle, mais ce n’était pas son seul atout. Construite sur l’emplacement exact où
naguère les druides de la région se réunissaient, elle avait en réserve  une énergie prodigieuse. 

Lord Voldemort n’avait pas résisté à ces arguments et avaient, pendant des mois, tenté
de percer les mystères des lieux. 

« - C’est pas gai ici, râla Ron qui ne cachait pas sa mauvaise humeur depuis leur départ du
square grimaud. Et en plus il fait un froid de canard ! »

Regulus jeta un coup d’œil blasé à son coéquipier et partit vers l’entrée du Manoir. La
porte  avait  disparu,  laissant  un  trou  béant  au  milieu  de  la  façade  abîmée.  Les  quelques
marches du perron avaient été rongées par la pluie et le froid et étaient à présent mangées par
une épaisse mousse rase. Avec précaution, Regulus passa le pas de la porte. Le hall d’entrée
était toujours plus ou moins en place. Sur sa droite, le mur s’était effondré et révélait une
immense pièce qui avait dû autrefois servir de cuisine. A gauche, la pierre avait tenu le choc
envers et contre tout, gangrénée par des ronces aiguisées et encombrantes. L’escalier en granit
avait survécu aux attaques jusqu’à la dixième marche. Au-delà, tout s’était effondré. 

« -  C’est  des  ruines,  pesta  à  nouveau  Ron  en  regardant  avec  dégoût  ses  chaussures
dégoulinantes. »



Regulus l’ignora encore, mais pointa du doigt une cavité sur sa droite. Ron s’approcha
et fronça des sourcils en considérant le trou béant dans le sol. De part et d’autre, on devinait la
présence de murs aujourd’hui disparus. Ne restait que cette fosse d’un mètre de diamètre qui
s’enfonçait dans le sol. A y regarder de plus près, Ron distingua des pierres saillantes sur le
rebord inférieur, mais là aussi la roche avait cédé sous la pression des années.

« - Un escalier, murmura Ron en repensant à la chambre des secrets. »

Il déglutit lentement et  avança sa baguette avant de lancer un lumos. Les marches
s’illuminèrent alors dans la pénombre, ou tout du moins ce qu’il en restait. Le puits semblait
sans fond et les rares marches qui semblaient encore tenir le coup ne permettaient pas une
descente aisée. 

Un  instant,  Ron  songea  que  Voldemort  choisissait  toujours  les  endroits  les  plus
inhospitaliers, puis soupira. Contrairement à ce que pensaient ses parents, il n’avait pas un
goût immodéré pour le danger. Certes, il se retrouvait souvent dans des histoires hasardeuses
et singulières, mais il ne les recherchait pas. Pour autant, il aurait menti s’il avait avoué le
regretter. En réalité, même, il adorait voir la tête des jumeaux lorsqu’il leur racontait certaines
de ses aventures.  Bien évidemment,  les jumeaux n’étaient  pas dupes des détails,  mais  ne
pouvaient, eux, se targuer d’actions aussi tonitruantes qu’une visite en pleine nuit au ministère
de la magie, qu’une ballade au fond du lac de Poudlard, qu’une bataille onirique avec les
mangemorts,… 

Pour autant, Ron n’éprouvait pas l’habituelle excitation mâtinée de peur à l’approche
d’une nouvelle incursion dans le domaine du mal. Jusqu’à présent élève de Poudlard, il savait
pouvoir  compter  sur  ses  parents,  ses  professeurs  et  Dumbledore.  La  vérité  était  autre
aujourd’hui.  Ron ne regrettait  pas  d’avoir  suivi  Harry, mais  il  réalisait  que  tout  devenait
inéluctable. Personne ne pourrait rattraper ses erreurs. Certains disaient que le danger était
grisant. Ron n’était pas d’accord et, pour la première fois, il comprit pleinement ce qu’Harry
pouvait ressentir au quotidien, lui qui avait accepté cette réalité depuis longtemps.   

Ron se redressa et aspira une longue bouffée d’air. Il avait peur, oui, il ne pouvait le
nier. Pour autant, il n’allait pas faire demi-tour. Seulement, en ce jour, il aurait apprécié avoir
ses amis auprès de lui. Il ne voulait pas mourir seul…

Regulus, à ses côtés, bougea et Ron le vit déployer une longue corde devant lui. Ils
allaient devoir descendre.

« - Il y a quoi en dessous ? Voulut savoir Ron. »
« - Un tas de galeries. Les Cavendich ont créé un réseau de tunnels qui leur permettaient
d’échapper à leurs assaillants en cas d’attaques. »
« - Et tu crois que Voldemort a pu cacher la coupe ici ? »
« - Les Cavendich ont mis en place un système de protection très complexe et Voldemort était
admiratif de ce travail. S’il a pu s’approprier les sortilèges, alors oui. »
« - Ouais, mais c’est grand comment en bas ? »
« - Disons que tu peux errer pendant des mois avant de trouver la sortie… »
« - Merlin chouette, s’exclama Ron. »

Regulus jeta la corde dans la cavité et lia l’autre extrémité à une pierre échouée au
milieu du hall. Rapidement, il testa la solidité du lien et glissa sa baguette dans sa poche.

« - Prêt Ron ? »
« - Ouais. »



La descente fut plus aisée que Ron ne l’avait supposée. Les marches avaient disparu
certes,  mais  les  aspérités  existantes  leur  servirent  de  prises  tout  au  long  de  la  descente.
Regulus, à plusieurs reprises, prit appui sur le mur pour glisser sur plusieurs mètres, sans
paraître faire le plus petit effort. Ron, lui, atterrit sur le sol, ruisselant de sueur et le visage
rouge écrevisse.

Une  galerie  apparut  devant  eux  et  Regulus  s’y  engagea  avec  détermination.  Ron
soupira. L’homme qui l’accompagnait ne parlait pas beaucoup – hormis avec Hermione et
Drago peut-être -, mais affichait toujours une énergie blessante. Son regard bleu brûlait d’une
vitalité intense et donnait à son visage une séduction animale. Hermione d’ailleurs n’était pas
insensible à cet homme et c’était ce qui déplaisait le plus à Ron. 

Regulus et Drago s’étaient faits une place au 12, square Grimaud et Ron avait encore
du mal à accepter cet état de fait. Que deux mangemorts le supplantent, lui l’ami de toujours,
lui laissait un goût amer au fond de la gorge. Alors, bien sûr, voir Hermione succomber au
charme  de  Black  et  Harry  accepter  de  faire  équipe  avec  Malefoy  n’était  pas  sans
conséquences pour lui. 

Tête baisse, le jeune homme rejoignit le cadet des Black qui avançait à grands pas sans
se  soucier  d’être  suivi  ou  non.  Il  progressait  silencieusement,  habitué  à  se  fondre  dans
l’anonymat le plus complet. 

Regulus  s’immobilisa  au bout  d’une centaine de mètres  devant  une intersection et
fouilla l’obscurité du regard. Sous la lueur de son lumos, les deux hommes aperçurent une
porte en chêne au fond du couloir de gauche. 

« - On essaie ? Proposa Ron. »

Regulus  opina  du  chef  en  silence  et  les  deux  hommes  s’engouffrèrent  dans  cette
direction. L’humidité qui courait contre les murs fit frissonner le sorcier qui s’arrêta à mi-
parcours pour caresser du bout des doigts le mur détrempé. Une fugace décharge électrique
secoua son bras. De la magie avait été pratiquée ici et Regulus affermit le contact. Il sursauta
violemment lorsque la décharge gagna en puissance.

« - Ron ! Prévint-il. »

Mais Ron ne l’entendit pas. La main déjà sur la porte, il tourna la poignée et essaya de
pousser le battant récalcitrant.  Aussitôt  un éclair  jaillit  du bois et  se propagea le long du
couloir, bientôt suivi par d’autres. Des sifflements aigus suivirent et étourdirent Ron, comme
la fois où il avait ouvert par inadvertance un carton de fusées de ses frères. Le sorcier plaqua
ses mains contre ses oreilles et se mit à danser la gigue pour éviter les éclairs. 

Les éclairs jaillissaient à une vitesse impressionnante et, sous l’œil incrédule de Ron,
la porte se mit à étinceler. Le petit point lumineux en son centre s’élargit,  grossit jusqu’à
recouvrir toute la surface du bois et éblouir les deux hommes.

« - Il faut faire demi-tour ! Lança Regulus. »

Sans blague ! Songea Ron en sentant une odeur de poils brûlés monter jusqu’à ses
narines. Il se plaqua contre la pierre humide lorsqu’un éclair le toucha au creux des reins et
bondit lorsqu’un autre effleura son bras. 

Le couloir n’était pas long, mais Ron estima qu’il ne parviendrait jamais jusqu’au bout
sans  être  happé par les  éclairs.  Regulus,  lui-même,  semblait  en mauvaise posture.  Plaqué



contre le mur, il tentait d’éviter les éclairs sans plus de succès. L’homme agitait sa baguette
vers lui, mais Ron ne parvenait pas à l’entendre, tant le bruit était devenu assourdissant.

Ron serra les poings et s’élança vers Regulus. Touché par plusieurs éclairs, il tomba à
terre et glissa sur le sol poussiéreux pour s’arrêter à quelques centimètres de Regulus, le dos
cuisant et douloureux. 

Regulus pointa du doigt la porte, l’œil inquiet. Ron se retourna sur le dos en serrant les
dents et ouvrit de grands yeux effarés. La porte avait pour ainsi dire pris feu, même si aucune
flamme  ne  bondissait  vers  eux.  Elle  étincelait  de  l’intérieur  et  dévorait  l’espace  aussi
sûrement que les flammes les plus meurtrières.  L’air se teintait de cette chaleur étouffante et
destructrice,  laissant  peu  de  chance  aux  deux  hommes.  Le  sol  et  les  murs,  eux-mêmes,
servaient de relais à cet éclat qui progressait vers eux inexorablement.

« - Aquamendia ! Hurla Regulus à Ron. »

Ron se redressa, acquiesça de la tête et pointa sa baguette vers le brasier sans flammes.
D’un hochement de tête, il indiqua à Regulus qu’il était prêt.

« - Aquamendia ! Lancèrent les deux hommes en une seule voix. »

Deux jets d’eau giclèrent des baguettes des sorciers et se fracassèrent contre la porte
en fusion. Aussitôt, un nuage de vapeur envahit le couloir, brûlant les visages masculins.

Malgré la chaleur suffocante, les deux hommes maintinrent le sort, lequel avait pour le
moins neutralisé les éclairs fous, et remontèrent le couloir jusqu’à l’intersection.

Les deux hommes se jetèrent contre la paroi opposée, laissant derrière eux le brasier
insoutenable. Aussitôt le bruit cessa et la lumière disparut.

Ron était avachi sur le sol, le visage couvert de suie. Une main posée sur le sol, il se
tenait  incliné  vers  l’avant  pour  soulager  son  dos  brûlant.  Une  odeur  de  porc  grillé,
désagréable, lui titillait les narines. 

Regulus était toujours debout, les mains posées sur ses genoux et le souffle court. Sa
chemise avait brûlé au niveau du bras droit et révélait une plaie boursoufflée et suante. 

« - Saleté de sort ! Grogna Regulus en relevant la tête. Fais voir ton dos Ron… »

Le  sorcier  pointa  sa  baguette  vers  Ron  et  marmonna  un  sortilège  rapide.
Instantanément Ron s’aperçut que la douleur diminuait jusqu’à ne plus être qu’un lointain
souvenir. Il passa une main hésitante sur le bas de son dos et rencontra une peau sèche et
complètement reconstituée. 

Regulus soumit  son bras à  la même incantation et  soupira d’aise une fois  la plaie
refermée.

« - Où t’as appris ce sort ? Voulut savoir Ron, admiratif. Même Madame Pomfresh n’est pas
aussi douée avec les brûlures… »
« - Ca fait partie de l’héritage familial, confessa Regulus. C’est bien utile du reste, mais ça ne
marche qu’avec les plaies dues au feu. Je te montrerai si tu veux… »
« - Ouais ! Quand je pense aux nombres de fois où j’ai été brûlé, j’ai dû supporter la potion de
cicatrisation feufollet. C’est une horreur et ça prend des heures avant de faire effet ! »  

Regulus  opina  du  chef,  distrait.  Devant  eux,  un  nouveau  couloir  se  perdait  dans
l’obscurité la plus totale avec d’autres pièges peut-être pires que celui auquel ils venaient
d’échapper. Pour autant, ils devaient continuer.



« - Allons-y ! Décida-t-il. On va essayer ce passage. »

Ron se releva sans enthousiasme. L’aventure ne l’excitait plus, même s’il était pressé
d’en apprendre plus sur Regulus. L’homme n’était peut-être pas un volubile, mais il gagnait à
être  connu,  ne  serait-ce  que  pour  les  sorts  nouveaux  qu’il  pourrait  lui  apprendre.  Ron
imaginait sans mal la tête de ses frères s’il rentrait à la maison avec le sort dont venait de faire
usage Regulus.  Plus jamais, les jumeaux Weasley n’essaieraient de le brûler par inadvertance
quand ils sauraient que la potion feufollet n’était pas le seul remède… Et quelle tête ferait
Hermione devant un sortilège inconnu d’elle ?  

De meilleure humeur, Ron emboîta le pas à son coéquipier, la baguette en alerte.
Le présent couloir parut interminable à Ron. Il s’enfonçait dans le sol, dégageant une

sensation de mal être et d’étouffement. Le sorcier s’aperçut qu’il avait plus de mal à respirer
et passa une main tremblante sur son front suant. 

Leurs  pas  les  conduisirent  jusqu’à  une  petite  pièce  circulaire  de  trois  mètres  de
diamètres,  laquelle  s’ouvrait  sur  cinq  portes  absolument  identiques.  Un  frisson  d’anxiété
descendit le long de la colonne vertébrale de Ron. 

Regulus  leva  les  yeux  et  considéra  le  plafond,  une  splendide  voûte  dont  le  point
culminant se perdait dans l’infini. Cette impression en trompe l’œil donnait le tournis et le
sorcier se détourna pour échapper à la légère nausée qu’il ressentait. 

Juste au-dessus de la première porte, un bocal en verre avait été posé sur une petite
corniche en pierre et contenait une multitude de clés. 

« - Accio bocal, prononça Regulus. »

Le bocal atterrit sur le sol poussiéreux aux pieds du sorcier. Des centaines de clés
s’entassaient contre les parois en verre, de toutes dimensions, de tous métaux, de tout âge,… 

« - Chaque porte ne peut s’ouvrir qu’avec une clé, dit Regulus. Reste à trouver la bonne… »
« - Ca ne me dit rien qui vaille ! Dit Ron dans un souffle. La dernière fois que nous avons dû
retrouver une clé parmi d’autres, elles nous ont attaqués ! »
« - C’est-à-dire ? »
« - C’était en première année avec la pierre philosophale, expliqua Ron. Les clés avaient des
ailes et volaient dans une grande pièce. Il fallait trouver la bonne pour continuer. Harry a
utilisé un balai, mais les clés l’ont attaqué. Heureusement c’est le meilleur attrapeur de l’école
sinon… »
« - Ouais, mais là je doute que les clés se mettent à nous sauter dessus. Par contre, il doit y
avoir un autre sortilège… »
« - Génial ! Râla Ron. »

Regulus ignora son coéquipier et plongea la main dans le bocal. Il attrapa une clé en
argent, relativement petite, et la sortit en inspectant la pièce autour de lui avec circonspection.
Rien ne bougea.

« - Curieux, murmura-t-il en examinant la clé de plus près. »

Sur la tranche la plus fine, il remarqua un chiffre romain, lequel était également taillé
au-dessus de l’une des portes. Se penchant sur le bocal, il constata que chaque clé possédait le
numéro de l’une des portes.



« - Je crois que j’ai compris, dit-il en se redressant.  Chaque clé ouvre l’une des portes, mais
en fonction de notre choix, nous découvrirons une pièce différente derrière. Ca veut dire que
pour une clé qui permet d’aller plus loin, on en a cent qui révèle un sortilège ! »
« - Chouettes gens ces Cavendich ! Ils avaient beaucoup d’amis ? »
« - Ils étaient surtout très parano ! Bon je vais essayer cette clé, mais le mieux serait que tu
sortes du périmètre. Si je déclenche un piège, tu me seras plus utile là-bas. »
« - Comme tu veux, ronchonna à nouveau Ron. »

Regulus inséra la clé dans la serrure et ouvrit la porte sans difficulté. Du couloir, Ron
dut tendre le  cou pour apercevoir  ce que la porte  venait  de révéler  et  haussa les épaules
d’agacement en découvrant un nouveau couloir sombre. Décidément Regulus avait la chance
de  son  côté,  idée  fugace  qui  traversa  son  esprit  très  vite  et  fut  balayée  par  un  sourd
bourdonnement inquiétant… 

Regulus  s’était  figé  et  scrutait  le  couloir  ouvert,  le  visage  fermé.  Le  chuintement
s’accentua et Ron crut reconnaître le bruit caractéristique d’un essaim de bourdons. Mais il ne
s’agissait pas de ces innocentes bestioles. Ron reconnut dans une exclamation terrorisée un
essaim de flirkonks sauvages. Les insectes étaient aussi gros qu’un poing adulte et fonçaient,
dards  empoisonnés  en  avant.  Le  flirkonk  vivait  habituellement  en  milieu  marécageux,  se
gorgeant  de  plantes  aquatiques  le  jour  et  partant  en  chasse  la  nuit.  La  tête  aux  yeux
proéminents  et  aux antennes  aiguisées,  l’inopportun  insecte  volait  en rase motte  dans  les
herbes dans l’espoir de pouvoir piquer et lacérer une chair tendre. Ainsi fait, il plongeait son
dard dans la plaie pour y déposer une substance grisâtre et irritante, avant de cueillir avec sa
trompe intruse les sucs contenus dans le sang humain.

Regulus  voulut  refermer  la  porte,  mais  ne  fut  pas  assez  rapide  et  une  dizaine  de
flirkonks envahirent  la pièce circulaire.  L’homme fut  illico assailli  par  les sales bestioles.
Retenant un cri de douleur, Regulus se débarrassa d’un des insectes qui avait réussi à percer la
peau de son bras droit. Les autres bêtes, regroupées vers le plafond, semblaient prendre la
mesure de la situation et peaufiner leur plan d’attaque.  

Ron rejoignit  Regulus  sans  hésiter  et  les  deux hommes  se mirent  dos  à  dos  pour
surveiller les vilaines bestioles.

« - Tu sais comment les arrêter ? Demanda Regulus, le souffle court. »
« - Nan. Et toi ? »
« - J’étais pas très assidu en cours de soins aux créatures magiques, confessa-t-il dans une
grimace. »

L’essaim prit vie soudainement et fonça sur les sorciers. Ron jeta un sort de bouclier et
parvint à repousser trois des cinq bêtes qui l’avaient pris pour cible. Se débattant comme un
beau diable,  il  balança ses  poings  en avant  et  fit  fuir  les assaillants,  non sans avoir  reçu
plusieurs  coups.  Les  bras  dégoulinants  de sang,  il  épongea son front suant,  la  respiration
haletante.

Derrière  lui,  Regulus avait  jeté  un sort  d’attaque et  avait  brisé les ailes d’une des
bestioles. Le flirkonk n’était pourtant pas hors course et les deux sorciers virent, angoissés,
des ailes toutes neuves réapparaître au bout de quelques secondes.

« - On va pas s’en sortir ! Enragea Ron, dépité. »
« - Ils reviennent ! FIREBALL ! DESTRUCTUM ! PROTEGO ! IMPEDIMENTA ! »
« - AQUA ! SECTUMSEMPRA ! STUPEFIX ! »



Les flirkonks paraissaient pouvoir résister à tous les sortilèges lancés et fondaient sur
leurs proies en lacérant à chaque fois un peu plus les chairs tendres. 

« - AVADA KEDAVRA ! »
« - OPPUGNO ! »

Au milieu de la confusion la plus anarchique possible, les flirkonks s’immobilisèrent
au-dessus des deux hommes, leurs gros yeux verts se nimbant d’un voile jaunâtre. 

Ron se tourna vers Regulus, surpris de découvrir un visage couvert de sang. Il n’était
guère en meilleur état, il le savait, mais cela le rassurait de ne pas être le seul à avoir subi les
assauts des flirkonks. Pour une fois, Regulus s’en sortait aussi mal que lui.

« - L’oppugno, conclut Regulus en brandissant le poing de la victoire. Excellente idée Ron. Tu
les as sous ton emprise  et… Mon galion ! »

Rapidement  l’homme sortit  le  galion  de  sa  poche   et  donna un coup  de  baguette
magique sur la tranche de la pièce. Instantanément, un message apparut.

« - Harry  dit que la coupe est sur la colline Fort Grant. On doit retourner au Square Grimaud
et demain on ira en reconnaissance là-bas. »

Ron  sentit  ses  muscles  se  relâcher  et  soupira  de  soulagement.  Quitter  le  manoir
Cavendich serait la meilleure chose qu’il aurait faite aujourd’hui, la plus sensée aussi.

Comme pour se rappeler à lui, la nuée de flirkonks se mit à bourdonner et le sorcier
constata que les yeux reprenaient de la vigueur.

« - Partons vite ! Conseilla-t-il. On peut transplaner ici ? »
« - Non, faut d’abord qu’on ressorte du Manoir, annonça Regulus avec regrets. Dépêchons-
nous ! »

Sans aucune hésitation, Ron s’élança derrière Regulus, laissant derrière lui une dizaine
de flirkonks enragés, mais pour le moment encore sous son emprise… 
 

Le baiser



Plongée  dans  l’histoire  de  Poudlard,  Hermione  n’entendit  pas  la  porte  de  la
bibliothèque s’ouvrir. Elle sursauta par contre violemment lorsqu’Harry se posta devant elle,
projetant son ombre sur elle. Le sorcier la considérait avec un sourire narquois, les poings sur
les hanches. Le cheveu plus hirsute que d’habitude, il  affichait un contentement visible et
communicatif.  

« - Comment avez-vous réussi à tout nettoyer ? Interrogea Harry en désignant la pièce de la
main. On a passé  des mois à essayer sans succès et… »
« - Alyssa a réussi à enlever le portrait de la mère de Regulus… Expliqua Hermione en se
levant. Du coup, on a pu utiliser des sorts ménagers sans effort. Mais et vous, comment ça
s’est passé ? »

Harry souffla et  se laissa tomber dans un des fauteuils. Il  se sentait  satisfait,  mais
fourbu après la journée qu’il venait de passer. Les muscles endoloris par l’effort, il n’aspirait
qu’à une bonne douche avant d’aller rejoindre les bras de Morphée. Drago, lui, s’était replié
dans sa chambre sans demander son reste. Harry comprenait qu’il ait besoin d’être seul. Faire
face à son père avait épuisé le jeune sorcier.

« - Azkaban est  une véritable passoire pour qui veut entrer, annonça-t-il  en grognant. Les
prisonniers  sont  soumis  à  un  sort  de  nomagic,  ce  qui  les  empêche  de  s’échapper,  mais
n’importe qui peut entrer ! »
« - Scrimgeour a d’autres priorités et comme les plus fidèles partisans de Voldemort sont déjà
dehors… »
« - Je sais Hermione, mais il y a d’autres fous furieux là-bas ! Ca fait froid dans le dos rien
que d’y penser ! »
« - Et Lucius ? »
« - On l’a trouvé facilement, reconnut Harry. Et il était égal à lui-même. Il n’a pas apprécié la
désertion de Drago, mais je crois qu’il a surtout peur que Voldemort s’en prenne à lui. »

Hermione hocha la tête, songeuse. Voldemort pardonnait difficilement et voir le fils
d’un de ses plus fidèles partisans lui tourner le dos… Cela faisait beaucoup avec l’échec de
Lucius.

« - Il savait des choses sur les horcruxes ? »
« - Oui, il semblerait que la coupe soit sur la colline Fort Grant. Regulus et Ron sont rentrés
du Manoir de Cavendich ? »
« - Nan, pas encore. Tu leur as envoyé un message ? »
« -  Ouais,  je  leur  ai  dit  de nous rejoindre ici  ou à  Fort  Grant.  On repartira  demain avec
Malefoy. »
« - Tu as l’air crevé… »
« - Je le suis. Je dors mal en ce moment… »

Hermione sourit tristement. Elle aussi était sujette aux insomnies en ce moment. La
peur la tenait souvent éveillée tard dans la nuit. Lorsqu’elle s’endormait, enfin, elle trouvait
avec bonheur du réconfort dans les bras du ténébreux Regulus. Enfin dans ces fantasmes…

« - Alyssa est partie se coucher ? Voulut savoir Harry en balayant la pièce du regard. »
« - Oui, rétorqua Hermione. Elle est un peu à cran elle aussi. »
« - A cause de  la prophétie, hein ? Je la comprends… »
« - J’ai fait des recherches et je crois qu’il va être très difficile d’identifier le renégat. »



Harry croisa le regard fuyant d’Hermione et sourit. Sa meilleure amie avait parfois
tendance à dénicher des solutions assez singulières aux problèmes qui se présentaient à eux.
Le plus souvent elle avait un mal fou à garder pour elle ce qu’elle savait et bondissait sur
place jusqu’au moment où enfin elle pouvait parler. Et même quand elle s’efforçait de garder
pour elle ses conclusions, comme en ce moment, ses pieds battaient le sol en cadence.

« - Vas-y Hermione ! L’encouragea-t-il. »
« - Drago… »

Harry n’attendait pas ce nom. Une chape de froid lui tomba sur les épaules et il serra
les dents pour ne pas laisser échapper un juron.

« - Quoi Drago ? »
« - Il pourrait être le renégat, Harry. »
« - Tu en as parlé avec Alyssa ? »
« - Oui et elle est d’accord, opposa Hermione sans scrupules. »
« - J’imagine que Malefoy ne dirait pas non, grogna Harry à contrecœur. T’as vu comment il
la regarde ? »
« - Au moins, on sait que Malefoy est capable de sentiments… »
« - Ouais mais c’est Malefoy ! »

Hermione considéra le visage d’Harry et se mit à rire de bon cœur. Son ami fit une
grimace et imita Hermione avec l’impression d’expulser toutes les émotions qui pesaient sur
son estomac. Les dernières semaines avaient été riches en événements et le jeune homme se
sentait perclus de partout. Moralement aussi, il avait le sentiment d’être passé sous un rouleau
compresseur. 

« -  Qui  aurait  pu  croire  il  y  a  un  an  que  nous  serions  ici  avec  Regulus  et  Drago ?  Dit
Hermione, comme si elle lisait dans ses pensées. »
« - Pas moi, c’est certain, reconnut Harry. Il y a un an je détestais Malefoy et… »
« - Et aujourd’hui il est de notre côté. Tu crois que Dumbledore savait tout depuis le début ? »
« - Comment ça ? »
« - Et bien tu sais… Dumbledore était du genre à laisser sa chance aux gens et… S’il savait
que Drago complotait dans son dos, il a pu le laisser agir pour le garder à l’œil et l’empêcher
de rejoindre Voldemort complètement. A Poudlard, Drago était à l’abri. »

Harry opina du chef, songeur. Dumbledore avait osé un pari risqué avec Malefoy. Mais
moins aventureux qu’avec Rogue, décida-t-il en sentant une lame de colère déferler dans ses
veines. 

« - Je n’ai jamais vraiment compris Dumbledore, concéda Harry. Mais quand je pense qu’il
s’est laissé blouser par ce salopard de Rogue ! »
« - Nous avons tous nos failles, Harry. Et toi, tu devrais essayer d’aller dormir. Tu tiens à
peine debout. »
« - Tu voudrais pas me jeter un sort de dunetraite ? »
« - Va te coucher Harry. Je t’apporte une infusion à la camomille. »



Dépité,  le  jeune sorcier  sortit  de la  pièce  en traînant  des  pieds  et  regretta  d’avoir
renvoyé  Ginny au  terrier.  Quand  elle  était  là,  il  se  blottissait  contre  son  corps  chaud  et
parvenait enfin à trouver le repos…

*

Alyssa se réveilla en sursaut, le cœur battant à tout rompre. Un instant elle crut qu’un
mauvais  rêve  l’avait  tirée  des  bras  de  Morphée,  puis  elle  perçut  plus  distinctement  le
gémissement sourd. Elle repoussa les couvertures de son lit et se faufila doucement dans le
couloir. Jetant un coup d’œil prudent autour d’elle, elle avança jusqu’à la porte voisine de sa
chambre. Un nouveau gémissement se fit entendre. 

Alyssa abaissa la poignée de porte en silence et pénétra dans la pièce en murmurant le
nom de celui qui gémissait dans son sommeil.

*

Regulus s’appuya contre  le  mur du couloir  et  continua de contempler  la porte  qui
venait de se refermer sur la jeune sorcière, l’œil perplexe. Ron et lui étaient rentrés une heure
plus tôt, dès qu’ils avaient eu le message d’Harry. Quitter le manoir des Cavendich avait été
un soulagement car les sous-sols de la demeure recelaient un nombre incroyable de sortilèges
de protection. Ron avait failli brûler vif face à une porte enchantée et lui-même avait échappé
de peu à une armada de flirkonks sauvages.

L’homme avait rapidement rejoint sa chambre, heureux de pouvoir se glisser sous le
jet brûlant de la douche et de soigner les plaies causées par les bestioles hargneuses. Puis, au
lieu de se glisser aussitôt dans les draps blancs, il avait décidé de faire une incursion dans la
cuisine, histoire de remplir son estomac insatiable. 

Alyssa  sortait  de  sa  chambre  alors  qu’il  remontait  le  long  couloir  de  la  demeure
familiale. Contrairement au matin, une odeur fleurie flottait dans l’air. L’homme s’était aplati
contre le mur par réflexe, comme il avait appris à le faire pour échapper aux mangemorts. La
sorcière avait longé le couloir jusqu’à la chambre du jeune Malefoy. Sans bruit,  elle avait
ouvert la porte et s’était glissée à l’intérieur. 

Regulus resta pensif un moment, l’œil accroché à la porte. Puis, sans un mot, il reprit
son chemin.

L’homme traversa  le  hall  d’entrée,  émerveillé  encore  par  la  sensation  de paix  qui
régnait ici. Même enfant, il n’avait jamais ressenti cela dans cette maison. C’était comme s’il
était chez lui et en même temps ailleurs. L’homme devait confesser que cela lui convenait tout
à fait. 

Il poussa la porte, le cœur léger, et se figea lorsqu’il constata que les lieux n’étaient
pas déserts. Hermione finissait de ranger la vaisselle du dîner en chantonnant.

« - Regulus ! Se figea-t-elle en l’apercevant. »
« - Bonsoir Hermione, répondit-il en se forçant à sourire. »

Sortir, songea l’homme, le plus vite possible ! La sorcière lui sourit, indifférente au
tumulte qui assaillait l’homme. Regulus se contenta d’un signe de tête, contourna la table pour
prendre un verre et attrapa la bouteille de pur feu qui était cachée sous l’évier. Sans regarder
la femme, il se servit un verre et avala le liquide ambré en une gorgée. 

Lorsqu’il  fit  face,  Hermione  était  toujours  là,  appuyée  contre  la  table,  l’œil
interrogateur. Elle avait tressé ses longs cheveux et sentait bon, comme au sortir de la douche.



Regulus considéra la bouche en serrant des dents et frémit lorsqu’il croisa le regard amusé de
la femme. 

« - Hermione ! Prévint-il. »

La femme rougit, mais ne bougea pas, laissant Regulus venir à elle. L’homme se posta
devant elle et plongea dans le regard brun avec appréhension. Il la désirait depuis l’instant où
il avait posé les yeux sur elle, mais la voir là, devant lui, les pupilles dilatées, lui coupa le
souffle. Il leva une main et dessina du bout des doigts l’ovale du visage et sourit lorsque
Hermione ferma les yeux. Alors, doucement, il se pencha vers la bouche offerte et caressa les
lèvres du bout de la langue. 

Puis,  enfin,  il  l’embrassa.  Hermione recula  légèrement  et  s’assit  sur  la  table  pour
l’attirer plus près d’elle. Regulus se plaqua contre ce corps vibrant et approfondit leur baiser
en gémissant. Il rugit carrément lorsque la femme lui arracha sa chemise pour le caresser. La
sorcière avait les mains douces et une certaine expérience en la matière, jugea Regulus dans
un éclair de lucidité. 

Sans  quitter  la  jeune  femme  des  yeux,  il  déboutonna  le  chemisier  d’Hermione  et
dégagea la poitrine  de son carcan de dentelles.  Il prit à pleine coupe les seins tendus  et agaça
les pointes sombres, heureux de voir la femme réagir sous ses caresses. Il voulait faire durer le
plaisir, l’amener aux confins du plaisir encore et encore.

Mais Hermione en avait décidé autrement. Audacieuse, elle laissa ses mains descendre
sur le ventre de l’homme jusqu’à la fermeture éclair de son pantalon. Regulus se raidit, mais
accepta la caresse, pas mécontent de cette prise de pouvoir. 

Rapidement, il remonta la jupe de la sorcière, la débarrassa de sa culotte et laissa sa
main vagabonder sur la cuisse d’albâtre. Lorsqu’Hermione dégagea son sexe et le prit dans
ses mains, il rugit et glissa deux doigts au cœur de l’intimité de la femme. Hermione laissa le
plaisir monter en elle, serrant contre elle le corps puissant de son amant. Regulus la sentit
onduler contre  lui  et  reprit  la bouche tentatrice,  conscient  qu’il  ne pourrait  pas se retenir
longtemps face aux caresses de la femme. 

Il dégagea la main d’entre les cuisses et pénétra la femme, ramenant autour de ses
hanches  les  jambes  féminines.  Hermione  recommença  à  onduler  contre  lui,  accordant  le
rythme de son corps au sien. 

Regulus commença son va et vient contre la femme, incapable de se détacher de sa
bouche.  Hermione  gémit  et  encouragea  le  sorcier  à  plus  de  vigueur.  Regulus  sourit  en
accentuant la cadence et cueillit l’orgasme de sa compagne avec délectation. 

« - Hermione ! »

La voix claqua comme un fouet et Regulus mit quelques secondes avant de se rendre
compte qu’un homme se tenait sur le pas de la porte. 

Ron se tenait devant lui, le teint rouge brique. Regulus lui faisait face, coincé entre les
cuisses d’Hermione, l’œil embrasé et certainement pas coupable. 

Doucement Regulus s’écarta de sa maîtresse et remonta son pantalon avant de glisser
sa chemise autour des épaules d’Hermione.  La femme le regardait  en mordillant  sa lèvre
inférieure, incapable d’affronter Ron en un moment pareil. Sans plus de précipitation, Regulus
rabaissa la jupe en effleurant la cuisse d’une caresse aérienne. Il aida la femme à descendre de
la table et la plaqua contre lui.

« - Hermione ! Se rappela Ron d’une voix atone. »
« - Hermione, murmura Regulus en considérant le visage gêné. »



La sorcière  bredouilla  quelques  mots,  puis  plongea  dans  le  regard  azur.  Pourquoi
diable se sentait-elle coupable ? Elle venait de faire l’amour avec un homme qu’elle désirait et
si ce n’était la frustration d’avoir été interrompue, elle n’avait rien à regretter. 

Autrefois déjà, alors qu’elle partageait d’heureux moments d’intimité avec Viktor, elle
avait ressenti cette pointe de culpabilité qui avait affecté sa découverte de l’amour physique.
C’était stupide ! Elle n’était plus une enfant et ne devait rien à Ron.

« - Ron, dit-elle en faisant face. La situation est un peu gênante, mais bon… Allez bonne nuit
et à demain. Regulus, tu viens ? »

Le sorcier acquiesça du chef et emboîta le pas à Hermione, pas certain de la conduite à
tenir. A l’expression franchement hostile de Ron, il était évident que ce qui venait de se passer
l’avait profondément affecté.

« - Il y a quoi entre Ron et toi ? Demanda Regulus une fois hors de la cuisine. »
« - Rien, je te promets. »
« - Tu es sûre ? Je m’en voudrais de marcher sur les platebandes de Ron… »

Hermione s’arrêta au milieu des escaliers et plaqua Regulus contre la rambarde avant
de l’embrasser à pleine bouche. Merlin qu’il aimait les femmes volontaires…

« - Je n’ai pas envie de Ron, dit-elle, mais de toi. Et je crois que nous pourrions reprendre ce
que nous avons commencé dans la cuisine… »
« - A vos ordres ! Lança Regulus en soulevant sa compagne. »

*

Alyssa se mordilla la lèvre inférieure et détailla la silhouette masculine qui s’agitait.
Le corps de Drago était couvert d’une fine pellicule de sueur et se débattait au milieu des
draps avec une énergie désespérée. 

La femme s’assit  au bord du matelas et  agrippa le  sorcier  par les épaules pour le
secouer. Drago s’agita encore un instant, puis ouvrit les yeux, surpris d’être dans son lit et non
dans quel endroit lugubre et terrifiant.

« - Alyssa, chuchota-t-il. »
« - Tu faisais un cauchemar, justifia-t-elle sa présence. »

Drago se dégagea des mains fraîches et se versa un grand verre d’eau qu’il vida d’une
traite.  Son  esprit  bouillonnait  d’images  et  de  douleurs  trop  vivaces  pour  s’évanouir
brusquement.  L’homme percevait  encore l’odeur  âcre de chair  brûlée et  la  souffrance des
plaies infligées à son corps dans l’antre du seigneur des ténèbres. Il avait compris le sens de
l’expression « devenir  fou de douleur » à cette occasion.  Et même s’il  n’avait  plus rien à
craindre, il savait qu’il emporterait dans la tombe le souvenir de ces supplices.

Drago se laissa retomber contre ses oreillers et ferma les yeux un bref instant. Revoir
son père avait réveillé ses cauchemars… Plus qu’il ne l’aurait cru possible !

Alyssa, assise à ses côtés, le contemplait avec anxiété et l’homme perçut une autre
émotion qu’elle s’efforçait de gommer de son esprit. Elle le désirait autant qu’il la désirait… 

Lentement il la détailla. Elle avait dû quitter son lit précipitamment car elle ne portait
rien d’autre qu’une nuisette plutôt sage, mais qui révélait ses atouts plus qu’elle ne devait



l’imaginer. Ses longs cheveux tombaient en désordre sur ses épaules.  Elle parut se rendre
compte de l’image qu’elle renvoyait car elle croisa les bras sur sa poitrine, comme pour se
prémunir. Drago se mit à rire doucement.

« - J’adore te voir rougir Alyssa, confessa-t-il. Tu ne veux pas t’allonger un instant à côté de
moi ? »
« - Je vais retourner me coucher, dans ma chambre ! Bonne nuit Drago. »
« - Une minute… »

Drago fut prompt à agir. Saisissant un poignet de la jeune sorcière, il la fit basculer
contre lui  et  attira le corps féminin sous les couvertures. Alyssa voulut se redresser, mais
Drago l’écrasa à moitié sous son poids, un sourire narquois sur les lèvres. La femme cessa de
se débattre et toisa l’homme en s’efforçant d’ignorer la promiscuité imposée.

« - Tu cherches quoi Drago ? Demanda-t-elle dans un souffle. »

Du bout des doigts, Drago caressa les lèvres féminines et affronta le regard affolé de sa
compagne.

« - Je ne sais pas, admit-il avec sincérité. Tu m’obsèdes et je voudrais comprendre… »
« - Drago, je suis maudite. Laisse-moi partir avant de commettre une erreur monumentale. »

L’homme sembla peser les paroles de la sorcière, puis expira une longue bouffée d’air.
Alyssa sentit la pression du corps masculin s’alléger et soupira de frustration tandis que la
chaleur de l’homme s’éloignait d’elle. Elle s’assit sur le rebord du lit, la tête penchée en avant
et les mains posées de chaque côté de ses cuisses. Ignorer les battements désordonnés de son
cœur ne fut pas aussi facile que d’ordinaire. 

Alyssa se redressa, prête à rejoindre son lit lorsque Drago jura violemment.  Sans avoir
le temps de réaliser ce qui se passait, la jeune sorcière se sentit attirée en arrière et bascula de
nouveau dans les bras de Drago. Elle allait protester vertement lorsque la bouche masculine
couvrit la sienne. 



Repli

Ron avait  mal au crâne.  La bouche pâteuse,  il  considéra son verre et  se versa une
nouvelle rasade de whisky pur feu, ignorant la dose recommandée. Il le porta ensuite à ses
lèvres et avala une grande goulée du liquide ambrée en grimaçant. Il détestait l’alcool. C’était
certes peu viril, mais certainement plus indiqué pour sa santé. Quoique… Il n’aimait pas le
whisky et malgré tout il était en train de réserver un sort funeste à la bouteille trouvée dans un
placard.

Le sorcier se mit à rire grassement, mais s’arrêta, choqué par le son de sa propre voix.
Finalement il n’était si soul que ça s’il pouvait encore se rendre compte qu’il était ridicule.

Ridicule ?  Non !  Ce  qui  était  ridicule,  c’était  ce  bellâtre  entre  les  cuisses  de  son
Hermione ! Comme dans un film, il se repassa la scène. Hermione lui tournait le dos et était
légèrement  arquée en arrière,  les  jambes relevées  autour  du bassin de Regulus.  L’homme
soufflait  contre  la  peau  laiteuse  et  pilonnait  l’intimité  de  sa  compagne  avec  une  énergie
bestiale. Hermione aurait dû s’élever contre le sort réservé à son corps, mais Ron se souvenait
avec colère des gémissements de plaisir qui émanaient de sa jolie bouche.

Il n’oublierait jamais ce spectacle immonde !  Il aurait dû être à la place de ce sale
traître de Black ! C’était à lui que revenait cette place ! Il revit les cuisses d’albâtre de la
sorcière, la cambrure de son dos couvert d’une fine pellicule de sueur et le balancement de ses
hanches, sans réussir à éprouver une quelconque sensation de plaisir. Etait-ce le problème ? Il
aimait Hermione, mais n’éprouvait aucun réel désir pour elle. C’était pitoyable, mais pourtant
vrai. Néanmoins, cela ne donnait pas le droit à la femme de se vautrer ainsi avec Regulus et
sur la table de la cuisine en plus !

Ron avait toujours imaginé qu’Hermione était une jeune femme sage, bien comme il
faut et la soirée venait d’écorner singulièrement cette image. Bon, il devait reconnaître qu’elle
était sortie avec Viktor Krum et que ce choix était en soi une preuve de sa… De sa quoi
d’ailleurs ? Ron opta pour perversité en vidant à nouveau son verre.  

Il  aurait  la  gueule  de bois  le  lendemain  et  Mrs  Weasley ne  serait  pas  là  pour  lui
administrer une potion de ravalade assortie d’un sermon enlevé, tanpis pour lui…

Il maugréa contre le sort et contre lui-même. Regulus et Hermione, Harry et Ginny,
Alyssa et Drago. Et lui ? Il était seul, encore une fois. Son seul réconfort était d’imaginer
Malefoy rongé de désir et de frustration. Et oui, sale fouine, quand on s’intéresse à une fille
maudite, on se tient à carreaux ! 

C’était  une  piètre  consolation,  sauf  si  d’aventure  Malefoy  osait  l’inimaginable  et
embrassait la jolie nièce de Dumbledore. Fin cruelle et précoce pour le dernier des Malefoy !
Ron ne le pleurerait pas, oh non !

Ron termina la bouteille en louchant vers le placard, histoire de repérer une éventuelle
sœurette. Il sourit  en avisant plusieurs autres membres de l’auguste famille et  attrapa une
seconde bouteille. D’un geste maladroit, il  la décapsula et, repoussant son verre, but à même
le goulot.  Détestable, mais efficace. Il sourit à la pendule et rota avec fracas.

« - Ronald Weasley ! Je ne t’ai pas élevé comme ça ! Hurla une voix reconnaissable entre
toutes. »

Ron sursauta, hébété, et fit volte-face en vacillant dangereusement sur sa chaise. La
lèvre pendante, l’œil morne, il dévisagea sa mère qui le fusillait du regard, les poings sur les
hanches.  Derrière  elle,  Ginny affichait  la  mine  des  bons  jours  alors  que  Fred  et  George
ronchonnaient,  quelque  peu  réconfortés  par  la  touche  de  leur  cadet.  Fleur  et  Bill  étaient
accrochés l’un à l’autre comme d’habitude.



Ginny lui adressa un signe de la main et fila vers le hall comme une fusée, non sans
avoir souhaité bonne nuit à tout le monde.

« - Se d’mande où elle va, râla Ron d’une voix pâteuse. »
« - Ronald Weasley, n’espère pas échapper à une justification en règle, l’arrêta Molly. »

Fred  et  George  se  plantèrent  devant  Ron,  la  mine  réjouie,  mais  incapables  de
dissimuler  leur surprise.  Ron n’aimait  pas l’alcool ou du moins  évitait  d’en boire le  plus
souvent possible.

« - Alors p’tit frère, l’encouragea Fred. Qu’est-ce qui t’a mis dans cet état ? »
« - Notre pauvre Ronaldounet se sent seul, c’est ça ? Se moqua George. »
« - Querelle d’amoureux ? Reprit Fred. Ah mais non, tu n’as pas d’amoureuse. Un amoureux
alors peut-être ? »

Molly repoussa les jumeaux et se planta juste devant Ron, obligeant le pauvre sorcier à
relever les yeux pour ne pas s’abîmer dans la contemplation de l’opulente poitrine maternelle.

« - M’man, râla-t-il sans conviction. »
« - Tu vas monter te coucher tout de suite Ronald Weasley, avant que ton père ne voit dans
quel état tu t’es mis ! Allez ouste ! Et aidez-le vous, conclut-elle en assénant une tape sur la
tête des jumeaux. »
« - Oui viens Ronaldounet, l’encouragea Fred. Tu vas nous raconter tes malheurs. »

Ron voulut résister, mais les jumeaux le saisirent chacun par un bras,  le forçant à
quitter sa chaise et l’emmenèrent avec eux.

Arthur  et  Remus parurent à  leur tour, précédés de lourdes malles aux sangles  mal
ajustées et laissèrent leur cargaison à l’entrée de la cuisine. Molly les invita à s’asseoir aux
côtés de Bill et Fleur et fit apparaître des verres. Rapidement elle servit à chacun un pur feu,
puis se laissa tomber à leurs côtés. Sous l’œil consterné de son mari, elle vida son propre verre
d’une lampée et se servit une nouvelle fois.

« - Molly ? »
« - Je t’en prie Arthur, je viens d’être chassée de ma maison et d’apprendre que celui-dont-on-
ne-doit-pas-prononcer-le-nom nous a mis en tête de liste de ses prochaines victimes alors j’ai
bien besoin d’un verre ! »
« -  Je  me  rappelle  que  tu  avais  une  sacrée  descente  à  Poudlard,  lança  Remus  d’un  air
goguenard. »

Molly rougit et repoussa son verre. Une fois, une seule fois, elle avait abusé du pur
feu. C’était lors d’une sortie à pré-au-lard et elle s’était à ce point ridiculisée qu’elle n’avait
plus osé toucher un verre pendant des années. Remus venait de lui rappeler qu’il avait été un
témoin involontaire de ce regrettable accident.

« - Ah bon ? Lâcha Arthur avec étonnement. »
« - Une vieille histoire, répondit Remus, soucieux de préserver la réputation sans tâche de son
amie. »

Il rigola contre son verre, manquant s’étrangler en buvant une gorgée. Molly Prewett
n’avait pas été une enfant de cœur, mais plutôt une de ces jeunes  filles un brin hystérique qui



piaillaient  plus  qu’elles  ne  parlaient.  A l’époque,  elle  était  particulièrement  courtisée  car
nantie d’atouts pour le moins intéressants. Elle n’en tirait pas vraiment profit mais butinait
gaiement avec la légèreté de l’adolescence. Sa rencontre avec Arthur avait tout changé bien
sûr. Malgré tout restait cette fameuse soirée aux trois balais…

Rosmerta,  la  fille  du patron,  avait  organisé  une soirée spéciale  pour  les  élèves  de
Poudlard. Tous les garçons avaient sauté d’enthousiasme à l’idée de pouvoir rivaliser devant
la jolie serveuse pulpeuse. Le bar s’était retrouvé bondé en moins de temps qu’il ne fallait
pour le dire. Molly et deux de ses amies étaient arrivées en début de soirée, dépitées d’être les
seules  filles.  L’accueil  enthousiaste  d’adolescents  excités  les  avait  poussées  à  s’asseoir
quelques minutes, puis finalement à rester.

La soirée s’était étirée en longueur, mêlant rires et chahuts, et une bonne partie des
élèves avaient décidé de quitter le bar une fois les douze coups de minuit sonnés. Molly et ses
amies, ainsi qu’une dizaine de garçons, tous des griffondor de cinquième année parmi lesquels
les maraudeurs, étaient restés, peu pressés de clore une soirée aussi agréable.

De verre en verre, Molly et ses deux amies avaient fini par baigner dans une douce
torpeur.  Et  lorsque  Rosmerta  avait  mis  de  la  musique  et  était  montée  sur  une  table  en
balançant son joli postérieur, Molly avait suivi.

Remus revit les têtes incrédules de ses camarades. Lui, comme les autres, commençait
à  s’intéresser  de  très  près  aux  filles,  mais  il  ne  pouvait  se  défendre  d’une  certaine
appréhension. Aussi lorsque Molly et ses amies avaient commencé à ôter leurs vêtements en
se trémoussant sensuellement, personne n’avait moufté. Remus avait vu pour la première fois
de sa vie une femme entièrement nue et il était resté captivé par les lourds seins laiteux de la
jeune Prewett. Pendant des mois, c’était cette vision qui l’avait accompagnée la nuit lors de
ses  plaisirs  solitaires.  Aujourd’hui  il  s’en souvenait  avec nostalgie,  non sans une certaine
culpabilité aussi.

C’était la mère de Rosmerta qui avait mis fin à la soirée, débarquant en hurlant au
milieu des adolescents fascinés. Elle avait entraîné les jeunes filles dans l’arrière salle et avait
promis à chacun des garçons présents les pires représailles s’ils osaient parler du spectacle
affriolant offert par sa fille et les jeunes élèves.

Remus considéra le visage rouge de Molly et plongea à nouveau le nez dans son verre.
L’arrivée d’Harry offrit une échappatoire bienvenue. Ginny sur les talons, il jaillit au

milieu de la cuisine, le cheveu hirsute, mais l’œil bien éveillé.

« - Que s’est-il passé ? demanda-t-il dans un souffle. »
« - Severus est venu nous prévenir que Voldemort avait décidé de nous éliminer, expliqua
Arthur. »
« - Ce sale traître ! Explosa Harry. »
« - Peut-être pas tant que ça, osa Remus en soutenant le regard furibond de son ancien élève. »
« - Il a tué Dumbledore ! Rappela Harry, sans parvenir à comprendre l’étrange comportement
de Remus. »

Remus jeta un coup d’œil à Arthur, puis considéra Harry avec détermination.

« - Nous avons une théorie Harry et le comportement de Severus ce soir tend à aller en ce
sens. Es-tu prêt à nous écouter ? »

Harry toisa le lycanthrope, puis acquiesça, la mâchoire serrée. Il supputait que la suite
n’allait pas lui plaire. Il s’assit et attendit.



« - Nous pensons qu’Albus avait fait promettre à Severus de maintenir sa couverture quel que
soit le prix à payer. »

Harry bondit et, les mains posées sur la table, se pencha en avant, l’œil incendiaire. 

« - Vous êtes en train de dire que Dumbledore a donné l’ordre à Rogue de le tuer pour sauver
les apparences ? Vous délirez ! »
« - Non, je pense plutôt qu’Albus avait envisagé cette issue et fait promettre à Severus d’agir
en conséquence. »
« - C’est stupide ! reprit Harry en passant une main tremblante dans ses cheveux. Dumbledore
était le seul sorcier à effrayer Voldemort. Rogue ne vaut pas ça ! »
« - Tu es le seul à pouvoir vaincre Voldemort, rappela Remus, imperturbable. Albus savait que
Rogue nous serait extrêmement précieux. Il est le seul à pouvoir approcher le mage noir. »
« - Mais Dumbledore… »

Harry se tut, brisé. Dumbledore avait fait ce qui était de son ressort, c’est-à-dire le
préparer, lui, à combattre Voldemort. Ce travail terminé, le vieux sorcier avait estimé sa vie de
moindre valeur, comparée à celle de ce traître de Rogue. Harry soupira. Il haïssait Rogue. Il
repensa à l’œil haineux du sorcier quand il avait lancé le sortilège pour tuer le directeur de
Poudlard. Non, Rogue détestait vraiment Dumbledore, aucun doute là-dessus ! 

Oui, raisonna une petite voix fallacieuse au fond de sa tête. Il le haïssait, mais peut-
être parce qu’il le forçait à le tuer…

Non ! Opposa Harry avec force. Rogue était un traître, point final ! 

« - Il nous a sauvés ce soir, rappela Bill. Il est venu nous prévenir et nous avons pu fuir à
temps. »

Harry considéra le visage lacéré et se laissa à nouveau tomber sur une chaise. Fleur lui
serra le bras avec compassion.

« - Nous allons nous installer ici si tu n’y vois pas d’inconvénients Harry, dit Remus. »
« - Bien sûr que non, répondit Harry en s’efforçant de rester calme. Alyssa et Hermione ont
nettoyé toute la maison. La seule partie à éviter est l’ancien appartement de la maîtresse de
maison. Il y a suffisamment de chambres pour tout le monde. »
« - Je sais que c’est un choc Harry, reprit Arthur, mais nous pourrons en reparler demain à tête
reposée. »
« - Ouais, lâcha le jeune sorcier, pas certain de vouloir s’appesantir sur le sujet. En tous cas,
vous êtes les bienvenus ici et vous pourrez rester le temps qu’il faudra. »
« - Merci mon chéri, renifla une Molly larmoyante en pressant Harry contre elle. Allez tout le
monde au lit ! »

L’ordre était  sans  appel.  Chacun des  sorciers  quitta  son siège et  suivit  docilement
Molly. Cette dernière ne put retenir un soupir de plaisir en constatant que Mrs Black avait
déserté le hall et que la maison respirait la propreté.

« - Brillantes ces petites, dit-elle en détaillant le large hall. »

Les chambres furent réparties rapidement et Harry souhaita bonne nuit à chacun des
Weasley, évitant le regard de la cadette. Ginny trépignait sur place, mais avait ouvert la porte
de la chambre imposée par sa mère. Elle regarda son père disparaître derrière l’une des portes



et sourit à sa mère avec candeur. Molly se retourna alors qu’elle allait refermer la porte sur
elle et darda un regard impassible vers sa fille. Ginny frémit.

« - Je ne t’interdirai pas de dormir avec lui, lança Molly calmement. D’ailleurs je ne pense pas
que mon avis compte vraiment. Seulement soyez prudents et protégez-vous, d’accord ? »

Ginny bondit sur sa mère et l’embrassa avant de se précipiter vers la chambre de son
amoureux.

Harry s’était  recouché,  mais avait  laissé la lumière,  preuve qu’il  l’attendait.  Ginny
sauta sur le lit et fut accueilli par l’étreinte de deux bras solides. Elle sourit contre la bouche
de son amant et se mit à rire.

« - Maman donne son feu vert à condition que nous nous protégions. »
« - Ta mère est au courant ? S’empourpra Harry. »
« - Ma mère sait toujours tout, confessa Ginny. Ca te gêne ? »

Harry esquissa un sourire à demi agacé et serra contre lui le corps souple de la jeune
Weasley. Décidément il n’était pas au bout de ses surprises avec la famille Weasley.

Ginny se colla impudiquement contre lui et glissa sa main dans le pantalon de pyjama
d’Harry. 

« - Laisse-toi faire mon amour, lui susurra-t-elle à l’oreille. Cette nuit, c’est moi qui mène la
danse… »

Harry songea qu’il y avait pire comme torture et s’abandonna aux mains expertes dans
un soupir de plaisir. La nuit risquait d’être courte…

Des lendemains douloureux



Hermione s’éveilla avec un sentiment de plénitude tel qu’elle soupira de satisfaction.
La  tête  posée  contre  la  poitrine  de  Regulus,  elle  laissa  glisser  sa  main  le  long  du  torse
masculin, puis releva la tête pour déposer un baiser au coin de la bouche masculine. Le visage
incliné vers elle, Regulus dormait encore, une mèche de cheveux barrant son front serein. Les
traits détendus, l’homme respirait calmement, un bras serrant possessivement la taille de sa
maîtresse.  

Hermione  contempla  pendant  quelques  minutes  ce  visage  d’ange,  puis  caressa
doucement  la  bouche  de  son  amant.  Regulus  avait  été  fantastique  avec  elle,  l’amenant
progressivement aux sommets du plaisir, caressant son corps comme aucun n’avait osé. 

« - Hum ! Murmura l’homme en s’éveillant. »

Hermione sourit en croisant le regard bleu et laissa Regulus se glisser entre ses cuisses.
Répondant  au  baiser  matinal  dans  un  gémissement,  elle  caressa  le  dos  de  son  amant  et
redressa les jambes pour favoriser le rapprochement de leurs deux corps. Elle frissonna de
plaisir en sentant le sexe tendu de Regulus contre son ventre.

« - Hermione, murmura l’homme contre son oreille. »
« - Je n’ai pas envie d’attendre Regulus. Viens, maintenant… »

Regulus plongea dans le regard enfiévré et sourit avant de glisser une main entre les
cuisses d’albâtre. Hermione se tendit lorsqu’il envahit le nid douillet de sa féminité.

« -  Pourquoi  tant  de  précipitation  mon  cœur ?  Chuchota-t-il  en  embrassant  à  nouveau  la
bouche offerte. »
« - Regulus… »

Hermione se mordit le poing lorsque l’homme accentua la danse de ses doigts en elle
et se cabra lorsque la bouche de son amant descendit le long de son ventre pour aller prendre
le relais des doigts magiques. Regulus écarta un peu plus ses cuisses et plongea au cœur de sa
féminité, utilisant sa langue comme instrument de torture. Hermione gémit et laissa le plaisir
monter en elle.

« - Hermione ! »

La  voix  claqua  comme  un  coup  de  canon.  Emergeant  de  nulle  part,  Hermione
considéra la porte, incapable de résister aux nouveaux assauts de Regulus qui s’évertuaient à
titiller les zones les plus sensibles de son corps.

« - Hermione ! reprit la voix avec plus d’intensité. Réveille-toi ! »

La  sorcière  se  cambra,  puis  retomba  sur  le  matelas,  pantoise  après  un  orgasme
particulièrement  intense.  Regulus  remonta  vers  la  bouche  béate  et  embrassa  les  lèvres
charnues avec un sourire pleinement heureux.

« - Tu vois, nous avons tout le temps… » 
« - Hermione ! On a dû quitter la maison. Rogue est venu nous prévenir que les mangemorts
voulaient nous tuer ! Hermione ! »



Regulus se raidit et considéra la porte avec agacement. Hermione, contre lui, bougea.

« - C’est Ginny, dit-elle en se mordillant la lèvre. »
« - Et c’est une urgence, conclut Regulus en retombant à côté de son amante. Je crois que je
n’ai pas de chance avec cette famille. C’est la deuxième fois qu’un Weasley nous interrompt
au plus mauvais moment… »
« - Je suis désolée, convint Hermione en se retenant de rire. »
« - Je vais prendre une douche froide et ça ira mieux, soupira le sorcier avec emphase. »
« - Hermione ! Bon sang, tu vas te réveiller ! »
« - Comment veux-tu que je dorme alors que tu cries comme ça derrière ma porte ? Rugit
Hermione. Laisse-moi quelques minutes et je te rejoins en bas. »

Regulus, un bras en travers de son visage, offrait un visage frustré, mais il accepta sans
rechigner le baiser de la jolie sorcière.

« - Quelques minutes j’ai dit, lança Hermione. »
« - Hum ! »

Hermione se mit à rire et s’installa à califourchon sur son amant, caressant doucement
le sexe tendu avant de l’envelopper dans la moiteur de son intimité.

« -  Tu  ne  crois  quand  même  pas  que  je  vais  te  laisser  dans  cet  état,  murmura-t-elle,
polissonne. »

*

Ginny dévala les escaliers en chantonnant et poussa la porte de la cuisine avec énergie.
Savoir que Voldemort voulait la mort de sa famille était certes une terrible nouvelle, mais la
jeune fille savait que ce n’était pas nouveau. Les Weasley étaient par essence des ennemis du
mage noir donc qu’il veuille les éliminer n’avait rien de surprenant. Le bon côté des choses
était qu’ils allaient s’installer chez Harry. Rien que pour cela, Ginny se sentait toute légère. 

Elle avait passé une nuit merveilleuse dans les bras d’Harry, certaine à présent qu’elle
pourrait revivre ces moments en toute impunité.

Dans  la  cuisine,  Molly  préparait  le  petit  déjeuner  en  silence.  Arthur  et  Remus
discutaient  tranquillement  devant  une  tasse  de  café.  George  et  Fred  encadraient  un  Ron
pathétique et livide. Ginny sourit en reconnaissant la potion de ravalade de sa mère entre les
mains de son frère.

« - A te voilà Ginny, lança Molly comme si elle n’attendait qu’elle. On vient de livrer tes
livres. »
« - Mes livres ? Interrogea Ginny sans comprendre. »
« - Ah bonjour Harry ! Coupa Molly. Assieds-toi vite. »
« - Pourquoi mes livres ? reprit Ginny en fronçant les sourcils. »
« - C’est demain la rentrée, rappela Arthur. »

Ginny considéra son père avec une surprise non feinte, puis pivota vers Harry.

« - Mais je ne vais pas retourner à Poudlard ! »
« - Et pourquoi donc jeune fille ! S’opposa Molly en rougissant de colère. »



« - Mais… Voyons… »
« - Poudlard est l’un des endroits les mieux protégés du pays, intervint à nouveau Arthur. Et tu
ne peux pas abandonner tes études Ginny. Tu entres en sixième année. »
« - Ton père a raison, plaida Harry en soutenant le regard assassin. Voldemort ou pas, la vie
continue. »
« - Mais je veux être avec toi ! »
« - Je ne pourrais pas t’emmener là où j’irai, ajouta Harry fermement. Je suis désolé Ginny
mais je m’inquiéterai trop et je ne peux pas me permettre de ne pas être à cent pourcent. »

Ginny  se  rembrunit,  mais  s’installa  en  silence  à  table.  Harry  soupira  et  sourit
tristement à Arthur avant d’apercevoir son meilleur ami.

« - Ron ? Qu’est-ce qui t’arrive ? »
« - Oh ! Un chagrin, un très gros chagrin, annonça George en faisant de grands signes. »
« - Un spectacle insoutenable pour notre pauvre Ronaldounet… Reprit Fred en mimant un
baiser langoureux. »
« - Trop prude notre Ronaldounet, convint George en éclatant de rire. »
« - Pas drôle, râla Ron, la tête entre ses mains. »
« - On t’avait pourtant laissé nos revues secrets sorciers, non ? Soupira George. »

Harry ouvrit de grands yeux et considéra le visage assombri de Molly Weasley. Elle ne
pipa mot, étonnamment, même si elle ne pouvait pas apprécier ce type de lecture pour ses fils.
Arthur, lui, avait plongé le nez dans sa tasse et se retenait visiblement de rire. Le tableau était
suffisamment inhabituel pour prêter à confusion. D’ordinaire Arthur semblait toujours un peu
dépassé par les événements, mais là il paraissait être fort au courant de la chose et même la
valider… Au grand dam de Molly qui ne pouvait intervenir comme elle l’aurait voulu.

« - Hermione et Regulus, reprit Fred en gloussant de rire, ont expliqué à Ron comment on
faisait les bébés, sauf qu’il ne s’attendait pas à les voir en pleins travaux pratiques au milieu
de la cuisine… » 

Harry pouffa de rire tandis que Molly lâchait une exclamation scandalisée. Ron, plus
pitoyable que jamais, fixait son verre comme s’il avait pu se noyer dans la potion de ravalade.

Ginny avait retrouvé un semblant de sourire et hocha la tête d’un air entendu.
Harry échangea un sourire complice avec elle et contempla le pauvre Ron. Hermione

et Regulus ? Mais pourquoi s’en étonner ? Regulus était un sorcier plutôt séduisant et Alyssa
elle-même lui avait suggéré cette attirance. 

Décidément  il  lui  restait  du  travail  pour  maîtriser  aussi  bien  que  la  nièce  de
Dumbledore la legimencie…

Hermione et Regulus choisirent ce moment pour faire leur apparition. Le silence se fit
aussitôt et Hermione rougit sous l’œil courroucé de Molly. Regulus vint à sa rescousse en
glissant un bras protecteur autour de sa taille et défia quiconque d’intervenir.

Harry désigna de la main les chaises à côté de lui et le couple s’installa.

« - Alyssa et Drago ne sont pas levés, s’étonna Hermione. »

Regulus se mit à toussoter. Il avait complètement oublié de raconter à Hermione que la
nièce de Dumbledore était allée rejoindre l’ancien serpentard la veille au soir. Il avait aussi
négligé de lui parler de ses soupçons, mais pour ça il avait le temps. D’ailleurs elle était peut-



être au courant de cette vieille histoire. Car, après tout, comment pouvait-on dissimuler un
truc pareil ?...

« - Tu devrais aller les réveiller, lança Harry. On doit partir dans une heure et… »
« - J’y vais, le coupa Hermione en filant. »

Hermione monta les escaliers, le cœur léger. Certes Ron n’avait pas levé les yeux à son
arrivée dans la cuisine, mais Harry avait tacitement montré qu’il ne lui tenait pas rigueur. 

Elle s’arrêta devant la porte de chambre d’Alyssa et frappa deux coups légers. Pas de
réponse. Elle répéta son geste et sursauta lorsque la porte de chambre de Drago s’ouvrit sur la
jeune femme.

La sorcière était pâle et échevelée.

« - Alyssa ? »
« - Oh Hermione ! Chuchota-t-elle. »

Hermione traversa le couloir et considéra le visage fatigué avec inquiétude.

« - Que se passe-t-il ? »
« - Drago… Il m’a embrassée… »

Alyssa semblait bouleversée. Dans le peignoir en éponge trop grand pour elle, elle
affichait une mine incertaine.

« - Mon dieu ! Il est mort ? Où est-il ? Alyssa, pourquoi ne… »
« - Salut Granger, tonna une voix impérieuse. »

Hermione  dévisagea  le  jeune  serpentard  repenti,  puis  détailla  Alyssa.  La  sorcière
cherchait dans son regard la confirmation ce qu’elle venait de découvrir. Laissant tomber le
masque, elle affichait ses incertitudes, pas complètement apaisée, comme si elle ne parvenait
pas à croire qu’enfin la malédiction était levée…

Alyssa referma la porte sur elle et entraîna Hermione dans sa chambre. Mordillant sa
lèvre par nervosité, elle se laissa choir sur son lit défait.

« - Nous savons maintenant qui est le renégat, accorda Hermione en réprimant un sourire
apaisé. »
« - Oui. »
« - Tu t’inquiètes toujours pour la prophétie du second jour ? »
« - Je… Drago et moi, nous avons… Enfin, je veux dire que je ne suis plus vierge… »
« - J’avais compris,  lança Hermione avec tranquillité.  Et tu te demandes si  ça suffit  pour
rendre caduque la prophétie ? »
« - Oui. Je veux en être sûre Hermione parce que… Tu comprends, enfin je pourrais respirer
et… »
« - Je vais faire des recherches, ne t’inquiète pas. Mais je crois que tout est fini. »
« - J’aimerais en être sûre… »

Hermione opina du chef en entourant les épaules de son amie d’un bras réconfortant.
Elle sourit en songeant que la même nuit, elle et Alyssa avaient trouvé l’apaisement dans les
bras d’anciens mangemorts… 



Alyssa sursauta lorsque s’imprima dans son esprit la vision des corps nus d’Hermione
et de Regulus.

« - Et bien tu ne t’es pas ennuyée non plus ? Se moqua-t-elle gentiment. »
« - Non ! Et je ne compte pas m’arrêter là… »

Hermione se releva en souriant. Drago entra après avoir frappé un coup contre la porte
et interrogea Alyssa du regard. La jeune sorcière le rassura d’un sourire. 

« - Les Weasley ont débarqué cette nuit, dit Hermione en détaillant la silhouette masculine.
Rogue les a prévenus que Voldemort allait lancer une attaque contre eux… »
« - Je croyais qu’il était… Commença Alyssa. »
« - Il est de notre côté, la coupa Drago, catégorique. »
« - Comment tu peux dire ça ? S’emporta Hermione. »
« - Il a tué Albus Dumbledore parce qu’il n’avait pas le choix. Il m’a fallu du temps pour
réaliser ça, mais je n’ai plus aucun doute ! Dumbledore s’est sacrifié pour vous permettre de
gagner la guerre contre Voldemort. Au passage, il m’a aussi offert une chance de me repentir.
C’était un grand homme ! »

Hermione  fronça  des  sourcils,  peu  habituée  à  entendre  ce  genre  de  mots  dans  la
bouche de Drago. Mais après tout que savait-elle de ce qu’il avait vécu ? 

« - Peut-être,  concéda-t-elle à contrecœur. En tous cas, tout le monde nous attend dans la
cuisine. »
« - Dis-leur qu’on arrive, décida Drago en se dressant entre Hermione et Alyssa. »

Sans un mot, Hermione sortit de la chambre. Drago fit face lentement et considéra le
visage ému d’Alyssa. Il avait pris un sacré risque la veille en l’embrassant, mais il avait alors
eu l’intuition ferme et définitive qu’il était celui qui saurait briser cette stupide malédiction.

La bouche féminine contre la sienne s’était crispée sous la surprise, puis s’était offerte
sous  la  pression  sensuelle  de  sa  langue.  La  mort  n’était  pas  venue,  mais  plutôt  le  désir
impérieux de la faire sienne. 

Il s’installa à ses côtés et prit le menton féminin entre ses doigts pour obliger la femme
à lui faire face. Le regard était empreint de douceur. Il sourit et embrassa les lèvres délicates
en résistant à l’envie de débarrasser la sorcière de son peignoir. 

« - Nous ne pouvons pas les faire attendre, chuchota Drago contre sa bouche. »
« - Non, répondit la femme en glissant ses doigts dans la chevelure blonde. »

Drago approfondit leur baiser, puis se détacha à regret. 

« - Le moment est mal choisi, mais nous allons devoir parler de la prophétie. »
« - Je sais. »
« - Nous devons aller en repérage à Fort Grant aujourd’hui, reprit le sorcier en caressant la
joue de sa compagne. Nous parlerons à mon retour. »

La femme acquiesça et Drago quitta le lit. Il avait déjà pris sa douche et était prêt à
rejoindre les autres. Alyssa l’arrêta alors qu’il atteignait la porte.

« - Je ne regrette rien Drago. »



« - Moi non plus, assura le sorcier avec un sourire plus éclatant. »

  



La colline Fort Grant

La colline Fort Grant se découpait dans un paysage désolé qui n’avait rien d’exaltant.
Une forêt dense et luxuriante avait autrefois due courir à flanc de coteaux, mais à présent ne
restaient que des cadavres desséchés que rien n’était parvenu à ramener à la vie. Pourtant les
arbres ainsi racornis refusaient la défaite et continuaient d’offrir leurs sinistres silhouettes au
regard des curieux.

Enfin façon de parler… Depuis bien des années,  plus personne n’osait  s’aventurer
dans ce coin. On racontait alentours que la colline était maudite et la nuit venue, certains
prétendaient percevoir la plainte déchirante d’enfants torturés. 

Consciencieusement donc, tout le monde évitait ces lieux funestes qui mettaient mal à
l’aise quiconque osait porter le regard dans cette direction. Quelques hardis avaient tenté de
passer outre, mais ils n’avaient pu faire un pas sur cette herbe glaciale sans tomber au sol, les
mains agrippant leur ventre subitement douloureux.

Harry ressentit cette sensation de mal-être au moment même où il transplana devant la
colline. Le vent soufflait avec force et soulevait des tourbillons de poussières aux pieds des
arbres morts. Tout un flanc de la colline était ainsi,  désolante image d’une fin sans issue.
Devant  lui,  une  herbe  jaune  finissait  de  brunir  tranquillement  et  tapissait  le  sol  jusqu’au
sommet de la colline. A mi-chemin, deux gros rochers en forme de tête de géant projetaient
des ombres funestes et inquiétantes. 

Un arbre,  plus  grand que les  autres  et  isolé,  marquait  le  sommet de  la  colline  et,
contrairement à ses congénères, tendait ses branches vertes et épanouies vers le ciel gris de ce
petit matin.

« - La bataille entre l’ordre du Phénix et les mangemorts a laissé des marques indélébiles,
souffla Regulus, le regard noir. »
« - C’est moche ici! Lança Ron avec une grimace de dégoût. Dire que certains vantent les
charmes de la campagne ! »
« - Ce lieu est ensorcelé, rappela Drago en plissant des yeux. Vous percevez cette odeur et ces
ondes ? »

Ron fit un pas en avant et pâlit d’un seul coup. Posant une main sur son ventre, il
tomba à genoux, la bouche laissant échapper un filet de bave verdâtre. Harry tira Ron en
arrière et le jeune Weasley  s’allongea sur l’herbe fraîche en râlant.

« - Un sort de répulsion, commenta Drago en contenant son hilarité. »
« - Logique, rajouta Regulus. Ce qui est étonnant, c’est que Voldemort ait ainsi marqué cet
endroit… »
« - Oui c’est vrai, s’étonna Harry en fronçant des sourcils. Ce sort de répulsion est une marque
trop visible… »
« - Sauf s’il était persuadé que personne ne pourrait trouver un contre sort, essaya Drago. »

Harry haussa les épaules, dubitatif. Les sorts de répulsion étaient souvent considérés
comme d’un niveau très rudimentaire. Les mettre en place ne demandait pas une puissance
magique très  importante  et  les  neutraliser  nécessitait  rarement  un  grand travail.  Mais,  en
utilisant l’offrande du sang dans la grotte, Voldemort avait montré qu’il utilisait parfois des
sortilèges élémentaires. 

« - Repulso finite ! Clama Regulus en pointant sa baguette vers la colline. »



Une  lueur  verte  jaillit  de  la  baguette  du  sorcier  et  louvoya  dans  les  airs  avant
d’exploser en une gerbe puissante d’étincelles. Une barrière lumineuse naquit sous les lueurs
vertes et s’évasa dans les airs jusqu’à révéler un dôme qui englobait toute la colline. Le mur
évanescent disparut en quelques secondes, puis une boule de feu se matérialisa devant les
quatre sorciers. 

La sphère virevolta pendant une minute, puis se scinda en son centre pour révéler un
serpent monstrueux qui grandit sous l’œil atterré des hommes. Ron se releva en trébuchant et
essuya sa bouche avec le coin de sa manche, le visage tendu d’appréhension.

Le serpent se mit  à ondoyer  dans les airs  et  révéla ses yeux sombres,  deux petits
interstices au niveau de son crâne luisant. La gueule entrouverte laissait passer une langue
acérée et sifflante, laquelle semblait crépiter en son centre.

Regulus hurla lorsqu’il comprit enfin. Une boule de feu jaillit de la gueule de l’énorme
reptile et s’écrasa à ses pieds dans un sifflement aigu.

Les sorciers bondirent pour éviter cette pluie de feu, chacun s’efforçant de dénicher un
abri sûr.

Harry plongea sur le sol et sentit une douleur vive au niveau de ses genoux lorsqu’il
toucha le sol. Il brandit sa baguette et jeta un sortilège de jet d’eau, parvenant in extremis à
parer une boule qui allait le frapper de plein fouet. 

Drago  utilisait  un  sort  de  répulsion  pour  rejeter  au  loin  des  sphères  enflammées.
Certaines avaient ainsi touché les arbres desséchés et le bois avait commencé à s’enflammer
au bas de la colline. 

Regulus  se tenait  à  genoux sur sa droite,  le  cheveu en bataille,  et  lançait,  comme
Harry, des sortilèges de jet d’eau. 

Ron, lui, avait le nez noir de terre et agitait sa baguette comme un forcené. 
Le serpent crachait ses boules de feu sans faire montre de lassitude et commençait à

ondoyer en se rapprochant d’eux. Harry sentit l’odeur de brûlé frôler ses narines et il grimaça.
Une boule de feu explosa sur sa droite et le sorcier reçut des gerbes d’étincelles sur son bras.
Il rugit lorsque la braise brûla sa peau et roula sur le côté pour échapper à un nouvel assaut.

« - On tiendra pas longtemps, rugit Regulus en essayant de couvrir les sifflements de plus en
plus prégnants. »

Harry opina du chef,  puis s’affala  sur le sol  en tentant d’échapper  à une nouvelle
attaque. Crachant la terre qui venait d’envahir sa bouche, le jeune homme souffla violemment
et considéra le serpent furieux qui multipliait les jets flamboyants. Les yeux noirs du reptile
brillaient  comme un joyau inaltérable  et  révélaient  une énergie  abyssale.  Harry frémit  en
songeant qu’ils ne pourraient vaincre le monstre de feu.

Puis l’idée jaillit  comme un éclair. Voldemort  était  un solitaire,  un homme qui  ne
concevait pas l’unité telle une réelle force. Il avait protégé les lieux pour qu’aucun sorcier ne
soit en mesure de passer cette épreuve et succombe sous les boules de feu de son serpent. 

Mais Voldemort était tellement sûr de son pouvoir et de la crainte qu’il inspirait à ses
semblables… Pouvait-il imaginer que plusieurs d’entre eux uniraient leurs forces contre lui ?
C’est trop simpliste, songea Harry en baissant la tête pour éviter une nouvelle attaque.

« - Ensemble ! Hurla-t-il. Aquamendi. »

Regulus opina du chef et brandit sa baguette, imité en cela par Ron et Drago. Un flot
puissant jaillit des quatre baguettes et heurta de plein fouet le serpent et sa gueule béante. Un
nuage de vapeur se condensa autour de la silhouette lumineuse et des sorciers. Baigné dans ce



bain brûlant, Harry sentit des larmes perler au coin de ses yeux, mais maintint sa baguette en
avant.

Puis le silence se fit. Le sifflement des boules effervescentes  avait cessé. Harry baissa
enfin sa baguette et tomba à genoux, le front suant et le bras tremblant. La manche de sa robe
avait brûlé et révélait à présent une peau blessée à plusieurs endroits. S’efforçant d’ignorer la
douleur,  le  jeune  homme  se  redressa.  Il  aperçut  Regulus  au  milieu  de  la  brume  qui
commençait à se dissiper et lui sourit. 

« - Trop facile, commenta Regulus, l’œil inquiet. »

Puis, considérant le bras de son acolyte, le sorcier prononça une rapide incantation et
Harry vit ses plaies se refermer.

« - Ouah ! Souffla-t-il. Pas mal ! »
« - Ca va ? Demanda Drago en surgissant à son tour avec Ron. »
« - Pas de blessés, commenta Regulus. Mais je trouve que c’était trop facile… »
« - T’as sûrement raison, intervint Ron d’une voix blanche. »

Le sorcier pointa son doigt devant lui. La brume avait presque entièrement disparu à
présent. Au cœur de la vapeur, le serpent reparut, l’œil plus torve que jamais. Sa silhouette
flamboyante avait  pris  une texture mouvante et  ondoyait  tel  un gros ballon de baudruche
transparent. Le reptile était devenu un monstre aquatique, ses yeux brillants toujours avec la
même vitalité.

« - C’est que de l’eau, se permit Ron, plein d’espoir. »
« - Et nous mourrons noyés s’il nous atteint, répliqua Drago, acide. »

Ron déglutit péniblement et porta une main à sa gorge. Il aspira une longue bouffée
d’air, pas certain d’avoir envie de mourir ainsi. Il leva sa baguette, l’œil furibond.

« - Gela aqua ! Dit-il. »
« - Excellente idée, acquiesça Regulus. »

Le  serpent  bougea  et  ouvrit  sa  gueule  terrible.  Sans  attendre,  les  quatre  sorciers
brandirent  à nouveau leurs baguettes de concert  et  clamèrent  à haute voix le  sortilège de
glaciation. Le reptile se raidit sous la violence du choc et sa peau blanchit à mesure que le
sortilège touchait son corps tout entier. 

L’éclat du cristal le plus pur remplaça la surface liquide et se mit à étinceler sous les
faibles rayons du soleil. Le monstre siffla avec fureur, puis se tut. Ron leva un poing en signe
de victoire et sursauta lorsque le sifflement du reptile revint agresser son oreille.

« - C’est pas possible ! Se lamenta Ron. »
« - Le feu, l’eau puis la glace… Il utilise nos armes contre nous, conclut Drago avec hargne. Il
utilise les quatre éléments et donc nos sorts ne font que renforcer sa puissance ! »
« - Oui il se sert de nos sorts pour changer de matière, ajouta Regulus en serrant les poings. Il
faudrait…»

Regulus ne put terminer sa phrase. Le serpent venait de rouvrir sa gueule et lancer un
pieu de glace vers eux. Le sorcier bondit de côté et évita le projectile de justesse. Le pieu de
glace s’enfonça dans la terre meuble et explosa violemment.



« - On fait quoi ? Hurla Ron, en lançant un sortilège de feu. »
« - Les quatre éléments à la fois ! Tonna Harry. »

Drago opina du chef  et  leva sa baguette.  Les quatre  sorciers se firent  un signe et
jetèrent en même temps  un sortilège différent. Le serpent vacilla sous l’attaque. La silhouette
mouvante tenta de s’adapter aux attaques et changea d’apparence. La tête prit feu, aussitôt
balayée par une vague d’eau. Le feu rugit et capitula, alors même que l’eau se solidifiait. Un
hurlement de souffrance jaillit de la bouche sifflante, puis le serpent explosa en une multitude
de gerbes.

Le front  suant,  Harry soupira  et  traversa la  barrière  de répulsion sans  craindre un
malaise  quelconque.  La  colline  était  à  leur  merci  à  présent.  Les  quatre  hommes  la
parcoururent  de long en large,  fouillant  les buissons et  rochers pour découvrir  une entrée
secrète quelconque. En vain…

Lorsqu’ils  se  retrouvèrent  au  pied  de  l’un  des  promontoires  rocheux,  les  visages
portaient une morne lassitude.

« - Je n’y comprends rien, s’apitoya Ron. »
« - L’entrée doit bien être quelque part, grommela Drago en contemplant ses vêtements sales
et déchirés. »
« - On refait un tour ! Lança Harry, le regard déterminé. »

***

Hermione  versa  quelques  gouttes  d’huile  de  grolet  au  fond  du  chaudron,  puis
mélangea la potion onctueuse qui mijotait à petit feu. La solution prit une teinte rosée qui vira
rapidement à un orange plus soutenu.

« - C’est  parfait,  lui  dit  Alyssa en constatant la couleur du mélange.  C’est  juste la bonne
texture ! Dès demain, la potion sera prête. »
« - Oui et nous devrons nous attaquer au médaillon, rappela Hermione. »
« - Il y en aura d’autres après… »

Hermione acquiesça du chef et  reposa la cuillère.  Alyssa maîtrisait  parfaitement le
sortilège pour affronter l’horcruxe, mais Hermione ne pouvait oublier ce qu’avait révélé le
livre des Malefoy. Attaquer un horcruxe était très dangereux, preuve en était la blessure à la
main de Dumbledore…

Elle soupira, consciente que de toutes façons, elles n’avaient pas le choix. 

« - Tu as trouvé des informations Hermione sur… »

La sorcière considéra son amie et sourit, sachant parfaitement de quoi elle parlait.

« - Oui,  les Black ont tout un tas de livres sur les originens, expliqua Hermione. En fait,
l’union d’un sorcier avait une originens pure lui confère le pouvoir de régénérer ses origines,
mais la pureté ne fait que renforcer ce pouvoir. Il n’est pas à la base des choses… »
« - Donc… Pure ou pas… »
« - Oui, pure ou pas, l’union d’un sorcier avec toi lui transmettra ce pouvoir. »
« - Je suis donc toujours en danger… Et un danger pour vous tous ! »



Hermione  considéra  le  visage  anxieux et  vint  presser  la  jeune  femme contre  elle.
Alyssa se laissa faire et Hermione serra le corps tremblant contre elle.

« - Il reste Drago, murmura-t-elle. »
« - Je dois m’unir avec lui, c’est ça ? »
« - Oui, c’est ton unique chance. »
« - J’ai dix-sept ans Hermione ! Jusqu’à présent je fuyais les hommes et maintenant je dois
envisager de m’unir pour la vie… Une union selon le rituel sacré du centre de la vie est
inaltérable. »
« - Je sais Alyssa, mais c’est la seule alternative. »

Alyssa s’éloigna de son amie, la mâchoire serrée. Etait-elle amoureuse de Drago ? Elle
ressentait  pour  lui  quelque  chose  de très  fort,  mais… Petite  sotte !  Se reprit-elle.  A quoi
pensait-elle donc ? Si elle ne voulait pas servir les intérêts de Voldemort, elle allait devoir
épouser Drago. C’était aussi simple que ça ! Pas de tergiversations ! Pas de doutes ! Juste une
union pour éviter qu’une vieille prophétie ne se réalise…

***

« -  C’est  sans  espoir,  dit  Regulus.  Impossible  de  mettre  à  jour  l’entrée  du  repaire  de
Voldemort. »
« - Nous ne pouvons pas abandonner ! répliqua Drago avec hargne. Il doit bien y avoir une
solution. »

Ron se gratta la tête et considéra la colline. Le soleil allait bientôt se coucher et des
heures de recherches n’avaient rien révélé. C’était à ne rien y comprendre…

« - Le retourneur de temps universel, proposa-t-il après un instant de réflexion. »
« - Trop dangereux, maugréa Regulus. La bataille faisait rage quand Voldemort est venu ici et
dans la panique on risque d’influer sur le cours des choses. »
« - Et si on utilisait une pensine ? Suggéra Drago. »
« - C’est-à-dire ? Demanda Harry, perplexe. Il nous faut des souvenirs pour ça et… »

Drago acquiesça et sourit, un brin narquois.

« - Le ministère ! Ils gardent les souvenirs de tous les événements importants pour l’Histoire.
Si on mélange tous les  souvenirs de la  bataille,  on pourra avoir  une vision complète  des
événements et suivre Voldemort jusqu’à sa tanière. »
« - Excellent ! S’enthousiasma Regulus et Harry en même temps. »
« - Alors route sur le ministère ? Voulut savoir Ron. »
« - Non, trop dangereux, répondit Harry en hochant la tête en signe de déni. Nous allons faire
appel à de vieux amis. »

Harry sourit et sortit le siffloloin de sa poche. 
   



Dans les entrailles du ministère de la magie

Dans un ploc sourd, Harry atterrit devant le vieil immeuble abîmé qui abritait le ministère de
la magie. Ron posa une main sur son épaule pour attirer son attention et fit un geste de la tête
vers la cabine vandalisée qui permettait d’accéder au hall d’entrée du ministère.

« - Tu comptes faire quoi, Harry ? Si tu entres, Scrimgeour va te tomber dessus… »
« - Je sais, opina Harry en souriant malgré tout. »
« - Un mangemort sensé être mort, un mangemort recherché et  un survivant extrêmement
désiré, résuma Ron sur sa lancée. Il ne reste que moi… »
« -  Tu ne passeras  pas  inaperçu  non plus  Ron,  le  coupa Harry. Mais  j’ai  le  siffloloin  de
Remus. »

Ron grogna son assentiment, conscient qu’Harry avait raison. Pour autant, il se sentait
un peu déçu de ne pouvoir être enfin l’homme de la situation. Il haussa les épaules en cachant
sa déception derrière le réel plaisir de savoir que son nom était presque aussi connu que celui
d’Harry. Car son ami disait vrai : son entrée au sein de ministère ne pouvait passer inaperçue !

Harry  porta  le  siffloloin  à  sa  bouche  et  sursauta  lorsque  l’embout  se  colla
énergiquement  contre  ses  lèvres,  telle  une pieuvre affamée.  Une sensation désagréable de
chaleur intense se diffusa sur son visage, lui donnant pendant quelques secondes le sentiment
d’étouffer. Harry aspira  une bouffée  d’air  par  le  nez  et  siffla  aussi  fort  qu’il  le  put  dans
l’embout scellé à ses lèvres. Il songea que le spectacle ne devait pas être affriolant, en voyant
la mine défaite de Ron.

Aucun son ne s’extirpa du petit objet brillant, mais sitôt le souffle court, l’embout se
détacha dans un platch retentissant des lèvres. Harry eut l’impression qu’on lui arrachait la
peau et il contint un cri surpris. Remus ne lui avait pas dit que le siffloloin était un instrument
de torture !

« - Beurk ! Résuma Ron en grimaçant. Ca ressemble à une invention de mes frères. »

Harry se mit à rire et passa une main sur sa bouche douloureuse. Remus transplana
devant eux presque aussitôt. Il était venu seul, mais, à son air soucieux, Harry songea que la
relève ne devait  pas  être  loin.  Il  ne pouvait  le  lui  reprocher :  en ces  temps,  mieux valait
couvrir ses arrières !

Remus considéra les quatre jeunes hommes qui s’étaient repliés dans l’allée sombre
jouxtant le ministère et fronça des sourcils devant les robes sales, déchirées et brûlées. 

« - Harry ! Que… ? »
« - S’il te plaît Remus pas de question, le coupa Harry rapidement. Nous allons tous bien. J’ai
besoin de l’ordre du phénix. »

Remus déglutit, puis soupira bruyamment. Il savait qu’Harry devait poursuivre seul
son chemin, mais rester en marge était déstabilisant. Désagréable aussi quand on connaissait
l’enjeu. Le lycanthrope faisait confiance à Harry, mais il aurait aimé que le jeune homme se
confie à lui. Pour autant, il n’avait pas l’intention de presser Harry.

« - Je t’écoute, se contint Remus en détaillant avec acuité les quatre sorciers. »

Ron avait le visage couvert de suie et une manche brûlée du coude à l’épaule. Le bas
de  sa  robe  avait  trempé  dans  une  boue  épaisse  et  prenait  l’aspect  de  vieux  carton-pâte.



Regulus avait le cheveu en bataille et la robe couverte d’herbes desséchées. Le dernier des
Malefoy n’était guère mieux loti. Le sorcier d’ordinaire impeccable portait une robe déchirée
jusqu’à la hanche et des chaussures crottées. Les cheveux blonds semblaient avoir subi les
assauts d’une tornade et conféraient au jeune serpentard un air de brigand. 

« - J’ai besoin que quelqu’un aille pour moi au département de l’histoire des sorciers. »
« - Pourquoi ? »
« - Il me faut les souvenirs de la bataille Fort Grant. »

Remus fronça des sourcils et passa une main lasse dans sa chevelure. Il soupira. Harry
s’était  exprimé avec  assurance,  comme si  l’adolescent  avait  définitivement  laissé place  à
l’adulte. Pour autant, il demandait l’impossible.

« - Ces dossiers-là ne sont pas accessibles au grand public, Harry. Le ministère a décidé à
l’époque qu’ils contenaient trop d’éléments perturbateurs pour être consultables à volonté. »
« - Il nous les faut pourtant, intervint Regulus faisant montre de la même détermination. »

Remus  croisa  le  regard  résolu  et  sentit  une  violente  nostalgie  l’assaillir.  Des
maraudeurs,  il  était  le seul survivant, s’il exceptait Queudver – mais qui était  un mort en
sursis, surtout si ce rat venait à croiser son chemin. Revoir un Regulus jeune et en pleine santé
lui rappelait une époque révolue à jamais. 

Le sorcier devait reconnaître que son amitié avec James et Sirius lui avait ouvert des
perspectives insoupçonnées. Surtout elle lui avait permis d’accepter son destin et le coup du
mauvais sort qui avait fait de lui un être à part et surtout un paria au milieu des siens.

« - Les fioles sont conservées dans une pièce protégée, expliqua Ron, dubitatif. »
« - Oui et seules quelques personnes ont accès à ces données, ajouta Remus, sombre. A ma
connaissance,  seuls  le  ministre  et  les  membres  du  mangemagot  peuvent  utiliser  ces
souvenirs. »
« - On peut si on a l’accord du ministre, ajouta Ron avec énergie. Mon père m’a dit qu’il avait
étudié certains dossiers pour une de ses enquêtes… »

Remus acquiesça du chef. Et Arthur n’en avait pas dormi pendant plusieurs semaines.
La bataille  Fort  Grant avait  été terrible et  avait  porté son lot  de souffrances.  Revivre cet
événement n’avait rien d’une sinécure.

« - C’est vrai Ron, mais Scrimgeour est paranoïaque et il ne permettra à personne d’avoir
accès à ces dossiers.  Surtout  pas l’un d’entre nous.  Nous sommes dans le  collimateur de
Scrimgeour. Il aimerait bien que nous nous rallions à lui plutôt que de nous voir agir comme
des électrons libres. La mort de Dumbledore a mis le ministère dans une situation délicate,
très délicate… »
« - Alors il faudra ruser, dit Harry avec fermeté. Nous devons avoir ces fioles. Remus, si tu ne
peux pas nous aider, nous nous débrouillerons seuls… »
« - Attends Harry, soupira Remus avec lassitude. Ce sera difficile, mais je n’ai pas dit que
c’était  impossible !  Ca  va  juste  nécessiter  quelques  réflexions  préalables.  La  salle  des
souvenirs est juste à côté de la bibliothèque universelle… »
« - Une bibliothèque universelle ? S’étonna Ron en roulant des yeux. Mon dieu ! Hermione
avait donc raison… »
« - En matière de livres, lui rappela Harry en riant, tu sais bien qu’Hermione est imbattable ! »



Ron grogna son assentiment,  puis  se  tourna  vers  Remus.  Le  lycanthrope  semblait
perdu dans ses pensées.

« - Tu pourrais me prêter ta cape, Harry ? demanda-t-il après quelques instants. »
« - Sans problème, accorda le jeune sorcier. »
« - Scrimgeour sera alerté si je rentre et s’il ne me voit pas ressortir à l’heure de la fermeture,
expliqua Remus, mais si je peux faire croire que j’ai quitté le ministère alors je pourrais agir
avec plus de latitude… »
 « - Le reconnaisseur de sorcier à l’entrée est impossible à berner, rappela Drago. »
« - C’est vrai,  convint Remus, plus sombre que jamais, mais je ne vois pas comment agir
autrement. A moins que… Oui c’est une idée ! »
« - Quoi ? Voulut savoir Harry. »
« - Ecoute Harry, je n’ai pas le temps de t’expliquer. Prête-moi ta cape et attendez-moi ici. Si
tout se passe bien, j’aurai les fioles ce soir. »

Harry acquiesça et sortit de son sac à dos la cape héritée de son père. Il caressa le tissu
chatoyant et confia ce précieux héritage au lycanthrope. Remus le remercia d’un sourire et
transplana aussitôt vers une destination inconnue.

« - On fait quoi nous en attendant ? Demanda Ron. »
« - On s’installe et on patiente, rétorqua Drago en se laissant tomber sur le bitume sale. »

Sans un mot, Regulus et Harry l’imitèrent.

===========
 
 Le sorcier frissonna dans la nuit et rajusta sa cape autour de ses épaules. L’été s’était
achevé après des semaines de chaleurs caniculaires et la nouvelle fraîcheur était bienvenue.
Pour autant les nappes de brouillard qui envahissaient les rues plus souvent que d’ordinaire
conféraient à la nuit un aspect lugubre. Depuis des mois maintenant, le chemin de traverse se
vidait dès la nuit venue, mais cela ne s’arrêtait pas là. Les rues du côté moldu subissaient le
même sort, comme si quelque chose dans l’air alertait les non sorciers. C’était mieux ainsi.
Les mangemorts rôdaient et croiser leur chemin n’était pas une expérience à recommander.

L’homme allongea  le  pas  et  aperçut  bientôt  la  cabine  téléphonique  qui  permettait
d’accéder au ministère. Il n’était pas venu très souvent ici. Les rares fois où il était passé outre
sa répulsion naturelle, il l’avait regretté. C’était stupide peut-être, mais il détestait ces lieux.
Une  onde  glaciale  courut  le  long  de  sa  colonne  vertébrale  et  l’homme  prit  sur  lui  pour
l’ignorer. A dire vrai, s’il n’avait tenu qu’à lui, il aurait fui sans tarder. Mais il n’était pas seul
concerné…

Il se glissa silencieusement à l’intérieur de la cabine vandalisée et détailla le combiné
dont le fil avait été arraché. C’était un moyen comme un autre de tenir les moldus à l’écart,
mais l’homme se demanda soudain si quelqu’un avait remarqué que ce téléphone restait en
l’état. Il secoua la tête, en se traitant d’idiot. Evidemment un sort de répulsion devait tenir tout
moldu éloigné !

D’une voix qu’il souhaita ferme, il donna son nom lorsqu’une voix désincarnée le lui
demanda et il s’enfonça sous terre, la peur au ventre. Il n’avait vraiment pas envie d’être ici,
même s’il savait qu’il agissait pour la bonne cause. Dans sa poitrine, son cœur battait à tout
rompre, lui rappelant qu’il n’avait jamais été de l’étoffe des héros. Il était même étonné qu’on
ait fait appel à lui ce soir…



La mort de Dumbledore avait changé beaucoup de choses pour lui. Déjà le sentiment
d’être compris par au moins un être en ce bas monde s’était désagrégé en même temps que la
vie du grand sorcier. De même la peur qui le tenait parfois éveillé la nuit avait brisé toutes les
barrières consciencieusement bâties pour la contenir. 

Le sorcier savait à présent que son destin était lié à celui d’Harry. Il avait bien sûr
confiance en ce dernier, mais sa nature pessimiste n’encourageait  guère les  élans de joie.
Dumbledore au moins avait le don d’apaiser ses craintes les plus profondes…

Enfin l’ascenseur s’arrêta et l’homme émergea dans le hall éclairé du ministère. Au
centre,  la  fontaine  siégeait  comme  hier  et  avant-hier.  Fudge  l’avait  fait  reconstruire  à
l’identique après la destruction par Voldemort, comme un dernier essai pour dissimuler les
faits. Cela n’avait servi à rien, bien évidemment.

Sans se départir de son sourire factice, l’homme déposa sa baguette à l’accueil et glissa
dans sa poche le coupon que lui tendit le guichetier. 

Le ministère devait fermer ses portes deux heures plus tard. Depuis l’invasion du mage
noir et de ses mangemorts, la sécurité avait été renforcée dans les locaux. Des aurors gardaient
le bâtiment sitôt la nuit tombée et la gazette du sorcier s’était d’ailleurs fait l’écho de cette
surveillance inviolable. Le sorcier se mit à rire en pensant que cela venait un peu tard, mais
que Scrimgeour ne lésinait  pas sur les  moyens quand il  s’agissait  de montrer sa fermeté.
C’était certes mieux qu’un Fudge, mais les apparences n’étaient pas une réponse vraiment
adaptée. 

Le sorcier hésita peu. D’un pas alerte, quoiqu’un peu maladroit, il se dirigea vers les
ascenseurs et contint le tremblement qui agitait ses mains. S’il se faisait surprendre, tout serait
fini.  Harry  comptait  sur  lui  et,  même  si  l’homme  ne  savait  pas  pourquoi,  il  comprenait
intuitivement qu’il ne pouvait pas échouer. Il aspira une longue bouffée d’air et appuya sur le
bouton du quatrième sous-sol. Heureusement il était seul et put éponger rapidement la sueur
qui coulait le long de son front. 

Il aurait pu ne pas être là. Certes ! Mais il avait choisi sa voie en tout état de cause. La
mort de Dumbledore surtout lui avait fait comprendre qu’il ne pouvait rester passif. Il n’avait
que sa vie à donner et,  même si  elle ne valait  pas grand-chose,  il  était  prêt  à en faire le
sacrifice. Il sourit en songeant qu’il avait parcouru un sacré chemin ces dernières années. Il ne
serait jamais un grand homme, celui qu’on saluerait d’applaudissements nourris, mais il aurait
posé sa pierre à l’édifice quel qu’il soit. Cela, il serait peut-être seul à le savoir, mais ça valait
tous les lauriers.

Le sorcier arriva dans un couloir abondamment éclairé et suivit les flèches posées sur
le mur. Pour être  déjà  venu dans cette partie du ministère,  il  savait  que,  tout au fond du
couloir, la chambre des souvenirs interdits se terrait derrière une épaisse porte. A côté, un
double battant permettait d’accéder à la bibliothèque universelle. Il avait étudié les lieux avant
de venir et surtout, grâce à un fidèle ami, il avait appris que derrière le tableau de Jeanne la
Folle, accroché tout au fond de la bibliothèque, il y avait un passage secret qui menait à la
chambre des souvenirs. Le tout était de pouvoir s’y glisser sans être repéré. Mais c’était là
qu’intervenait sa garde rapprochée. Il déglutit péniblement et ignora le nouveau frisson qui
l’assaillait.  Il  réalisa  qu’il  tremblait  de  tous  ses  membres  et  suait  à  grosses  gouttes.
Décidément il n’était pas fait pour les missions secrètes…

La bibliothèque universelle  ressemblait  à un colisée plus qu’à une pièce ordinaire.
Après  la  porte,  on  découvrait  un  espace  suffisamment  large  pour  contenir  des  tables  qui
s’étendaient à perte de vue. Les bureaux de bois avaient l’aspect lisse des vieilles choses et
luisaient  sous  la  lumière diffuse de lampes à  pétrole.  Dans l’air  flottait  d’ailleurs l’odeur
surannée de feuilles ancestrales. Tout autour, des étagères s’élevaient vers la voûte, comme
autant de dominos, en une spirale parfaite. On avait beau froncer des sourcils, on ne pouvait
distinguer l’ultime rangée de livres. Il devait y avoir ici des milliers de livres et plus encore…



 Sans un mot, l’homme passa devant une vieille sorcière vêtue d’une robe orange à
l’air revêche et alla s’installer devant un bureau tout au fond de la salle. Derrière lui, des
dizaines d’étagères  s’étendaient  à  perte  de vue.  Sans  réfléchir, l’homme saisit  un livre et
l’ouvrit en faisant semblant de se plonger dans une lecture passionnée.

Son cœur battait à tout rompre. Il savait qu’il n’avait rien à faire ici. Quiconque
le regarderait d’un peu plus près, comprendrait que sa présence n’était pas naturelle. A dire
vrai, il était même étonné d’être parvenu jusque-là !

Il  déglutit  péniblement  lorsque  la  vieille  sorcière  quitta  son  trône  pour
s’avancer vers lui. Les yeux sévères, elle le regardait avec une condamnation sans appel. Il
baissa les yeux, honteux. Elle l’avait reconnu et il allait devoir se justifier comme un gamin.
Le  ventre  noué,  il  visualisa  le  terrible  Scrimgeour  et  sa  tête  de  fauve  et,  à  nouveau,  il
frissonna. Il n’avait pas l’envergure pour tenir de tels rôles et alors même qu’il s’en était cru
capable, il allait être mis à jour avant d’avoir pu agir.

La sorcière grogna quelques phrases inaudibles, puis passa derrière lui pour
aller ranger le livre qu’elle tenait.  Puis, sans un regard pour lui, elle regagna son antre. 

L’homme  réalisa  qu’il  avait  retenu  son  souffle  et  il  aspira  goulûment  une
longue bouffée d’air pour soulager ses poumons en feu. Le front ruisselant, il se moqua de sa
stupidité. Tout ceci était la preuve flagrante de son incompétence. Malgré tout, il resta assis,
tant par peur de décevoir que par fierté. Oui, il voulait montrer qu’il était capable pour une
fois de se débrouiller seul. Si je suis tué, ricana-t-il intérieurement, tu seras bien avancé !

Deux hommes entrèrent à leur tour et prirent place juste devant la vieille sorcière. Elle
les fusilla du regard tandis qu’ils prenaient place en raclant le sol avec le pied de leurs chaises,
comme si elle pouvait ainsi les réduire au silence. Ce fut le cas. Pendant cinq minutes, il n’y
eut pas un bruit, hormis celui des pages tournées. 

L’homme consulta sa montre et recula légèrement sa chaise. Dans moins d’une heure,
la bibliothèque allait fermer ses portes et des aurors viendraient vérifier que les allées avaient
bien été désertées. Il pressa contre lui son sac à dos. La cape d’invisibilité d’Harry allait lui
permettre de passer inaperçu. Pour le reste, Tonks allait utiliser ses dons de métamorphage. Il
fallait juste espérer que la feinte allait réussir.

Les deux sorciers devant lui se levèrent et l’un d’entre eux laissa tomber sa chaise dans
un mouvement  brusque.  Le  vacarme se répercuta  dans  le  silence  aseptisé,  puis  la  vieille
sorcière jaillit de derrière son bureau, baguette au poing. 

Le sorcier frémit en voyant les deux autres hommes gesticuler en tous sens. L’auror
qui venait de surgir essayait de calmer le jeu, mais les deux hommes paraissaient vraiment
outrés  du  comportement  de  la  vieille  sorcière.  Ils  la  montraient  du  doigt  en  criant  et
gesticulant à qui mieux mieux.

Une main se posa sur l’épaule du sorcier en retrait. Il sursauta et considéra, bouche
bée, son double. Ce dernier lui sourit et lui fit un clin d’œil.

« - On y va ? »

Le sorcier  acquiesça  et  rejoignit  son double  derrière  une étagère.  Il  sortit  la  cape
d’Harry et s’en revêtit rapidement, disparaissant aux yeux de tous.

« - C’est bon ? S’enquit son double. »

Le sorcier acquiesça, puis agita une main hors de la cape lorsqu’il réalisa qu’on ne
pouvait le voir.



« - Ok, reprit son double, en affichant un air tendu. Tu restes là jusqu’à la fermeture. Je vais
boire la potion avec ton essence et on me prendra pour toi lorsque je vais sortir. Tu n’auras
plus qu’à te glisser dans la chambre des souvenirs. Après tu devras rejoindre Arthur dans son
bureau. Il te fera sortir par sa cheminée. »
« - D’accord. »
« - Bonne chance ! »

Le sorcier hocha du chef et se plaqua contre l’étagère en tenant fermement contre lui la
cape  d’invisibilité.  Il  tremblait  encore  plus  maintenant  et  les  cris  qui  parvenaient  encore
jusqu’à lui, portaient un écho inquiétant. L’auror réussit à faire taire les deux hommes et leur
enjoignit  fermement  de  quitter  les  lieux.  Tonks  suivit  le  groupe,  la  tête  rentrée  dans  ses
épaules. 

L’homme  était  seul  à  présent.  Lentement  il  remonta  les  allées.  Il  lui  fallut  vingt
minutes pour trouver le tableau décrit. Lorsque les lumières s’éteignirent, il s’approcha du
tableau et considéra la sorcière rousse qui posait, lance à la main, devant une cohorte de mâles
en colère. Elle les toisait avec colère, mais affichait surtout une détermination insultante.

D’une voix hésitante, le sorcier susurra le mot de passe et s’attira un regard courroucé.
Il rentra sa tête dans ses épaules et soupira de soulagement lorsque le tableau laissa apparaître
un tunnel sombre. Sans hésiter, le sorcier bondit dans l’ouverture et ramassa la cape dans la
poche de sa robe. A quatre pattes, il rampa le long du chemin exigu, le souffle court.

Il  émergea  dans  la  chambre  des  souvenirs,  surpris  de  découvrir  une  pièce  aux
dimensions  modestes.  Là  encore  des  étagères,  mais  rien  d’écrasant  comme  dans  la
bibliothèque universelle. Sur des étagères, des paniers en osiers s’étalaient en égrenant des
étiquettes fatiguées. Le sorcier fit le tour rapidement et repéra un panier un peu plus large que
les autres où on avait inscrit à la va vite « bataille de Fort Grant ». Des dizaines de fioles
prenaient la poussière depuis des années…

 Il  tressaillit  en  songeant  ce  que  ces  souvenirs  contenaient  et  tendit  une  main
tremblante vers la première. Il serra les doigts pour arrêter le frémissement de ses mains, puis
saisit une fiole.

« - Souvenirs d’Arthur Weasley, lut-il. »

Le sorcier considéra les filaments blancs qui louvoyaient dans la fiole et  frémit.  Il
ferma les yeux, puis fourra la petite bouteille dans son sac à dos. D’une main tremblante, il
acheva sa besogne, le front suant et le souffle court. Il ne voulait surtout pas savoir ce que
contenaient  ces  souvenirs,  pourtant  la  tentation  était  forte.  Il  songea  à  toutes  ces  années
perdues, à toutes ces questions demeurées sans réponse,  la souffrance qui le retenait certaines
nuits au fond de son lit, le cœur au bord des lèvres… 

Il referma violemment son sac et repassa la cape d’invisibilité sur sa tête. Les dents
serrées, il se glissa à nouveau dans le passage étroit, pressé de remettre à Harry ce fardeau par
trop encombrant. Il avait vécu dans le silence de ces interrogations et même si la réponse était
à portée de mains, il refusait d’aller plus loin. Surtout il refusait de réaliser de visu tout ce
qu’il avait perdu !

Sa mission était  presque terminée et  il  allait  rentrer chez lui  avec le sentiment du
devoir accompli. Pour le reste…

==============

Harry considérait  le  bout  de  la  ruelle,  maussade.  Il  ne  savait  pas  si  Remus  allait
pouvoir accéder aux souvenirs de la bataille Fort Grant, mais le jeune sorcier était persuadé



que c’était leur seule chance de découvrir où Voldemort avait dissimulé la coupe d’Helga.
Dumbledore, lui, n’aurait pas eu besoin de cette aide. Dans la grotte, il avait prouvé que son
expérience pouvait venir à bout de toutes les ruses de Voldemort. Harry, lui, ne pouvait se
targuer d’un tel savoir-faire. Sans les souvenirs précieux enfermés au ministère, il lui faudrait
des années pour découvrir le passage vers l’antre de Voldemort. Or Harry n’avait pas ce temps
à disposition.

Près de lui, Ron s’était assoupi. Harry sourit en considérant la tête rousse, heureux
d’avoir son ami de toujours à ses côtés. Ron avait été là depuis le début, l’aidant à surmonter
des épreuves que d’autres auraient fui comme la peste. Cette amitié précieuse lui permettait de
continuer d’avancer. Si ce n’était pour lui, il devait aller au bout de sa mission pour ses amis !

« - Quelqu’un approche, avertit Drago en se redressant dans un bond souple. »

Harry scruta la nuit  et  soupira en reconnaissant Remus. Le lycanthrope n’était  pas
venu seul, mais accompagné d’un sorcier de taille moyenne complètement dissimulé derrière
une cape noire.

« - Alors ? S’enquit Harry, impatient. »

Le sorcier en noir tendit un sac à dos à Harry qui découvrit des dizaines de fioles et sa
cape. Il sourit en brandissant un poing victorieux. 

« - Merci ! Vraiment. »
« - Ca n’a pas été facile, reconnut Remus. Mais grâce à Neville… »

Le sorcier découvrit son visage et Harry sursauta en reconnaissant le visage lunaire de
son  camarade  de  classe.  Neville  lui  retourna  un  sourire  timide,  mais  plein  d’une  fierté
chèrement acquise.

« - Neville ? »
« - Oui, osa enfin le griffondor en bombant le torse. Salut Harry. Remus m’a dit que tu avais
besoin d’un coup de main alors… »
« - Scrimgeour ne surveille pas Neville,  expliqua Remus, et sa présence était  donc moins
suspecte. En outre, il avait de bonnes raisons de vouloir accéder à ces souvenirs… »

Harry fronça des sourcils, puis réalisa que c’était lors de cette bataille que Voldemort
avait torturé les Londubat jusqu’à la folie. Le visage blême de Neville montrait l’effort que le
jeune homme avait dû faire pour accomplir cette mission. Harry lui sourit, reconnaissant au-
delà des mots.

« -  Je  vais  retourner  à  Poudlard  maintenant,  dit  Neville  d’un  air  un  peu  triste.  Tu nous
manques Harry, tu sais ? »
« - On se reverra Neville, promit Harry en espérant pouvoir tenir cette promesse. »

Neville esquissa un sourire pataud et fit un geste de la tête vers le sac.

« - Fais-en bon usage Harry et… »
« - Je te le promets Neville. »
« - Bon, nous devons y aller, leur rappela Remus. On n’a éveillé aucun soupçon, mais… »
« - Oui, il fait partir, ajouta Regulus en scrutant les alentours. »



« -  Soyez  prudents,  osa  Remus  avant  de  disparaître  en  transplanant,  entraînant  avec  lui
Neville. »

Le sac serré contre lui, Harry fit face et considéra le visage ensommeillé de Ron.

« - On retourne à Square Grimaud ? Demanda le jeune Weasley. »
« - La pensine de Dumbledore est dans ma chambre, acquiesça Harry. »
« -  Allons-y  alors,  convint  Regulus,  mais  nous  n’avons  pas  une  minute  à  perdre.  On  y
retourne, on utilise la pensine et on file à la colline Fort Grant. »
« - Et on dort quand ? S’inquiéta Ron en roulant des yeux. »
« - Quand on aura le temps, résuma Drago, goguenard. »

Ron leva les yeux au ciel en soupirant, puis maudit le jour où ils avaient croisé le
chemin de ces deux mangemorts de malheur.     
   

  



La bataille de Fort Grant

La pensine avait accueilli tous les filaments contenus dans les fioles volées par Neville
au ministère. Des volutes grises s’échappaient de la masse diffuse qui tournoyait sur elle-
même à mesure que les souvenirs se mêlaient. Par moment, des filaments violets dessinaient
une traînée au milieu de ce liquide chatoyant. 

Harry  semblait  hypnotisé  par  cette  quantité  impressionnante  de  souvenirs  et
contemplait les volutes avec un demi-sourire. Il avait déjà à plusieurs reprises plongé au cœur
des souvenirs d’autres et cela avait toujours été riche d’enseignements. Parfois au détriment
de ce qu’il imaginait… Malgré tout, le jeune homme était impressionné par la multitude de
souvenirs accumulés par le ministère. Il allait plonger au cœur de l’histoire, d’un événement
dramatique à laquelle ses parents avaient participé. C’était comme si le destin lui offrait la
possibilité de rencontrer ses parents alors même qu’ils traversaient une crise qui l’étouffait
lui-même aujourd’hui. 

L’heure était venue de plonger au cœur de la vérité.

« - Tout le monde est prêt ? Voulut savoir Regulus, qui montrait la même impatience. »
« - Allons-y ! Lança Drago, le front lisse. »

Drago abaissa son visage le premier vers la pensine. Il sentit ses pieds quitter le sol et
il sombra dans un brouillard intense avant de tomber sur l’herbe grasse de la colline Fort
Grant.

La nuit était sur le point de tomber. A l’horizon, derrière de lourds  nuages gris, le ciel
s’embrasait de rouge à mesure que le soleil disparaissait derrière la cime des arbres.

La  colline  ne  portait  pas  encore  les  stigmates  aperçus  le  matin.  Les  deux rochers
étaient  en place,  mais bordés d’une végétation luxuriante  et  prolifique.  Les arbres surtout
étaient verts et étalaient leurs branches feuillues vers le ciel. L’unique arbre au sommet était
encore en fleur et dégageait une senteur automnale agréable. 

La bataille n’avait pas commencé, mais Drago perçut derrière le bruissement du vent
dans les branches et le chant des insectes nocturnes une agitation à peine perceptible.

Des sorciers transplanaient en contrebas de la colline alors que d’autres s’agitaient
derrière les buissons touffus qui s’épanouissaient un peu plus haut.  

Drago  se  dirigea  vers  le  sommet  de  la  colline  et  contourna  un  arbre  entouré  de
buissons  denses  et  épineux.  Tapis  dans  l’ombre,  trois  mangemorts,  baguette  en  avant,
observaient ce qui se passait un peu plus bas. Ils ne pouvaient pas apercevoir les sorciers qui
étaient apparus en nombre, mais, comme Drago, ils sentaient leur présence. 

Le jeune homme se plaça derrière les mangemorts et contempla les contrebas de la
colline en fronçant des sourcils. La végétation, dense, permettait aux deux camps de se tapir
dans l’obscurité et le vent couvrait les chuchotements inaudibles. Les mangemorts étaient à
l’affût, mais avaient-ils conscience que la bataille allait être terrible ?… 

« - Tu vois quelque chose ? Chuchota le plus grand des mangemorts. »

Son  acolyte,  agenouillé  devant  lui,  tendit  le  cou  et  plissa  des  yeux.  Une  rumeur
montait jusqu’à eux, mais pas assez puissamment pour les alarmer outre mesure.

« - Nan ! Z’auront pas l’cran d’nous attaquer d’nuit ! »



« - Ne les sous-estimes pas ! Avertit le troisième. Le maître a eu des informations : ils seront
là ce soir ! »
« - J’attends de voir ! Lança le plus grand avec colère. C’est ce misérable rat qui a parlé et je
lui fais pas confiance ! »
« - J’suis d’accord, reprit le mangemort agenouillé. L’est avec eux ! »

Le troisième mangemort se mit à rire avec dédain et Drago frissonna dans la nuit.
Ainsi donc son père avait  participé à cette bataille.  Mais quoi de surprenant à dire vrai  ?
Lucius avait toujours suivi Lord Voldemort comme son ombre…   

« - Queudver est un faible, dit-il en mimant les gestes d’une révérence appuyée. Il a besoin
d’alliés  puissants  et  il  sait  que notre  Maître  est  le  plus  puissant.  Il  a  choisi  le  camp des
vainqueurs ! Et pour prouver son allégeance, il doit fournir des preuves… »
« - Donc y seront là ? »
« - Oui Janvert, ils seront là ! Ils sont même déjà là, si j’en crois l’odeur pestilentielle qui
parvient jusqu’à nous. Je vais prévenir le maître. »

Harry pressa l’épaule de Drago au moment où le sorcier allait emboîter le pas à son
père. Il considéra le jeune homme d’un air absent.

« - On va se séparer, le prévint Harry sans s’appesantir sur l’émotion qui avait pendant une
fraction de seconde affleuré dans le regard du jeune serpentard.  Il  nous faut le maximum
d’informations. »

Drago opina du chef, l’œil plus alerte, et indiqua du doigt le mangemort qui s’éloignait
à grands pas.

« - Je suis celui-là ! »
« - Ok ! On se retrouvera en bas. »

Drago opina du chef et abandonna Harry pour rattraper son père. Lucius marchait à
grands  pas  vers  l’arrière  de  la  colline,  laissant  sa  cape  noire  flotter  derrière  lui,  tel  des
prémices de malheur. Le noir corbeau contourna un rocher imposant et se glissa sous l’abri
naturel dessiné par un amas de roches fragilisées. Drago fronça des sourcils et repéra alors un
espace guère plus large qu’un enfant, au fond d’une crevasse voilée par des buissons épineux.
Juste devant ce passage étroit et impraticable, un mangemort trapu montait la garde. Il brandit
sa baguette lorsque Lucius émergea.

« - Ah ! C’est toi ! Dit-il en marquant son ennui. »
« - Oui Rockwood c’est moi. Il est dedans ? »
« - Il ressort dans deux minutes, il a dit. Ils sont là ? »
« - Oui, il semblerait. Greyback confirmera dès qu’il sera là. »

Un bruissement s’échappa de la fente et Drago vit surgir Nagini du gouffre. Le reptile
passa devant les mangemorts et s’enfonça dans le bois voisin sans ralentir un seul instant.
Lucius se détourna de cette silhouette mouvante et s’abaissa devant la silhouette qui émergeait
à son tour. 

Considérant la stature de l’homme et l’étroitesse du passage,  Drago songea que le
mage noir n’avait pas pu y pénétrer de façon naturelle. Il vit le mage noir pointer sa baguette



vers la crevasse et murmurer un sort de dissimulation. Aussitôt la terre et la roche reprirent
leur droit et recouvrirent la brèche.

« - Ils sont là ? Demanda à son tour le mage noir. »

Lucius offrit un sourire confiant à son maître et désigna les contrebas de la colline.

« - Ils se mettent en place. »
« - Et nous ? Tout le monde est à son poste ? »
« - Oui. Ils ne savent pas encore qu’ils vont tomber dans un piège, mais une fois qu’ils auront
progressés jusqu’à cette ligne, ils seront perdus ! » 
« - Entendons-nous bien Lucius : je ne veux pas de survivants ! Sauf Lily ! Je la veux vivante,
c’est bien compris ? »
« - Oui Maître. »
« - J’ai confiance en toi Lucius. Ne me déçois pas !  Ah ! Severus ! Alors qu’en dis-tu ? »

Le mage noir écarta les bras et désigna la colline avec un sourire narquois. Severus
Rogue, la bouche plissée de dégoût, embrasa le paysage et renifla de mépris.

« - S’ils sont suffisamment stupides pour être tombés dans un piège si grossier, ils ne méritent
pas notre pitié ! »
« - Bien dit ! Clama le mage noir en riant. Ah ! Lucius ! Laisse donc Potter à Severus. Je crois
savoir qu’ils ont quelques comptes à régler tous les deux… »

Severus eut un sourire mauvais que Drago connaissait bien. Pour autant, il ne pouvait
juger l’homme qui avait essayé de le sauver alors qu’il était perdu. Sans Severus, il aurait
peut-être commis l’impardonnable. Sans Severus, le mage noir l’aurait certainement tué dès
leur retour près de lui après la mort de Dumbledore.

Son ancien professeur portait en lui une haine tenace qui avait rejailli sur Harry, mais
Drago savait  que l’homme qui se dissimulait  derrière cette colère méritait  la compassion.
Severus Rogue avait tenté de se racheter et avait payé le pire tribut qui soit pour le protéger
lui et répondre à la confiance totale de Dumbledore. 

Aujourd’hui Drago savait qu’il était le seul à savoir qui était vraiment Severus Rogue
et surtout qu’il était le seul à ne pas le condamner. 

L’homme qui faisait face à son père, portait en lui une colère inaltérable envers James
Potter,  une  haine  prête  à  s’embraser. L’homme n’avait  pas  encore  fait  son  mea  culpa  et
compris que la folie du mage noir était incommensurable. Il était juste persuadé de tenir enfin
l’occasion de se venger de son pire ennemi… 

« - Prêt Severus ? S’enquit Lucius en affichant une morgue enthousiaste. »
« - Toujours, répondit le mangemort en esquissant une grimace vindicative. »

Lucius se mit à rire et donna une tape amicale à l’homme. Severus lui retourna un
sourire  insolent.  Les  deux hommes étaient  convaincus  que la  soirée leur  serait  favorable,
c’était évident. 

« -  Bellatrix  a tort  de te sous-estimer Severus :  tu es capable du pire et  je plains Potter !
Souviens-toi juste que sa femme est pour le maître ! »



Severus  grogna  un  assentiment  mal  contrôlé,  puis  désigna  deux  mangemorts  qui
s’installaient un peu plus bas.

« - Bellatrix n’a pas réussi à convaincre Narcissa de se joindre à nous ? »
« - Narcissa est là où elle doit être, Severus, c’est-à-dire avec notre fils, lâcha Lucius sans
cacher sa fierté. Je refuse qu’elle participe à nos opérations alors que Drago n’est qu’un bébé !
Elle  restera  à  la  maison jusqu’à ce que j’en décide autrement… Et puis  ce n’est  pas  une
combattante comme Bellatrix ! »
« - Bellatrix n’a pas dû apprécier ! »
« - Je m’en moque ! Si ça peut la pousser à lâcher sa sœur… »
« - C’est une Black et les Black sont entêtés et parfois stupides ! »
« - Elle ne m’impressionne pas, ni elle, ni ses traîtres de cousins ! »

Severus se mit à rire et sortit sa baguette lorsque Rockwood vint les rejoindre. 

« - Ca y est ! Clama-t-il, l’œil allumé d’un enthousiaste mal contrôlé. On les a repérés ! »
« - Et Lily ? »
« - Cette traînée est  cachée derrière les arbres à l’ouest du plus gros rocher. J’comprends
toujours pas pourquoi il la veut vivante ! C’est une sang de bourbe, non ? »
« - Oui, mais elle cache un trésor inestimable, expliqua Severus, volontairement énigmatique.
Le maître la veut, c’est tout ce qui doit t’importer ! »
« - De toutes façons, moi, ça m’est égal ! S’il veut s’amuser un peu avec cette sale sang de
bourbe, ça le regarde ! »
« - Comme tu dis ! Conclut Lucius, sentencieux. On y va Severus ? Si elle est là-bas, Potter
doit pas être loin… »
« - Ouais et Black aussi, ricana Severus. »

Drago  emboîta  le  pas  aux  deux  hommes  qui  se  faufilèrent  à  couvert  jusqu’à  un
imposant rocher qui offrait une vue imprenable sur les environs. La nuit était dense à présent
et le ciel à peine éclairé par quelques étoiles. De fait, le point de vue n’offrait pas de prise
réelle sur les membres de l’ordre du phénix. Au mieux, on distinguait des silhouettes noires
qui se mouvaient en silence sans que personne ne puisse affirmer qu’il s’agissait bien d’êtres
humains.

Severus  s’aplatit  contre  la  roche  froide  et  lissa  sa  chevelure  graisseuse  avant  de
considérer Lucius. Il pointa du doigt sa droite, puis fit signe à Lucius s’intervenir à gauche. Le
père de Drago acquiesça du chef et glissa vers le bas du rocher.

« - Drago ! L’appela Regulus en surgissant derrière lui. Ca va ? »
« - Oui, j’ai découvert une brèche là-haut. »
« - Tu me montres ? »
« - Attends un instant, tu veux ? »
« - Tu suis le même mangemort depuis tout à l’heure ? »
« - C’est mon père,  confessa Drago dans un souffle.  Et là c’est  Severus.  Je… Ils  veulent
capturer la mère d’Harry… »
« - Il  avait quel âge à l’époque ? »

Drago fit un rapide calcul et acquiesça du chef.

« - Un an tout juste. Je suis né en juin de l’année précédente et Harry en juillet. Nous sommes
en septembre donc tu vois… »



« - Je me demande ce qui l’a convaincue de venir ici.  Je veux dire juste mère et déjà au
combat… En plus, elle et James fuyaient déjà le mage noir. »
« - Ouais, mais à l’époque… »
« - Et Voldemort voulait la capturer lors de la bataille ? »
« - Oui. Severus a parlé d’un trésor inestimable… »
« - C’est le moins qu’on puisse dire s’il veut parler d’Harry, reconnut Regulus. Tuer Harry
était l’obsession du seigneur des ténèbres. »

Drago acquiesça du chef, le front soucieux.

« -  Tu sais,  Rogue  m’a  parlé  de  la  prophétie  et  Harry n’était  pas  le  seul  susceptible  de
correspondre  à  la  description  faite  par  la  voyante.  Neville  Londubat  pouvait  aussi  être
concerné… »
« - Je ne savais pas, admit Regulus sans être autrement surpris. Et donc le mage noir a jeté son
dévolu sur Harry ? »
« - Oui et… »

Drago  se  tut  et  considéra  Regulus,  la  mine  sombre.  Le  mage  noir  avait-il  eu
connaissance  d’un  élément  qui  leur  échappait  à  tous ?  Drago  en  était  de  plus  en  plus
convaincu !

« - Et ? L’encouragea Regulus en percevant les questions du jeune Malefoy. »
« - Je me dis que son choix a peut-être un lien avec Lily, la mère de Harry. Voldemort semblait
voir en elle quelque chose de spécial,  au-delà même de son fils… Enfin, ce n’est  qu’une
intuition, mais… »
« -  Bien  évidemment,  convint  Regulus.  Lily avait  un  potentiel  inestimable  au regard  des
désirs du mage noir… »

Drago cessa d’observer son père et pivota vers Regulus, le front concentré. 

« - Tu veux dire quoi par-là ? »
« - Attends, tu n’es pas au courant ?... Bon sang, comment est-ce possible ? Je… »
« - Mais quoi bon sang ? »

Un éclair  vert  jaillit  des  buissons  en contrebas  et  termina  sa course  en une gerbe
d’explosions  aux  pieds  d’un  mangemort  qui  rugit  de  colère.  Aussitôt  le  sorcier  leva  sa
baguette et visa l’obscurité. Il lança à l’aveuglette un sortilège de mort, puis se mit à courir
vers les arbres en criant.

Ce fut comme un signal ! Aussitôt des clameurs montèrent d’un peu partout et des
éclairs lumineux jaillirent de la nuit, faisant étinceler la colline. Le ciel se nimba de couleurs
chatoyantes à mesure que les arbres s’embrasaient. 

Puis ce fut le chaos. Alors même que les mangemorts avaient l’avantage numérique et
la connaissance des lieux, ils perdirent de précieuses secondes en se dispersant au hasard.
Offrant un flan vulnérable à leurs assaillants, ils perdirent leur coordination, incapable de se
rallier aux ordres lancés. Chacun bataillait ferme, avec la même volonté de nuire à l’autre.

Drago dévala la pente et  déboucha dans une espèce de mini carrière.  Le feu avait
embrasé les arbres alentours et une épaisse fumée l’empêchait de voir où il allait. Tous les
sens en alerte,  il  écouta les cris  et  repéra la voix coléreuse de son père.  Sans perdre une
seconde, il bondit par-dessus un tronc d’arbre couché et atterrit au milieu d’une clairière plus



grande, mais tout aussi brûlante. Le feu avait pris le pas et rongeait la nature fleurissante sans
état d’âme. 

Tel un conquérant victorieux, Lucius pointait sa baguette vers une femme renversée
sur le sol. Lily Potter était allongée sur le dos, ses longs cheveux épars de chaque côté de son
visage. Le regard plein de défi, elle affrontait Lucius les lèvres serrées. Elle avait peur, mais
elle était surtout en colère et ne cachait pas ce sentiment qui faisait briller ses yeux de mille
feux.

« - Evans ! Tonna Lucius en ricanant. Tu sais que tu es très attendue… »

La femme eut une grimace de dérision et se redressa à demi, son regard survolant
l’herbe desséchée. Drago suivit le mouvement de ses yeux et aperçut la baguette abandonnée
un peu plus loin. Le feu avait commencé à dévorer le bois délicat, du saule, analysa Drago.

« - Potter, je m’appelle Potter à présent. »
« - Hum quelle stupidité ! Se moqua Lucius avec un rictus de dégoût sur le visage.  Mais
comme tu seras veuve ce soir, je peux t’appeler Evans, non ? »

La  femme  frémit,  mais  ne  fléchit  pas.  Le  regard  lourd  de  colère,  elle  toisa  son
assaillant sans cacher son mépris.

Tout au fond de lui, Drago sentit quelque chose s’agiter, comme une image enfouie qui
refusait  de  jaillir,  mais  affleurait  à  la  surface  de  sa  conscience.  Il  voulut  retenir  cette
photographie fugace, en vain…

« - Tu l’as trouvée ! S’enthousiasma un nouveau venu. »
« - Va prévenir le maître Rockwood, ordonna Lucius. »

Lily frémit à l’évocation du mage noir. Drago comprit qu’elle s’interrogeait du sort
qu’on  lui  réservait.   Certes,  elle  combattait  le  terrible  sorcier  depuis  des  mois,  mais
d’ordinaire un mangemort zélé gagnait le droit de mettre un terme à la vie de l’ennemi honnis.
Là,  les  événements  semblaient  lui  échapper.  Drago  se  dit  qu’elle  devait  savoir  pour  la
prophétie, mais il eut l’impression que la sorcière dissimulait autre chose. 

« - Le maître sera ravi, reprit Lucius en riant. Tu te demandes pourquoi, Evans, non ? »
« - Je doute qu’il rêve de me tuer personnellement, railla la femme, en s’efforçant de fermer
son esprit au maximum. Peur de se salir les mains, non ? »
« - Mais il ne veut pas te tuer, ma belle, expliqua Lucius, indifférent aux émotions qui se
succédaient sur le visage féminin. Du moins pas pour l’instant… »

Cette fois, Drago lut l’appréhension dans le regard féminin. Lily avait beau opposer un
visage combattif,  la  femme était  en train de perdre le  peu d’assurance qui  lui  restait.  Ce
qu’elle s’efforçait de cacher la minait de l’intérieur, à mesure qu’elle comprenait que le mage
noir en savait peut-être plus que ce qui aurait dû être... 

« -  Tu n’as  jamais  entendu parler  des  prophéties  de  Trelawney, n’est-ce  pas ?  Se  moqua
encore Lucius. »
« - Quelles prophéties ? Osa Lily avec impertinence. »

La  femme  avait  pâli  cependant,  peut-être  lorsqu’elle  avait  entendu  Lucius  faire
référence à plusieurs prophéties. Si elle avait eu un doute, il venait de voler en éclat !



« - Oh pauvre maman ! »

Cette fois-ci, Lily réagit en posant une main sur son ventre et elle fronça des sourcils,
atterrée.  Ainsi  donc  le  mage  noir  savait  tout !  Elle  frémit  et  contint  un  gémissement  de
douleur. 

« - Tu ne savais pas que le mage noir sait toujours tout ? Osa à nouveau un Lucius goguenard.
Potter ne saura jamais quelle fin il destine à votre engeance, quel dommage ! »
« - Vous êtes un monstre ! »

Drago  considéra  les  larmes  que  la  femme  ne  retenait  plus  et  ressentit  une  telle
compassion pour cette femme qu’il frémit violemment. Lily Potter était une jolie femme, mais
elle portait surtout en elle quelque chose qui l’émouvait au-delà des mots. En vérité, il avait
déjà ressenti ce déluge d’émotions une fois. Il fronça des sourcils lorsqu’il réalisa d’où lui
venait ce sentiment de plénitude.

« - Tu devrais être fière, Evans. Même si ça me fend le cœur de savoir que ça soit arrivé à une
sang de bourbe, je reconnais que c’est un honneur de vivre un tel moment ! »
« - Je ne comprends pas ! Opposa la femme, prête jusqu’au bout à nier. »
« - Bien sûr, opposa l’homme avec un rictus désagréable. Si tu savais Evans, le cadeau que le
destin t’a réservé ! Tu en es indigne bien sûr, mais… »

Lily ouvrit de larges yeux effrayés, la main toujours posée sur son ventre plat. Coûte
que coûte, elle allait défendre ce qui était le plus cher à son cœur, dût-elle en mourir !

Cela semblait amuser grandement Lucius.
Drago aperçut probablement avant son père l’étincelle bleutée qui jaillit de la poitrine

de la femme. Lorsque Lucius s’en rendit compte, il était trop tard. La lueur prit de l’ampleur
doucement  et  enveloppa la  femme d’une espèce de couverture  de  lumière.  Lily se  mit  à
étinceler et se fondit dans cette lumière intense.

Lucius semblait tétanisé devant ce spectacle imprévu et il finit par jeter un doloris à la
femme. Le sort rebondit sur l’écran lumineux sans atteindre Lily. Puis dans une explosion de
lumière, la femme se volatilisa. Lucius resta les bras ballants et la bouche entrouverte. Lily
Potter venait de lui échapper !

Drago considérait l’espace vide sans y croire, sans pouvoir surtout intégrer ce que cela
signifiait.  Il  l’avait  toujours  senti  en  fait,  mais  sans  jamais  réellement  le  reconnaître.  A
présent, il ne pouvait plus faire semblant.

====

Harry traversa un écran de fumée, heureux de ne pas être soumis au même mal être
que les combattants. Etre spectateur d’un souvenir offrait au moins un avantage dans le cas
présent :  il  ne  ressentait  ni  la  chaleur  infernale,  ni  n’étouffait  dans  la  fumée  épaisse  au
contraire de tous ceux qui se battaient au péril de leur vie. Il avait aperçu Arthur et Remus un
peu plus loin, aux prises avec trois mangemorts vindicatifs. Les deux hommes ne semblaient
pas véritablement en difficulté, mais bataillaient ferme pour prendre l’avantage.

En contrebas,  Sirius et  son père faisaient équipe contre  d’autres assaillants et  s’en
tiraient aussi avec les honneurs. Pour autant, les membres de l’ordre s’étaient dispersés pour
échapper  aux attaques pernicieuses des mangemorts et  semblaient incapables de se rallier



pour prendre à revers leurs assaillants. Le combat s’enlisait et promettait de durer jusqu’au
bout de la nuit. Ce qui du reste avait été le cas…

Harry enjamba le corps blessé d’un mangemort et courut vers Ron qui lui faisait de
grands signes désespérés. Assister à un tel combat en tant que simple spectateur était d’autant
plus frustrant que c’était les leurs qui se battaient pour rester en vie.

Ron  désigna  à  Harry  un  point  plus  au  nord  et  le  jeune  sorcier  frissonna  en
reconnaissant les Londubat. Alice et Franck étaient aux prises avec cinq mangemorts et cette
infériorité numérique était le prémice d’une soirée cauchemardesque pour le couple. Enlevés,
séquestrés puis torturés jusqu’à la folie, Alice et Franck Londubat ne devaient plus revoir leur
fils avant longtemps…

Bellatrix faisait face en première ligne et Harry frissonna en songeant au sort qu’elle
promettait  au  couple.  Neville  vivait  depuis  toujours  avec  cette  ombre  au-dessus  de  lui,
incapable d’échapper à la funeste destinée de ses parents puisqu’il voyait plusieurs fois par an
le résultat de semaines de torture… 

« - Harry, l’interpella Ron. Ca va ? »
« - Je pensais à Neville, avoua le sorcier en désignant Alice et Franck qui ployaient sous les
assauts. »
« - Ils ont été enlevés ce soir-là… »
« -  Oui  et  retrouvés quelques  semaines  plus  tard,  hagards et  incohérents.  Bellatrix  mérite
mieux que quiconque le nom de mangemort. »

Les poings serrés de frustration, Harry considéra la femme qui venait de lancer un
doloris.  Bellatrix  Lestrange !  Certaines  nuits,  Harry rêvait  qu’il  se  retrouvait  face  à  cette
femme et qu’enfin il pouvait venger la mort de Sirius. La sorcière perdait alors son sourire
arrogant et sombrait à son tour dans le néant… 

« - Harry, le rappela Ron, regarde Regulus et Drago nous font signe ! Ils ont dû trouver un
indice. »

Harry jeta un dernier coup d’œil aux Londubat, le cœur serré, puis suivit Ron. Regulus
et Drago sortaient de la forêt en contrebas et affichaient une mine sombre assez similaire à ce
qu’eux-mêmes devaient dégager.

« - Alors ? S’enquit Ron, curieux et surtout pressé de quitter les lieux. »
« - Voldemort s’est extirpé d’une cavité sous le rocher là-bas, montra Drago du doigt. Il l’a
refermée avec un sort basique de dissimulation. »
« - Il ne devait pas imaginer qu’on puisse arriver jusque-là, dit Ron en souriant. »

Harry songea que ce pouvait être vrai, mais que le mage noir était loin d’être stupide.
Si un simple tribut avait permis d’ouvrir le passage dans la falaise, les sorts suivants – en
particulier les inferi – avaient rappelé que Voldemort était tout sauf un novice en matière de
magie noire.

« - Le pire nous attend, rétorqua Harry sans pitié. Une fois à l’intérieur, tout peut arriver.
Voldemort a caché ici un de ses horcruxes alors soyez certains qu’il n’aura pas lésiné sur les
moyens pour le protéger ! »
« - Certes, reconnut Regulus, mais le mage noir a une faille : il a toujours été persuadé que
personne  ne  pourrait  relever  le  défi.  Pourtant  j’y  suis  arrivé  et  toi  aussi  Harry  avec
Dumbledore. »



« - Et de toutes façons nous n’avons pas le choix, ajouta Drago, flegmatique. »
« - Bien ! Décida Harry. Alors allons-y ! » 
« - On peut dormir un peu avant ? Osa Ron en levant un doigt timide. »



Le médaillon

Le médaillon que Regulus avait confié à Alyssa et Hermione reposait sur la table du
salon sur un petit coussin en velours. Le bijou était splendide et cachait avec brio sa nature
démoniaque. Surtout à admirer le métal doré, on ne pouvait supputer qu’il avait attiré bien des
convoitises et causé la mort de plusieurs sorciers. 

Pour l’heure, Alyssa se tenait devant le bijou en respirant calmement. La potion était à
présent achevée et attendait dans une fiole d’être utilisée. La jeune sorcière savait qu’il n’y
aurait pas de retour possible. Une fois le processus enclenché, elle devrait aller au bout de
l’aventure. 

Le médaillon recélait un très grand nombre de sortilèges de défense et l’horcruxe du
mage noir avait certainement appris à s’en servir pour se préserver. Donc, pour détruire le
morceau d’âme de Voldemort, il allait falloir détruire une à une les barrières du médaillon…

Alyssa  ne  s’était  pas  appesantie  sur  le  danger  que  représentait  ce  travail  jusqu’à
présent,  sûrement  parce que son esprit  était  obnubilé par le mage noir  et  la prophétie du
second jour. A présent il fallait se rendre à l’évidence. Le médaillon représentait un péril bien
plus proche et réel. Pour autant, la jeune sorcière n’avait pas l’intention de renoncer. Le mage
noir devait être détruit et, pour ce faire, il fallait anéantir ses horcruxes…

« - Ca va ? Demanda Hermione en pressant le bras d’Alyssa. »

La sorcière sembla émerger d’un mauvais rêve, mais se reprit rapidement. Elle adressa
un sourire déterminé à Hermione et posa la fiole de potion à côté du médaillon. Le liquide
violet se mit à luire sous la lumière diffuse d’une ampoule.

« - On va pouvoir y aller, répondit Alyssa d’un ton ferme. »
« - On pourrait prévenir les garçons avant, non ? Je les ai entendus revenir. Ils sont dans la
chambre d’Harry et… »
« - Nous ne devons pas perdre de temps Hermione. Les garçons s’occupent de retrouver un
horcruxe et nous, nous devons très vite apprendre à les détruire. »
« - Ouais tu as raison, soupira Hermione. Comment allons-nous procéder ? »

Alyssa considéra le salon qu’elles avaient réussi à rendre douillet après avoir banni
Mrs Black du hall d’entrée. Mrs Weasley entretenait la maison depuis son arrivée, chassant à
coup de baguettes poussières et idées noires. C’était certes agréable, mais rendait du coup les
lieux peu propices à une bataille rangée contre un horcruxe.

« - Je pensais à la cave, indiqua Alyssa. Regulus m’a montrée une pièce en bas qui pourrait
convenir… »
« - Les Black avaient aussi leur chambre des horreurs ? »

Alyssa  se  mit  à  rire  doucement,  sans  joie.  Hermione  avait  été  atterrée  par  la
description des entrailles du manoir des Malefoy lorsqu’Harry et elle lui avaient racontée leur
périple.

« -  Non,  il  s’agit  plus  d’un  grand  débarras.  La  famille  y  a  entreposé  divers  meubles  et
souvenirs au fil des années, mais il reste suffisamment de place pour ce que nous avons à
faire. Et puis nous n’avons rien à craindre si nous cassons quelque chose ! »
« - Et surtout nous n’aurons pas à répondre aux questions de nos nouveaux invités… »



Hermione fit un clin d’œil à Alyssa qui en convint dans un éclat de rire. L’ordre du
Phénix avait repris ses quartiers au 12, square grimaud et continuait ses actions contre le mage
noir. Pour autant, tous montraient une curiosité certaine à l’égard des activités d’Harry et de
ses  amis.  Harry  n’était  pas  forcément  contre  l’idée  d’informer  l’ordre  de  la  menace  des
horcruxes, mais il était néanmoins convaincu que cette bataille était la sienne et pas celle de
l’ordre.  D’ailleurs  si  cela  avait  été  différent,  Dumbledore  lui-même  aurait  informé  ses
comparses. Qu’il ne l’ait pas fait confortait Harry dans l’idée que c’était à lui d’agir. En outre,
plus le nombre de sorciers informés serait important, plus Voldemort risquait d’être mis au
courant. Cela, Harry ne pouvait en prendre le risque ! Agir dans le dos du mage noir était leur
seule chance de détruire les horcruxes.

« - Tu te sens prête ? Dit Alyssa en s’efforçant de taire sa peur. »
« - Autant qu’on peut l’être j’imagine, convint la jeune sorcière. De toute façon, tu as raison
sur  un point :  nous  devons agir  vite !  C’est  notre  seule  chance  de  prendre  Voldemort  de
vitesse. »
« -  Oui  et  nous  devons  être  prêtes  lorsque  les  garçons  rapporteront  la  coupe  d’Elga.  Le
médaillon détruit, nous pourrons nous concentrer sur les autres horcruxes. »

Hermione acquiesça du chef, l’œil déterminé. Ils avançaient pas à pas, mais c’était le
prix à payer pour atteindre leur but ultime. Le plus exaltant était de savoir qu’ils approchaient
de leur but alors même que le mage noir, lui, ignorait tout de leurs victoires. Voldemort allait
comprendre, mais quand il serait trop tard,  que pour lui tout serait fini…

Alyssa ramassa le médaillon et la fiole de potion et sortit du salon. Dans le couloir
étroit, Mrs Weasley astiquait les cadres des tableaux, faisant reluire le bois finement doré. Elle
leur sourit avec bienveillance, puis entra dans le salon pour poser de nouveaux rideaux. 

Les deux jeunes sorcières se faufilèrent dans la cuisine et empruntèrent l’escalier qui
conduisait  à la cave.  Derrière une épaisse porte,  la pièce décrite par Alyssa s’étendait sur
presque  trente  mètres  de  long  et  six  mètres  de  large.  Contre  les  murs,  la  famille  avait
entreposé secrétaires, chaises, armoires, malles et balais. La poussière avait investi les lieux,
ainsi que les mites…

Alyssa passa derrière un enchevêtrement de cartons mal empilés et dégagea quelques
encombrantes malles pour parvenir enfin à un espace relativement grand et isolé. Rapidement
elle posa le médaillon sur le sol et traça avec sa baguette un cercle de protection de trois
mètres de diamètre autour du bijou. Hermione la rejoignit au cœur du rond et lança quelques
pincées de poudre de chance. Aussitôt un globe les emprisonna dans cette surface.

« - Tu crois que ça suffira ? Osa Hermione. »
« - Honnêtement ? Je ne sais pas, confessa Alyssa. Mais c’est mieux que rien ! Quand nous
aurons réveillé l’horcruxe, nous ne pourrons plus faire machine arrière. »
« - La potion va l’obliger à se révéler et après ?... »
« - On va essayer de l’amadouer, mais l’âme de Voldemort voudra prendre le pouvoir sur nos
esprits. Dès que le sorcier aura compris que nous sommes là pour le détruire, il utilisera contre
nous les défenses du médaillon… »
« - Charmant programme ! Constata Hermione en soupirant. »
« - C’est dangereux, c’est sûr, convint Alyssa. Mon oncle y a perdu une main… »
« - J’aimerais autant éviter ! »

Alyssa se mit à rire et Hermione lui adressa une grimace comique. 



« - Tes dons d’originens vont nous aider ? »
« - Je ne sais pas. Je n’ai jamais cherché à les développer, comme me l’avait demandé mon
oncle. J’ignore les trois quarts de mes aptitudes… »
« - Je sais que Dumbledore voulait que Voldemort te croie morte, mais il aurait pu trouver une
alternative, râla Hermione. »

Alyssa ne répondit pas. Plusieurs des choix de son oncle lui paraissaient aujourd’hui
mal appropriés. Elle avait non seulement laissé ses dons endormis, mais avait perdu son bien
le  plus  précieux.  Savoir  que  tous  ses  sacrifices  étaient  nécessaires  ne  la  réconfortait  pas
vraiment.  Surtout  cela  générait  un  tas  d’autres  questions  qui  la  minaient  comme  autant
d’insidieuses pensées noires. Aurait-elle un jour des réponses ? Elle en doutait, même si elle
aspirait plus que tout à comprendre. 

Hermione considérait le front sombre de son amie avec intérêt.  Alyssa révélait peu
d’elle-même et rien de ses blessures les plus profondes. La sorcière avait bien conscience
qu’au-delà de ce que la femme montrait, il y avait autre chose qui la minait de l’intérieur.
Mais personne ne pouvait approcher… 

Sauf  peut-être  Harry  qui  semblait  partager  avec  la  jeune  femme  une  relation
particulière…

Alyssa sortit la fiole de sa poche et fit un signe à Hermione. Cette dernière opina du
chef et la fiole fut lancée contre le médaillon. Le verre se brisa, déversant son contenu sur le
bijou. Une vapeur violette s’éleva dans l’air dans un crépitement intense. Le nuage s’épaissit
et se propagea dans le globe, enveloppant les deux sorcières dans un nuage velouté et sucré.

Alyssa restait  sur  ses  gardes,  sa  baguette  en avant.  Elle  perçut  avant  Hermione le
changement  dans l’air. L’horcruxe venait  de s’extirper  du médaillon et  considérait  ce  qui
l’entourait avec circonspection. La femme reconnut bientôt la silhouette agile de Tom Jedusor.
Le sorcier était encore un beau jeune homme, si ce n’était la lueur rougeoyante dans son
regard.

Lorsque la représentation physique du sorcier aperçut les deux sorcières, elle se raidit
et fit un pas en arrière. Puis, l’homme sourit, tel un gamin facétieux qui connaît le pouvoir de
ses charmes. 

Alyssa reçut de plein fouet les ondes séductrices envoyées par l’homme. Horcruxe ou
non, le sorcier devant elles portait en lui la même puissance que le sorcier de chair et de sang.
Surtout, l’homme qui leur faisait face utilisait encore de ses charmes physiques pour abuser
ceux qu’il  rencontrait.  Etait-ce ainsi  qu’il  avait  séduit  la vieille et  riche Hepzibah ? Cette
dernière,  réputée  pour  sa  prudence,  avait  fini  par  lui  montrer  ses  plus  précieux  trésors,
s’exposant ainsi à sa convoitise. Elle y avait perdu la vie, probablement avec le sourire tant
elle avait été charmée.

Alyssa opposa un front lisse, mais verrouilla son esprit. Le sorcier tentait de percer ses
résistances, s’infiltrant en elle pour l’attirer à lui. Hermione résistait elle aussi, mais le sorcier
semblait  pour  le  moment  focaliser  son  attention  sur  Alyssa.  Celle-ci  songea  qu’il  devait
ressentir  ses origines et  était  donc ainsi  irrémédiablement attiré par son aura.  Elle  en eut
confirmation lorsqu’Hermione parvint à se défaire de son aura sans que l’homme semble s’en
défier.

« - Je me nomme Lord Voldemort, annonça l’homme sans cacher la fierté que faisait naître ce
nom pour lui. »
« - Alyssa, répondit la sorcière d’un ton badin. »
« - Pourquoi m’avez-vous réveillé ? »



Alyssa sourit avec dérision, son esprit toujours irrémédiablement fermé. C’était sans
compter sur la rapidité de l’homme. D’un geste brusque il pivota vers Hermione et fronça des
sourcils lorsqu’il capta ses pensées. Il se mit ensuite à rire.

« - Croyez-vous pouvoir détruire Lord Voldemort comme ça ? »
« - Il faut croire, répondit Alyssa avec impertinence. »

L’homme cessa de rire et toisa la sorcière, furieux de ne pouvoir lire en elle. La femme
affichait une froideur qui voilait péniblement une aura complexe. Il concentra son énergie,
quelque peu amenuisée par des années d’isolement, et sursauta lorsqu’il comprit enfin.

« - Une originens, clama-t-il avec surprise. »

Alyssa ne répondit pas et opposa un front lisse au sorcier. L’homme qui lui faisait face
avait  beau être  faible,  il  puisait  dans  son autre  physiquement  réel  une  quantité  suffisante
d’énergie pour se fortifier sous ses yeux. 

« - Et tu veux me détruire ? S’étonna le sorcier. Sais-tu que toi et moi pouvons régner sur le
monde des sorciers ? »
« - Je ne suis pas intéressée, contra la jeune femme avec fermeté. »
« - Quel dommage ! Je vais devoir te contraindre alors… »
« - Reducto ! Lança Hermione vers le médaillon. »

Tom Jedusor frémit et rugit lorsque le médaillon encaissa le sort. Sa nouvelle existence
dépendait encore complètement du bijou et le voir réduire en miettes était inacceptable… 

Il inclina son visage vers les deux sorcières et esquissa un sourire retors. Lui mieux
que  quiconque  était  en  mesure  d’utiliser  les  sorts  de  protection  de  médaillon.  Les  deux
sorcières n’étaient pas en mesure de résister à une telle puissance !

Alyssa  releva  sa  baguette  tandis  que  le  médaillon  s’agitait  tout  seul  sur  le  sol.
Hermione devait lancer des sorts de destruction à intervalles réguliers sur le bijou et Alyssa
combattre les sorts. Elles espéraient ainsi parvenir à détruire le médaillon et l’âme du mage
noir qui s’y terrait. Pour l’heure, l’horcruxe ne pouvait rien faire pour les arrêter, trop faible
pour utiliser ses pouvoirs magiques. Son énergie était toute employée à le faire exister…

Le  médaillon  agressé  commençait  à  s’agiter  et  émettait  un  crépitement  aigu  qui
ravissait visiblement Tom Jedusor. Alyssa resserra sa prise sur sa baguette et repoussa une
mèche de cheveux qui lui tombait dans les yeux. 

Quelques étincelles jaillirent du cœur du bijou, puis le médaillon cessa subitement de
bouger. Alyssa sursauta lorsqu’un bong retentissant explosa dans le globe. 

Tom Jedusor semblait hilare et affichait un sourire goguenard qu’Alyssa s’évertuait à
ignorer.  La  morgue  du  sorcier  était  d’autant  plus  pénible  que  l’homme  savait  ce  que  le
médaillon dissimulait. 

Le  bong  n’avait  pas  été  la  seule  réaction  du  bijou,  réalisa  Hermione  en  voyant
apparaître un immense oiseau aux ailes de feu. Le volatile ressemblait à un aigle géant avec
son bec crochu et son plumage chatoyant. Le bout des ailes et de la queue flamboyaient de
lueurs rosées et s’embrasaient en corolle jusqu’au sol. L’animal était magnifique, mais ses
yeux, étroits et sombres, révélaient une fureur intense.

Sans pouvoir s’en empêcher, Hermione recula d’un pas, les yeux écarquillés devant cet
oiseau  éclatant.  Alyssa  cachait  mieux  ses  émotions,  mais  son cœur  battait  la  chamade  à
l’unisson de celui d’Hermione. L’oiseau était un lointain cousin du phénix, Alyssa le savait
pour avoir fait des recherches sur Fumseck, éblouie qu’elle était par le splendide animal de



son oncle. L’aiglon d’or avait presque disparu d’Angleterre, sa terre natale, chassé pour ses
plumes qui offraient, disait-on, une essence si pure qu’elle équivalait au nectar des dieux.
Macéré  dans  de  l’eau  sucrée,  le  plumage  de  l’aiglon  d’or  produisait  un  breuvage  qui
surclassait tout ce que l’homme – sorcier ou non – avait pu inventer. L’oiseau n’avait pas
résisté à cette traque…

Le spécimen présent offrait la majesté de son espèce en plus d’une énergie fringante.
Alyssa se rappela avoir lu que l’oiseau pouvait vivre jusqu’à cent ans avant de lentement
décliner.  Comme  le  phénix,  il  se  consumait  alors  brutalement,  mais  pour  lui  point  de
résurrection !  

Celui-ci  devait  avoir  près  de  quatre-vingt  ans  à  en  juger  par  sa  tête  presque
complètement rougeoyante. 

« - Un aiglon d’or, annonça Tom Jedusor en riant. »

Alyssa comprenait la joie du sorcier. L’aigle d’or avait la réputation d’être sans pitié
avec ceux qui l’attaquaient. Il défendait jusqu’à la mort son territoire, même s’il devait pour
cela se sacrifier au passage. 

Pour l’heure, l’oiseau considérait la scène avec flemme, ses ailes bruissant doucement
dans l’air saturé.

« - Il attend qu’on attaque, comprit Alyssa. »
« - C’est un oiseau pacifique, confirma Tom Jedusor. Mais si vous réattaquez le médaillon, il
le défendra bec et ongles. »
« -  Sa  puissance  de  feu  est  dix  fois  supérieure  à  celle  d’un  dragon,  chuchota  Alyssa  à
l’attention d’Hermione. »
« - Et tu sais comment on l’arrête ? »

Alyssa plissa des yeux. Sur le dos de l’oiseau, elle repéra une plume plus rouge que les
autres.  C’était  le  talon  d’Achille  de  l’animal.  Amputé  de  cet  accessoire,  l’aiglon  d’or
s’embrasait aussitôt, dispersant ses plumes à tout vent. Mais le tout n’était pas de le savoir…
L’aiglon d’or était difficile à approcher car extrêmement méfiant.

Avant même qu’Alyssa n’élabore une stratégie, Tom Jedusor tomba sur le sol et se mit
à s’agiter en tous sens en criant, comme s’il était soumis au sortilège doloris.

« - L’oiseau ! Cria Hermione en pointant du doigt l’aiglon d’or. »

Alyssa vit les ailes de l’oiseau s’élever de part et d’autre de l’animal et s’enflammer à
mesure  que  l’homme  criait.  Aucune  magie  n’avait  été  utilisée,  mais  le  stratagème
fonctionnait.

« - Impedimenta ! Lança Hermione. »

L’image de Tom Jedusor cessa aussitôt de se mouvoir, mais l’oiseau avait reçu assez
de souffrance pour se réveiller. L’aiglon d’or gonfla ses ailes, les plumes hérissées.

« - Aguamenti ! Tenta Hermione. »

Le sort toucha l’oiseau sur le côté droit et les flammes cédèrent pendant une fraction
de seconde avant d’étinceler à nouveau. Hermione soupira, dépitée.



Alyssa fit un signe à Hermione et lui envoya mentalement un message. La sorcière
opina du chef en retour.

L’oiseau gagnait en envergure à chaque seconde. Alyssa banda ses muscles et attendit
qu’Hermione passe à  l’action.  Sans hésitation,  Hermione lança un sort  d’explosion sur le
médaillon,  puis  considéra  l’oiseau  qui  venait  de  tourner  la  tête  vers  elle.  Le  regard
flamboyant,  l’animal  semblait  à présent complètement réveillé et  prêt  à cracher sa colère.
Hermione déglutit péniblement, puis leva à nouveau sa baguette.

« - Amplificatum aguamenti ! Clama-t-elle avec force. »

Un jet puissant sortit de sa baguette et frappa de plein fouet l’immense volatile. Un
nuage de vapeur s’éleva dans le globe, aveuglant pendant un temps Hermione. La sorcière
maintint la prise sur sa baguette, soucieuse d’offrir à Alyssa une chance de vaincre l’aiglon
d’or.

Sans attendre plus longtemps, Alyssa bondit vers l’oiseau, trop occupé avec Hermione
pour se soucier d’elle. La sorcière poussa son avantage en se plaquant contre l’aiglon d’or.
Sans hésiter, elle tendit la main et tira fortement sur la plume rouge sur son dos. Le volatile se
redressa, le bec ouvert dans une plainte déchirante. Alyssa sentit son cœur se serrer tandis que
l’oiseau s’embrasait.

L’aiglon d’or termina sa vie dans un nuage de poussière, en égrenant une complainte
lancinante qui fit venir les larmes aux yeux aux deux sorcières.

Tom Jedusor, au sol, s’agita jusqu’à pouvoir enfin se libérer du sort d’entrave. Il se
redressa, l’œil incendiaire et le poing levé.

« - Un coup de chance ! Les apostropha-t-il sans pouvoir masquer toutefois sa colère. »
« - Vraiment ? Osa, crânement, Alyssa. »
« - Vous n’y arriverez pas ! Je suis le plus grand sorcier de tous les temps et… »

Alyssa hocha la tête en mimant un profond ennui. Le médaillon à ses pieds avait subi
des dommages après la deuxième attaque d’Hermione. Le métal avait fondu sur le pourtour du
bijou.

Hermione  lança  un  nouveau  sort  et  le  médaillon  tressauta  sur  lui-même  avant  de
s’immobiliser à nouveau. 

Tom Jedusor blêmit en constatant les effets des sortilèges de destruction de la sorcière
sur le bijou.

« - Vous allez payer très cher cette offense ! »
« - Vous ne serez plus là pour le voir ! Ricana Hermione. »

Tom foudroya la sorcière du regard et bomba le torse. Il sentait couler dans ses veines
des pouvoirs magiques phénoménaux, mais était bien en peine de les utiliser. Il n’avait pas
assez d’énergie  pour faire  appel  à  sa magie,  mais,  s’il  parvenait  à  affaiblir  l’originens,  il
espérait  pouvoir voler un peu de son aura pour revenir dans le monde de chair et de sang…

Pour l’heure,  la  sorcière  faisait  front  avec courage.  Elle  ne faisait  montre  d’aucun
signe  de  lassitude,  même s’il  devinait  qu’elle  utilisait  ses  dons  pour  dissimuler  son  moi
profond.

Lentement, il appela à lui les effluves de son être, se repaissant de ce que la femme
laissait filtrer. Il sourit en  percevant un gouffre au cœur de son être et huma les relents de sa
souffrance comme un nectar divin. Il avait toujours eu ce pouvoir, même enfant. Il pouvait
sans mal deviner les faiblesses et les fêlures de ses adversaires, révéler ce qui les mettait à



mal,… La souffrance  de la  sorcière  faisait  écho à  une  de  celle  qui  avait  hanté  ses  nuits
autrefois : orpheline, songea-t-il. 

Alyssa perçut un changement d’attitude chez le sorcier et se raidit imperceptiblement.
Elle ne sous-estimait pas le sorcier qui lui faisait face et elle avait bien trop à cacher pour
plonger en toute sérénité dans son regard incandescent…

En outre, Hermione était un témoin bien trop vigilant !...
Le médaillon ne sifflait plus, mais à nouveau des étincelles jaillirent du cœur du métal.

Les lueurs argentées continuaient de briller au sol.
Hermione ne perdit pas de temps et lança plusieurs sorts d’affilée. Tom Jedusor lâcha

un nouveau cri de dépit.
Alyssa se concentra sur les lueurs argentées qui recouvraient maintenant un quart de la

surface au sol. Les étincelles luisaient doucement, révélant une mer de métal qui gagnait du
terrain peu à peu. Le liquide, semblable à du mercure, mangeait l’espace sans anicroche. Pour
autant, Alyssa fronça des sourcils. Elle recula d’un pas lorsque le liquide lécha ses chaussures.

« - Du strombium glacé, dit-elle à Hermione. »

Tom Jedusor grimaça, furieux de voir la sorcière identifier le nouveau sortilège. Le
liquide avait le pouvoir de transformer tout ce qu’il touchait en métal. Si Alyssa connaissait
ses propriétés, elle allait agir  en conséquence et  éviter  le piège sans mal.  L’inquiétude du
sorcier se mua en certitude rapidement.

« - Elevatum ! Lança Alyssa en s’élevant de quelques centimètres. »

Le liquide continua sa progression, combla tous les espaces du globe, puis commença
à durcir lentement. Au bout de quelques minutes, Hermione et Alyssa purent reposer pied à
terre sans danger. 

« - Malin ! Reconnut Alyssa. Mais un peu trop usité. »
« - Ce piège a été utilisé par vos fidèles il y a quelques années au ministère, sans succès cela
va sans dire, expliqua Hermione. »

Tom Jedusor sembla enregistrer l’information, puis sourit pour masquer son dépit. Son
autre moi avait créé des horcruxes pour lutter  contre la mort.  Aujourd’hui, deux sorcières
surgissaient pour le détruire, lui, une des parties infimes de l’âme du plus terrible sorcier de
tous les temps. Qu’est-ce que cela voulait dire ? Que quelqu’un avait découvert son secret et
avait pris en chasse ses horcruxes ? Non, c’était impossible ! Il était trop intelligent, trop en
avance sur son temps pour être ainsi  découvert !   Avait-il  commis une erreur ? Mais que
craignait-il  vraiment ?  Son autre  moi  avait  dû  progresser  au-delà  de  ses  aspirations  et  il
punirait ces effrontées… Sauf que s’il échouait, lui, il affaiblirait son autre moi ! Et cela était
inconcevable !

Il songea pendant une seconde qu’il aurait dû penser à créer des connections entre ses
horcruxes, mais, pour l’heure, il était trop tard. Il devait résister à tout prix !

Alyssa  perçut  la  détermination  du  sorcier,  mais  ne  faiblit  pas.  Tom Jedusor  allait
disparaître et le médaillon être détruit. Elles ne pouvaient échouer…

Hermione,  elle,  ne  lâchait  pas  prise  et  continuait  son  entreprise  de  destruction
consciencieusement.  Le  métal  déjà  bien  entamé  souffrait  sous  les  coups  et  se  dispersait
lentement dans la poussière.

Le sortilège de défense du médaillon suivant jaillit comme une flèche, libérant ses bras
dans l’air humide. Saisie à la gorge, Alyssa se mit à suffoquer sous l’œil goguenard de Tom



Jedusor. Hermione, rouge de confusion, courait de long en large en couinant. Alyssa croisa
son regard  fou  et  ferma les  yeux.  Hermione  perdait  l’esprit  alors  qu’elle-même mourrait
asphyxiée.  Ce  coup-là,  aucune  des  deux  ne  l’avait  vu  venir.  Existait-il  seulement  une
parade ?...

L’étincelle jaillit du plus profond de son être et Alyssa ne l’identifia qu’après coup.
Elle ressentit d’abord une intense sensation de légèreté, puis un bien être qui se diffusa dans
ses veines comme une caresse aérienne. Elle ouvrit la bouche et aspira une longue bouffée
d’air salvatrice. Aussitôt la sorcière rouvrit les yeux et croisa le regard incrédule de Tom. La
femme étincelait de toute part,  devenant une silhouette d’or et de lumière. Un rayon doré
frappa Hermione qui s’immobilisa à son tour, le visage fatigué, mais l’œil alerte.

« - Non ! Rugit Tom ahuri par ce qu’il voyait. »

Alyssa leva sa baguette et visa le médaillon sans une hésitation.

« - Reducto ! »

Le sortilège frappa le médaillon de plein fouet. Le bijou s’éleva dans les airs, puis, tel
un papillon étendant ses ailes, explosa en une kyrielle de particules d’or.

Tom Jedusor afficha une mine consternée avant de se fondre dans le nuage doré. Le
silence fut à nouveau.

Alyssa se détendit imperceptiblement.

« - Ouah ! Clama Hermione en se rapprochant d’elle. »
« - Je me suis sentie si forte, murmura Alyssa en regardant ses mains redevenues de chair. »
« - C’était incroyable ! Tu irradiais et… »
« - On dit que du sang de licorne coule dans les veines des originens et les prémunit en cas de
danger. Je n’avais jamais eu l’occasion de vérifier ce don… »
« - Et bien c’est fait et avec brio ! Proclama Hermione. »

Le globe de protection fut dissout  en un tour  de main et  la  cave reprit  son allure
désuète. Alyssa soupira en époussetant sa jupe et suivit Hermione jusqu’à la cuisine.

Drago était penché contre l’évier, les deux mains serrant la faïence à s’en faire pâlir les
jointures. Hermione lança un clin d’œil à Alyssa et quitta la pièce.

« - Drago ? Appela Alyssa doucement. »

Le sorcier pivota sur lui-même lentement et considéra les vêtements noircis de la jeune
femme. Mais il avait bien plus important à vérifier pour le moment.

« - Depuis le début, tu me rappelles quelqu’un, commença-t-il comme s’il retenait sa colère.
J’avais beau visualiser Dumbledore, ça ne collait pas ! »

Alyssa se força à sourire, mais restait sur ses gardes. Drago avait bloqué son esprit et
elle était trop lasse pour forcer les barrières mentales qu’il avait dressées entre eux.

« - Et puis à la bataille Fort Grant, j’ai vu Lily Potter. Elle était à la merci de mon père et tout
à coup elle a disparu… »
« - Disparu ? Osa Alyssa, dubitative. »
« - Oui. Une lueur a émergé au niveau de sa poitrine et poum ! Elle a disparu. »



« - C’est surprenant… »
« - Pas tant que ça en fait, confessa Drago, l’œil attentif. Je crois que quelqu’un l’a sauvée ce
jour-là. »
« - Possible en effet… »

Drago se rapprocha d’Alyssa et plongea dans son regard. La jeune femme était sur ses
gardes,  c’était  évident.  Il  voulait  juste  qu’elle  lui  fasse  confiance,  suffisamment  pour
comprendre qu’elle n’avait rien à craindre avec lui…

« - Mais on n’a pas utilisé un sortilège. Non, c’était comme si quelqu’un avait senti qu’elle
était en danger et avait appelé chaque fibre de son être… »
« - Voyons, c’est impossible ! »

Drago leva une main et caressa la joue de sa compagne. Par Merlin que sa peau était
satinée ! Il sourit et attira la femme contre lui. Alyssa devait comprendre qu’il était de son
côté…

« - Pas pour une originens, lâcha-t-il dans un souffle. »

Alyssa se raidit imperceptiblement.

« - Et pourquoi aurais-je fait ça ? Je veux dire : sauver Lily Potter ? »

Drago laissa glisser ses doigts le long de la mâchoire de la femme et se perdit dans la
masse soyeuse de sa chevelure. Le souvenir de leur nuit vint à nouveau le titiller et Drago
réalisa qu’il n’aspirait qu’à entraîner la femme dans sa chambre.

« - Que tu puisses lui ressembler m’a paru si choquant, mais… Je suis sûr que vous avez le
même sang qui coule dans les veines. Harry est ton frère, Alyssa. Tu as sauvé Lily en utilisant
tes dons d’originens et Dumbledore s’est efforcé toute sa vie de taire ton existence, surtout
après la mort de tes parents. »
« - Je ne… »

Mais Alyssa ne put ajouter un mot de plus, ne cherchant plus à nier à l’évidence. Elle
considéra Drago en silence, acceptant enfin de lui faire pleinement confiance, et se fondit
dans son étreinte en tremblant. La vérité était si pénible !

« - Potter, tu me rends fou, murmura Drago à son oreille avant de l’embrasser. »
 



Le jeu du ministre

Alyssa ramena le drap sur sa poitrine et se redressa pour contempler Drago qui se
rhabillait  tranquillement.  Elle sourit  en détaillant le corps harmonieux et  soutint le regard
chenapan de son amant.

« - Je vais finir par te rejoindre si tu continues de me regarder comme ça ! Avertit le jeune
homme. »
« - C’est peut-être ce que je cherche, déclara la sorcière en riant. »

Drago  traversa  l’espace  qui  le  séparait  du  lit  et  s’allongea  près  d’Alyssa  pour
l’embrasser. La jeune femme se blottit contre lui et il resserra son étreinte. Du bout d’un doigt,
il caressa le nez effronté, puis se mit à rire contre la bouche offerte.

« - Tu es impossible ! Convint-il dans un souffle. Ils vont m’attendre… »

Alyssa  laissa  glisser  le  drap  qu’elle  maintenait  devant  elle  et  opposa  un  sourire
malicieux à Drago. Le sorcier sourit et glissa une main sur un des seins dévoilés. Alyssa gémit
contre la bouche de son amant, puis aida l’homme à enlever sa chemise. Peau contre peau, le
couple roula sur le lit.

« - Et puis flûte ! Murmura l’homme en étreignant sa compagne. »

*

Harry  finissait  de  boire  une  tasse  de  thé  lorsqu’Arthur  Weasley  s’extirpa  de  la
cheminée de la cuisine en secouant son imperméable violet froissé. La chevelure hirsute, le
sorcier affichait une mine stupéfaite et coléreuse.

« - Arthur ! Bondit aussitôt Mrs Weasley. Que fais-tu là à cette heure ? Et… Mais ton manteau
est déchiré ! Que s’est-il passé ? »
« - Du calme Molly, tempéra le sorcier en échangeant un regard lourd avec Remus. Je viens
d’être renvoyé du ministère. »

Harry fronça des sourcils et reposa sa tasse. Arthur s’installa face à lui dans un soupir
et laissa tomber sa sacoche de travail à ses pieds. La matinée avait bien commencé pour lui.
Comme d’ordinaire il s’était présenté à son bureau et avait ouvert un dossier urgent. Juste
avant de rejoindre quelques amis pour boire un thé, il avait été appelé par Scrimgeour lui-
même. Le ministère, épaulé par un Percy muet et visiblement prêt à renier son père, lui avait
annoncé qu’il  était  renvoyé.  Arthur  se  doutait  depuis quelques  semaines  qu’il  était  sur la
sellette. A plusieurs reprises, Scrimgeour avait essayé d’obtenir des informations sur l’ordre
du Phénix, en vain. A un Arthur dépité, il avait parlé de trahison, de mauvaise orientation des
choix, d’une allégeance stupide à un mort,…

« - Il vient de rendre un édit qui condamne tout membre de l’ordre, expliqua Arthur sans
pouvoir taire le ressentiment qu’il éprouvait. Il n’a pas de preuve réelle que j’en fasse partie
donc il n’a pas pu m’arrêter, mais il m’a renvoyé pour suspicion. »
« - J’imagine que l’intrusion de Neuville au ministère a à voir avec cette décision ? Demanda
Remus, impassible. »



« - Oui et non, opposa Arthur. Scrimgeour est sur des charbons ardents en ce moment. Il doit
faire mieux que Fudge s’il veut rester à son poste et la mort d’Albus a précipité les choses. »
« - Voldemort et ses mangemorts sont de plus en plus actifs, reconnut Regulus. »

Harry opina  du  chef  et  redressa  la  tête  lorsqu’Alyssa  et  Drago les  rejoignirent.  Il
n’avait pas revu la jeune sorcière depuis son retour, mais il avait croisé Hermione qui lui avait
relaté  en  quelques  mots  l’issue  favorable  de  leur  combat  face  au  médaillon.  C’était  un
soulagement pour tous, si ce n’était qu’ils étaient incapables de savoir quel objet le mage avait
choisi  comme dernier horcruxe… Les recherches  d’Hermione en la  matière  n’avaient  pas
porté leurs fruits…

Pour l’heure, il sourit à la jeune sorcière. Alyssa portait un jeans noir et un top moulant
rouge qui mettait en valeur sa silhouette menue. Surtout elle semblait irradier d’une assurance
nouvelle qu’Harry refusait d’attribuer à la présence à ses côtés de Drago. Il détourna les yeux
de l’ancien serpentard.

« - Les disparitions et les morts se multiplient, rajouta Arthur. Et Scrimgeour sait très bien
qu’il  est  en  danger.  La  dernière  fois,  plusieurs  sorciers  ont  été  soumis  au  sortilège  de
l’imperium. Si le mage noir parvient à investir le ministère… »
« - Tu penses que c’est déjà fait ? S’inquiéta Harry. »

Arthur haussa des épaules et accepta avec reconnaissance la tasse de thé que lui servit
Molly. Il glissa un sucre dans sa tasse et versa un peu de lait avant de la porter à ses lèvres.

« -  Difficile  à  dire,  répliqua-t-il  ensuite,  mais  je  n’en  serai  pas  surpris  outre  mesure.  De
nouvelles  lois  viennent  d’être  votées  et…  Scrimgeour  dit  qu’il  agit  pour  protéger  les
populations à risque mais… »
« - De quoi parles-tu papa ? Demanda Ron. »
« - Les hybrides et sorciers hybrides ont obligation depuis lundi de venir faire une déclaration
au ministère pour être répertoriés… »
« - Quoi ? S’exclama Remus. Il veut nous ficher ? »

Arthur  opina du chef  tristement.  Cette  décision avait  généré un certain nombre de
réactions outrées, mais il savait que certains sorciers avaient été soulagés. Si le mage noir
voulait s’en prendre à ces êtres à part, qu’ils soient identifiés les mettait, eux, à l’abri d’une
confusion. Ceux-là n’avaient pas compris le danger. Déjà des lettres de dénonciation étaient
parvenues au ministère pour signaler, à tort ou à raison, des sorciers hybrides qui ne s’étaient
pas encore présentés…

« - Et le pire,  c’est que c’est  Ombrage qui a été nommée responsable de ce département,
ajouta Arthur d’une voix atone. »
« - Ombrage ? S’énerva Harry en bondissant de sa chaise. »
« - Oui et elle s’en donne à cœur joie. Une brigade spéciale a été créée pour débusquer tous
ceux qui voudraient échapper au recensement… »

Alyssa plissa des yeux et considéra Arthur avec attention. L’homme ne disait pas tout,
elle le percevait. Lentement elle étendit sa conscience vers le sorcier et infiltra ses pensées en
douceur. Arthur n’opposa aucune résistance.

Harry percut l’action d’Alyssa avant même que l’esprit de la jeune femme n’eut atteint
celui  d’Arthur  Weasley.  Incapable  d’y échapper,  il  laissa  les  pensées  de  l’homme  courir
jusqu’à lui.



« - Quoi ! Dit-il en se redressant. Il veut aussi  créer un département des sorciers issus de
parents moldus ! »

Arthur se prit la tête entre les mains et gémit en acquiesçant. La rumeur courait depuis
quelques jours et l’homme savait parfaitement que Scrimgeour était capable de cela. Sous
prétexte de protéger cette population, il allait mettre la vie d’hommes et de femmes innocents
en danger. C’était une véritable aubaine pour le mage noir…

« - Les gens ne vont pas accepter ça ! S’éleva Hermione, indignée. »
« - Bien sûr que si, rétorqua Remus, sentencieux. Tout le monde a peur de Voldemort. Chacun
sait qu’il s’en prend aux sangs impurs… »
« - Oui mais c’est lui donner en pâture tous ceux qui viennent d’une famille moldue, s’écœura
Ron. »  
« - C’est la guerre, rappela Regulus. Chacun tente de se protéger comme il peut. Sauf que
Scrimgeour s’expose encore plus.  C’est  une raison de plus pour que Voldmeort prenne le
contrôle du ministère. »
« - Fudge n’avait pas osé aller jusque-là mais Scrimgeour a moins de scrupules en la matière,
reconnut Arthur. Enfin voilà les dernières nouvelles ! »
« - Il fallait s’y attendre, rétorqua Remus. Depuis la mort d’Albus, on sait que la donne a
changé. Sans un pied au ministère, on perd une source d’informations intéressantes. »

Remus se tut, mais son œil sombre vola par-dessus la table pour s’arrêter sur Harry.
Arthur opina du chef comme s’il entendait ce que pensait Remus et considéra à son tour le
jeune homme. 

« - Harry, je sais que le sujet est délicat, mais… »

Le nom heurta Harry avant même d’être prononcé. Le jeune homme se raidit, son sang
bouillonnant déjà de colère.

« - C’est un traître ! Rappela-t-il, exsangue. »
« - Il nous a sauvés Harry et s’il y a une chance qu’il soit avec nous… »
« - Mais voyons Remus, comment peux-tu croire qu’il est innocent ? Il a tué Dumbledore
devant mes yeux ! »

Harry ferma les yeux et revécut mentalement le moment terrible où le sorcier avait
levé sa baguette. L’œil haineux de Rogue… Rage contre Dumbledore ou contre ce que le
sorcier l’obligeait à faire ? 

Alyssa apparut devant Harry et lui opposa un sourire placide.

« - C’est possible, lui dit-elle mentalement. »

« - Dumbledore était le seul à pouvoir s’opposer à Voldemort alors pourquoi aurait-il accepté
de mourir ? »
« - Parce qu’il avait fait tout ce qui était en son pouvoir et que mort ou vivant, ça ne changeait
plus rien, intervint Hermione, timidement. »



Oui, songea Harry, déstabilisé. Il m’a parlé des horcruxes, donné des informations sur
Voldmeort, mais était-ce tout ? Dumbledore avait encore beaucoup à lui apprendre et il n’avait
pas pu penser que sa vie ne valait pas celle de Rogue !

« - Rogue n’est pas celui que tu crois Harry, ajouta Drago avec fermeté. »
« - C’est un sale… »
« - Il a servi l’ordre, le coupa l’ancien serpentard. Ce soir-là, il aurait pu te tuer. Il aurait pu
aussi me tuer… »
« - Quelle perte pour nous, clama Ron en grimaçant. »

Molly s’interposa, les mains sur les hanches.

« - Ca suffit ! Tonna sa voix impérieuse. »
« - Molly a raison, convint Remus, le front las. Nous disputer ne servira à rien. Si Severus
peut nous être utile, nous devons nous en assurer. »
« - Je ne veux pas de lui ici ! S’écria Harry, ferme. »
« - Et ce n’est pas dans notre intention, apaisa Remus. Nous ne pourrons jamais être sûrs de
lui, mais s’il peut nous aider… »
« - A nous faire tuer, oui ! Lança Ron. »

Remus soupira et leva une main apaisante.

« - Nous ne prendrons aucun risque démesuré, mais nous devons savoir. »
« - Faites comme vous voulez, râla Harry à contrecœur. »

Remus opina du chef avec un sourire ironique et entraîna avec lui Molly et Arthur.
Harry se força à respirer lentement.

« - Je n’arrive pas à croire qu’ils puissent vouloir lui faire confiance… »
« - Mais ils ont peut-être raison Harry, intervint Alyssa en lui pressant le bras. »
« - C’était ton oncle… »
« - Et il n’aurait pas hésité à se sacrifier s’il avait pensé que c’était le prix à payer, rétorqua la
sorcière. »
« - Tu parles ! Quel avantage en tirons-nous, hein ? Sans lui, Voldemort se croit tout permis et
on ne sait toujours pas où est caché le dernier horcruxe… »

Alyssa pressa plus fortement le bras d’Harry et le jeune homme sentit une certaine
plénitude  l’envahir. Il  considéra  Alyssa  et  lui  sourit  pour  s’excuser  de  son emportement,
incapable de lui tenir rigueur de ses paroles.

Il  repensa à  la  jalousie  de Ginny, le  cœur lourd.  Non,  il  n’était  pas  amoureux de
Alyssa, mais ce qu’il ressentait pour elle était tellement fort qu’en sa présence une incroyable
plénitude l’enveloppait. C’était comme si un lien invisible les reliait l’un à l’autre…

« - Le médaillon n’existe plus, intervint Hermione d’une petite voix. »
« - Il nous reste donc la coupe, le serpent, Voldemort lui-même et un objet inconnu, énuméra
Regulus. Pour la coupe, si tout se passe bien, elle sera en notre possession très bientôt. »
 « - Pour l’instant, il ne semble pas s’être rendu compte qu’on détruisait un à un ses horcruxes,
ajouta Drago. Mais il va falloir qu’on soit sur nos gardes car s’il finit par l’apprendre… »
« - Et qui lui dirait ? Le coupa furieusement Ron. Toi ? »



Drago toisa le jeune sorcier et Alyssa perçut son envie furieuse de lui flanquer son
poing dans la figure. En face de lui, Ron partageait le même désir fulgurant.

« - Drago n’a pas tout à fait tort, intervint Hermione en s’attirant un regard noir de la part de
Ron. Harry est entré en contact avec l’esprit de Nagini, non ? Ca prouve que Vol… Voldemort
a établi un contact avec certains de ses horcruxes… »
« - Nagini est un animal et il a un cerveau, avança Regulus. Ca explique vraisemblablement
cette spécificité. Et Harry étant relié à Voldemort, il a aussi la faculté de communiquer avec
Nagini. Oui, ça se tient… »

Hermione frissonna dans l’air tiède de la cuisine, mais n’ajouta rien. Ce n’était pas le
moment,  même si  au fond d’elle-même venait  de naître une idée singulière.  Alyssa reçut
l’information  et demeura stoïque. Depuis le début, elle savait qu’Hermione était une sorcière
brillante, mais là elle pensait qu’il faudrait plus de temps à la jeune femme pour arriver à cette
conclusion évidente. Etait-il temps de paniquer ?...

« - Donc avant de vouloir détruire Nagini, il faudrait retrouver le dernier horcruxe, conclut
Regulus, sentencieux. »
« - Occupons-nous déjà de la coupe, rappela Drago. »

Alyssa croisa le regard intense de son amant et sourit. Drago était tendu. Après lui
avoir refait l’amour, il lui avait demandé de parler à Harry, mais la sorcière ne s’en sentait pas
le courage. Pas encore… 

Harry, derrière elle, était soucieux. Le lien qui les unissait se renforçait de jour en jour
et le sorcier n’allait pas tarder à comprendre pourquoi. Sans ses dons d’occlumencie à elle,
Harry aurait probablement déjà découvert la vérité, mais comment lui dire ?...

Toute leur vie n’avait été que mensonge. A sa naissance à elle, la prophétie du second
jour avait poussé James et Lily à la confier à Albus. Ce dernier lui avait révélé que le couple
n’avait pas agi de gaieté de cœur, mais l’espoir de voir Voldemort vaincu rapidement avait
joué  en  faveur  de  la  proposition  de  directeur  de  Poudlard.  Alyssa  Potter  avait  donc  été
déclarée morte à  la naissance et  Alyssa Dumbledore avait  fait  son apparition très  loin de
Godric’s Hollows. C’était transitoire, pensaient alors Lily et James. Du moins était-ce que son
oncle d’adoption lui avait dit.

Ces mots n’avaient jamais rassuré Alyssa. Etait-ce la vérité ? Ses parents ne l’avaient-
ils pas plutôt abandonnée par peur ? Avaient-ils craints cette enfant différente qu’ils avaient
mis au monde ? Avaient-ils été soulagés de la voir disparaître dans les bras d’Albus ? Cela, la
jeune femme ne le savait pas…

Alors bien évidemment même si retrouver Harry était un cadeau, c’était aussi prendre
le risque d’être à nouveau rejetée et découvrir qu’elle avait été abandonnée sans regret…

Alyssa frissonna de nouveau. Elle devait garder son secret encore un peu. Juste un
peu…

 
       



Dans les pas de lord Voldemort

L’aube se levait sur la colline Fort Grant,  jetant une lumière diffuse sur les dégâts
qu’un combat ancien avait laissés. Harry fut frappé à nouveau par la désolation qui régnait en
ces lieux, conscient que la magie avait altéré à jamais la nature. Il escalada la colline, sans un
mot, la tête bourdonnante des combats auxquels il avait assisté grâce à la pensine. L’air était
lourd encore de cette violence qui avait embrasé le sol.

Drago marchait en tête de file, le front bas. Il n’avait pas dit un mot depuis leur départ
et semblait soucieux. Comme nous tous, songea Harry. Non ! Harry percevait autre chose
derrière le front blond, une vérité qui avait à voir avec Alyssa…

Ils parvinrent enfin sous un énorme rocher, là où un amas de roches fragilisées formait
un abri naturel précaire. Des buissons avaient envahi les lieux et Drago dut lancer un sortilège
de découpe pour dévoiler la terre qui masquait l’entrée de la grotte qu’il avait aperçue.

Regulus s’approcha et considéra la roche instable en grimaçant. Rapidement, il leva sa
baguette et jeta quelques sortilèges de consolidation. Satisfait, il se recula pour laisser la place
à Harry. 

Le  sorcier  s’avança  et  contempla  la  terre  qui  s’était  amoncelée  sous  le  rocher,  à
l’endroit exact où Drago avait vu Voldemort surgir d’une brèche dans le sol. Le mage noir
avait peut-être utilisé un simple sortilège de dissimulation, mais, pour autant, Harry n’aurait
jamais deviné une cavité à cet endroit.  A sa droite, Ron maugréait contre le froid et plus
sûrement la présence continuelle de l’ancien serpentard à leurs côtés. 

Regulus se tenait un peu en retrait lui aussi, incapable d’ignorer le ressentiment
du jeune Weasley. Harry comprenait la colère de son ami, mais il n’était pas persuadé que Ron
ait  été réellement amoureux d’Hermione. Pourtant,  il  ne pouvait  le lui  dire sous peine de
s’attirer les foudres de Ron. Le temps n’était pas aux disputes…

« - T’es sûr que c’est ici ? Râla Ron. »

Drago  soupira  en  levant  les  yeux  au  ciel,  prenant  visiblement  sur  lui  de  ne  pas
répondre. Ron lui décocha une œillade peu amène et poussa la terre du bout de sa chaussure.

« - Vois rien moi ! »
 « - On demandera au mage noir de mettre une pancarte la prochaine fois, ne put se retenir
plus longtemps Drago en passant devant Ron. »

Ron fit volte-face, l’œil torve, et Harry dut poser une main sur son bras pour le calmer.

« - Ron, le rappela-t-il à l’ordre. »

Harry soupira doucement et pointa sa baguette vers la terre meuble. Il ne savait pas ce
qui les attendait derrière, mais au regard de son expédition avec Dumbledore, il ne pouvait
que ressentir une forte appréhension. Il revit les inferi avancer vers lui et secoua la tête pour
chasser cette vision de son esprit.

« - Je propose que l’un de nous reste ici, avança Regulus. »
« - Pourquoi ? demanda Ron en faisant sentir que cette idée lui déplaisait souverainement. »
« - On peut avoir besoin d’un homme à l’extérieur, rappela Regulus. »



Harry opina du chef.  Regulus connaissait  suffisamment le mage noir  pour que ses
conseils soient utiles.

« - Ok, dit-il en passant une main rapide dans son épaisse chevelure. Un volontaire ou on tire
au hasard ? »
« - Hasard, opposa Drago en ignorant le regard incitatif de Ron. »
« - Bien, je vais jeter le sort de la lumière rieuse. Celui qui aura l’étincelle jaune restera ici,
ok ? »

Les têtes approuvèrent et Harry leva sa baguette. 

« - Pas de chance Weasley, tonna la voix amusée de Drago. »

Le teint du sorcier vira au rouge et Harry attira rapidement son ami un peu à l’écart. Le
regard foudroyant de Ron dénotait une violence qu’Harry ne lui connaissait pas.

« - Ron, regarde-moi ! »
« - Je le déteste ce crétin ! Lâcha Ron. Je veux venir avec toi, Harry ! »
« - Le sort en a décidé autrement Ron, rappela Harry. Ecoute Ron, on ne sait pas ce qui nous
attend  là-dedans,  mais  savoir  que  tu  couvres  mes  arrières  et  que  tu  seras  là  en  cas  de
problèmes, ça change tout ! »

Ron  secoua  la  tête,  le  front  las.  Harry  perçut  sa  frustration  et  son  ressentiment,
incapable d’échapper à ces émotions qui coulaient sur lui. Alyssa avait tenté de lui expliquer
comment fermer une partie de son esprit, mais pour le moment, il prenait de plein fouet le
trouble de son meilleur ami. Il ne pouvait nier, non plus, que Ron avait des raisons de se sentir
mis à l’écart. Il le déplorait, même s’il jugeait le moment mal choisi par Ron pour faire une
crise.

Le jeune Weasley se redressa, prenant sur lui-même pour opposer un front plus serein
à Harry. Ce dernier lui en sut gré.

« - Je vais rester là, dit-il après un court silence. »
« - Merci Ron. »

La réponse, grommelée, se perdit dans le vent. Harry rejoignit Regulus et Drago, prêts
à en découdre avec Malefoy s’il ajoutait un seul commentaire sur Ron. Mais le serpentard
s’abstint  de toute remarque et  évita même soigneusement  de regarder  l’ancien gardien de
l’équipe de quidditch des Griffondor. 

« - Bon, vous êtes prêts ? »

Regulus  opina  du  chef,  imité  en  cela  par  Drago.  Les  trois  sorciers  sortirent  leurs
baguettes  et  Drago  prononça  distinctement  la  formule  de  dissimulation.  Aussitôt  la  terre
révéla une brèche dans la roche, un interstice à peine assez large pour laisser passer un enfant.
Derrière, une obscurité profonde régnait. Harry songea aux paroles de Dumbledore : effrayé
par le noir, Voldemort avait tendance à croire que l’effet obscurité faisait fuir ses ennemis. 

Regulus s’engouffra le premier, après avoir avalé la potion préparée par Alyssa. Sous
l’œil intéressé d’Harry, son corps se détendit comme un chewing gum et se glissa dans la
brèche. Drago lui emboîta le pas, sous l’œil toujours aussi peu amène de Ron.



« - Ca ira ? S’enquit Harry en se tournant vers Ron. »

Le sorcier leva un pouce en signe d’assentiment et sourit, incapable de voiler tout à
fait son amertume. Harry avala à son tour la potion, surpris de lui trouver un goût de fraise et
glissa à son tour dans la fente rocheuse.

Un  vent  puissant  accueillit  Harry  et  le  propulsa  sur  une  sorte  de  toboggan
interminable. Les oreilles blessées par le sifflement violent, Harry serra les dents et replia ses
bras sur son torse pour éviter tout obstacle impromptu. Ses années de pratique du quidditch lui
servirent  dans  cette  longue descente,  lui  qui  avait  été  à  moult  reprise  ainsi  secoué.  Il  lui
sembla se retrouver sur son balai, lors des matchs qui s’étaient déroulés par temps difficile. Il
fut ainsi balloté pendant plusieurs minutes avant de sentir sous ses pieds la terre ferme. 

En bas, Regulus et Drago avaient allumé l’extrémité de leurs baguettes et Harry put
constater que tous deux avaient été violemment ébranlés. Regulus portait même une estafilade
sur la joue droite, preuve que la pierre avait été moins clémente avec lui.

« - Tout le monde va bien ? S’enquit Harry. »
« - Oui, répondit un Drago légèrement plus pâle qu’à l’accoutumée. »

Ron  adorerait,  songea  Harry  avec  malice.  Puis  Harry  considéra  la  caverne  dans
laquelle ils venaient de pénétrer. L’endroit n’était guère fait pour accueillir des adultes. La
roche se creusait sur leur droite, mais le plafond perdait de sa hauteur à vue d’œil. Harry
avança de quelques pas et se mit à genoux pour pénétrer plus avant dans l’obscurité. 

La  roche  se  resserrait  à  mesure  qu’Harry  progressait,  l’enfermant  dans  un  écrin
suffocant de ténèbres. Sa baguette coincée entre ses dents, Harry s’efforçait d’ignorer la sueur
qui ruisselait contre son dos. Derrière lui, il percevait la respiration haletante de ses acolytes. 

Il sembla à Harry qu’il suivait ce chemin depuis plus d’une heure lorsqu’il déboucha
enfin dans une cavité plus profonde. Bien que peu large, la caverne lui permit de se relever et
il souffla enfin, le corps douloureux et suant.

Drago et Regulus apprécièrent tout autant de pouvoir enfin détendre leurs corps, mais
ils tenaient à peine à trois dans l’espace ainsi dégagé. Nul autre passage ne semblait permettre
de continuer.

« - Dans la caverne, il y avait une arche dans la roche, haleta Harry. On ne l’a aperçue qu’une
fois qu’elle a eu son tribut de sang… »
« - Charmant, maugréa Drago. »
« - Je doute qu’il laisse deux fois le même enchantement derrière lui, intervint Regulus. »
« - Ouais et nous n’avons pas avec nous la science de Dumbledore, ajouta Harry avec dépit. »
« - Et si tu essayais de capter les ondes, proposa Drago dans un souffle. »
« - Pardon ? »

Le ton  employé par  Harry, à  mi-chemin entre  l’incrédulité  et  la  suspicion,  fit  rire
Drago. Ce dernier savait parfaitement qu’Alyssa avait ce don de par sa condition d’originen.
Harry, lui, partageait avec elle le même sang et les mêmes gènes alors pourquoi pas ?... Après
tout, l’ancien griffondor développait depuis quelques semaines des qualités non négligeables
d’occlumens.

« - Je suis d’accord avec Drago, convint Regulus. Harry concentre-toi et attire à toi toutes les
émotions que la roche a gardé emprisonnée… »
« - Je veux bien essayer, mais… »



Harry secoua la tête doucement, heureux que son visage soit plongé dans le noir. Il
allait se rendre ridicule, mais, pour le moins, personne ne serait témoin de ce grand moment
de solitude !...

Il ferma les yeux et essaya de se concentrer comme Alyssa lui avait montré. Il savait
qu’il pouvait arriver à un niveau acceptable, mais percevoir les émotions que le mage noir
avait laissé des années auparavant, c’était tout autre chose…

Sa cicatrice se mit à le picorer brutalement et Harry retint un gémissement. Il posa son
front contre la roche froide, sentant monter en lui une vague brûlante. Il était venu ici, oui…
Le cœur débordant de plaisir… Fier d’avoir réussi ce qu’aucun autre avant lui n’avait osé !
Il était le plus grand mage de l’Histoire, celui dont on prononcerait à jamais le nom avec
déférence ! Et il se gorgeait  de ce talent, de cette puissance,… Personne n’oserait  jamais
s’opposer à lui. Et quand enfin il aurait cette sale petite sang de bourbe à ses côtés…

Harry sursauta et rouvrit les yeux, le front à présent glacé. Sa cicatrice avait cessé de le
faire souffrir, mais il gardait en mémoire le visage exalté de Voldmeort tandis qu’il pensait
à… Lily Potter ! Qu’est-ce que cela voulait dire ? 

Harry avait toujours cru que le mage noir ne s’intéressait qu’à lui et qu’il avait tué Lily
Potter parce qu’elle avait osé s’opposer à lui. Y avait-il plus ? Un autre secret ?

« - Alors ? S’éleva la voix impatiente de Drago. »

Harry se redressa, se cognant la tête au passage contre une paroi saillante, et pointa sa
baguette vers la voûte opaque au-dessus de leurs têtes. En plissant des yeux, ils aperçurent une
minuscule rainure dans la roche.

« - C’est le passage ? S’enquit Regulus, incrédule. »
« - Oui, répondit Harry avec dépit. »
« - J’espère que le filtre d’Alyssa fonctionne encore, soupira Regulus. »

Harry tendit la main et agrippa une pierre au-dessus de sa tête. Il se hissa près de la
rainure et  approcha sa main doucement.  Aussitôt  ses doigts se mirent  à s’étirer  encore et
encore jusqu’à avoir l’épaisseur d’une feuille de papier. Harry laissa son corps s’infiltrer dans
l’entaille, priant pour que le chemin soit moins long que le précédent.

Il  fut  exaucé.  Il  émergea  quelques  secondes  plus  tard  dans  une  grotte  circulaire
beaucoup plus grande. Mais, là encore, pas d’échappatoire, ni d’issue visible. Harry fit le tour
de la caverne, sa baguette effleurant la roche froide, et dut convenir que là encore il était
devant une énigme.

Drago l’avait rejoint et parcourait la cavité en sens inverse, promenant sa main sur les
parois. 

Harry ferma à nouveau les yeux et tenta de percer à jour les secrets de cette grotte, en
vain. Son esprit refusa absolument de lui dévoiler les pensées du précédent visiteur.

« - Alors ? S’enquit Regulus en s’extirpant à son tour de la brèche. »
« - Rien, annonça Harry, dépité. Et je ne perçois rien, non plus. »
« - C’est bien dommage, soupira Regulus dépité. Voyons voir, pas de traces sur les murs,
aucun signe particulier,… »
« - Mettons-nous à la place du mage noir, commença Drago. Il est venu ici cacher une partie
de lui-même… »
« - Mais il n’a jamais été aussi sûr de sa puissance, reprit Harry avec certitude. Il a tué ou avili
la plupart de ses opposants. Reste l’ordre du phénix, mais, pour lui, la question sera réglée
cette nuit… »



« - Il ne peut pas s’attarder ici avec la bataille, ajouta Regulus. Donc il a peu de temps. A
moins  qu’il  soit  venu  avant  mettre  ses  enchantements,  il  doit  ressortir  très  vite  de  cette
caverne… »

Harry  se  sentit  assailli  par  un  sentiment  de  puissance  incroyable  et  il  tressaillit
violemment lorsque l’image de sa mère s’imprima à nouveau devant ses yeux. 

« - Il sait qu’il a toutes les cartes en main, dit Harry, et plus encore. Il n’a pas de temps à
perdre ici. Vite, il doit faire vite. Il y a plus exaltant dehors… »
« - Tu sais que tu fais peur quand tu prends cet air bizarre, intervint Drago en grimaçant. »

Harry secoua la tête et se détourna de l’ancien serpentard.  Par Merlin, il  aurait  dû
laisser Ron régler son compte à cet abruti !

« - Ne nous éparpillons pas, reprit Regulus en sentant la tempête couver. La coupe est ici, j’en
mettrai ma main au feu ! »
« - Evite ce genre de pari, avança Harry, grinçant. Dumbledore a perdu une main en voulant
détruire l’un des horcruxes… »
« - Il adorait ça ! Se souvint Regulus avec dégoût. Nous mettre des trucs sous le nez sans
qu’on puisse les voir ! C’était  son côté :  je suis plus malin que vous. Je vois au-delà des
choses ! »
« - Non, ça ne peut pas être aussi bête, souligna Drago en sortant sa baguette. Revelate ! »

Pendant plusieurs secondes, le temps sembla se figer, puis un rocher émergea de nulle
part  au  centre  de  la  caverne,  révélant  une  petite  coupe  en  or  avec  deux  anses  finement
ciselées, ornée d'un blaireau. 

« - C’est la coupe d'Helga Poufsouffle, la reconnut Harry, excité. »

Il s’approcha du rocher et tendit la main vers l’objet tant convoité lorsque la poigne
solide  de  Regulus  le  tira  en  arrière.  Harry  se  redressa,  offensé,  puis  aperçut  la  pluie
d’étincelles vertes qui venait  de jaillir  autour du caillou. Les étoiles cascadaient depuis la
voûte et dessinait un rideau de pluie autour du promontoire, permettant tout juste à Harry
d’apercevoir la silhouette de la coupe.

« - Qu’est-ce que c’est ? Demanda Harry en fronçant des sourcils. »
« - Une pluie de feuvoleur, intervint Drago en se rapprochant. C’était souvent utilisé dans les
familles  nobles  qui  avaient  des  trésors  à  protéger.  Avec  l’avènement  de  gringotts,  ces
pratiques ont cessé peu à peu. Mon grand-père gardait sa pipe préférée grâce à ce sortilège. »

Harry considérait la pluie avec curiosité. C’était un spectacle superbe, qui captivait
l’œil. Les étoiles, minuscules poussières d’étoiles, glissaient le long d’un fil invisible et se
désagrégeaient dans le néant avant de frapper le sol. Harry avait rarement vu de spectacle
aussi fascinant. Il n’avait d’ailleurs plus qu’une envie : s’asseoir sur le sol et observer le ballet
aérien de ces étoiles lumineuses. D’ailleurs, pourquoi ne pas le faire ? Il avait tout le temps,
non ? Et puis, il n’était pas donné à tout le monde d’assister à un tel plaisir…

« - Isolatum ! »



La voix de Drago claqua comme un fouet et Harry eut le sentiment d’être projeté dans
un endroit glacial après avoir eu la chance de pouvoir se repaître devant un feu joyeux. Le
jeune homme se redressa, prêt à riposter, et constata qu’il était à bout de forces. Il vacilla et
dut s’appuyer contre une paroi rocheuse pour ne pas s’écrouler.

« - La pluie de feuvoleur, expliqua Drago rapidement. Elle attire inexorablement tous ceux qui
veulent  s’emparer de l’objet qu’elle protège. Elle les hypnotise et les vide leur énergie. »
« -   Et  pour  ceux  qui  connaîtraient  le  moyen  d’échapper  à  son  affluence ?  Demanda
Regulus. »
« - Cette pluie de feuvoleur est un concentré de sortilège de mort. Tu effleures la surface et tu
tombes raide mort !  Seul le possesseur de l’objet protégé peut s’y risquer sans crainte.  »
« - Malin, constata Harry d’une voix atone. Et comment on fait pour annuler ce sortilège ? »
« - Je n’ai jamais su, avoua Drago en levant les mains en signe d’impuissance. La seule chose
qui m’étonne est sa forme… »

Drago s’approcha à  distance  respectueuse  de  la  colonne de  pluie  et  en  fit  le  tour
lentement. Les étincelles partaient de la voûte et s’évanouissaient contre le monticule rocheux
sur lequel reposait la coupe avant même de toucher le sol.

« - La pluie de feuvoleur encercle habituellement l’objet  à protéger, comme un globe.  La
coupe devrait être complètement encerclée… »
« - Elle l’est, opposa Harry en fronçant des sourcils. »
« - Non, rétorqua Drago. En haut et en bas, il y a de la pierre. La pluie ne fait que protéger
l’espace entre les deux… »
« - Ca revient au même, non ? »
« - Pas vraiment, reprit Drago. Si tu détruis la pierre, tu contournes le sortilège et… »
« - Et tu meures sous l’éboulement de la roche, conclut Regulus. En même temps, je ne vois
pas d’autres solutions… »

Harry esquissa  une  moue d’agacement  et  contourna  à  son tour  le  promontoire  de
pierre. Puis il leva les yeux et détailla la voûte avec attention.

« - La roche est poreuse ici, dit-il après quelques instants. Regardez là et là… Si on lance un
sortilège de destruction, tout s’écroulera sur nous ! »
« - Mais on n’a pas d’autres alternatives, intervint de nouveau Regulus, maussade. »
« - Vous croyez qu’on est loin de la surface ? Demanda Harry, en évaluant leurs chances. »
« - Tu penses à quoi ? »

Harry contemplait la voûte, songeur. A partir du moment où la roche s’effondrerait, ils
pourraient  maintenir  pendant  quelques  minutes  –  tout  au  plus  cinq  –  un  sortilège  de
protection. Après, ils seraient irrémédiablement écrasés par les pierres… 

« - Il faut que l’un de nous rejoignent Ron, dit-il avec conviction. Je vais lancer un sort de
repérage  et  les  deux  à  l’extérieur  se  placeront  au-dessus  de  nos  têtes.  Un,  ici  jettera  le
sortilège de destruction pendant que le deuxième lancera un bouclier. On récupère la coupe et
ceux à l’extérieur creuseront un puits pour nous faire sortir… »

Drago acquiesça  du chef,  moyennement convaincu.  C’était  de loin  le  plan  le  plus
dangereux qu’Harry lui ait jamais proposé. 



« - Harry, on ne connaît pas l’épaisseur de la roche, s’alarma-t-il. Il faudra peut-être plus de
quelques  minutes  pour  dégager  un  puits  et  le  sortilège  du  bouclier  ne  résistera  pas
éternellement ! »
« - Oui, mais comme l’a dit Regulus, on n’a pas d’autres choix ! »

Rapidement  Harry détailla  son  plan  plus  en  détails.  Drago  et  Regulus  écoutaient,
conscients que cette stratégie allait leur coûter la vie. Mais à mesure qu’Harry parlait,  ils
réalisaient que c’était la seule option possible. 

« - Bien, de toute façon nous n’avons guère le choix, reconnut Drago enfin. Alors tu sors
Harry ! »

Harry sursauta et fit volte-face, l’œil incendiaire. Drago était pâle, mais étonnement
déterminé. Il savait qu’il risquait sa vie ici, mais l’enjeu était trop important pour laisser son
adversaire d’hier commettre l’erreur de sa vie… De leur vie !

« - Tu sors ! Répéta Drago, résolu. Tu sais très bien que tu es le seul qui pourra détruire le
mage noir alors tu ne risqueras pas ta vie ici ! Tu décampes et tu t’arranges pour nous sortir de
ce mauvais pas… »

Les deux anciens mangemorts portaient une résolution sans faille sur le visage. Ils me
confient leur vie, réalisa Harry. La mâchoire crispée, le sorcier opina du chef. La respiration
lente, il se détourna de Regulus et Drago et se glissa de nouveau par l’interstice. Le trajet du
retour parut éternellement long à Harry qui émergea le visage sale et suant.

« - Harry ! S’enthousiasma Ron en lui saisissant le bras. Tu es seul ? »

Harry se redressa et aspira de longues bouffées d’air pur avant de faire face à son ami. 

« - On a un problème, dit-il rapidement. Tu as aperçu un sort de repérage ? »
« - Non, mais… Regarde, là-bas ! »

Derrière Harry, à moins de vingt mètres un peu en contrebas, un rai de lumière rouge
émergeait du sol. Harry courut vers l’endroit ainsi désigné et caressa l’herbe desséchée avec
attention.

« - Ils sont en dessous, expliqua-t-il.  Je leur envoie un contresort  pour leur signaler notre
présence et après on doit faire très vite pour les dégager de là ! »
« - J’ai pas tout compris, avoua Ron en se grattant la tête. »
« - Je t’expliquerai plus tard Ron, répondit très vite Harry. Pour le moment, sors ta baguette et
tiens-toi prêt. On doit détruire la roche sous nos pieds pour dégager un passage pour Regulus
et Drago. »

Harry lança son contresort et,  pendant quelques secondes, un silence inquiétant les
enveloppa. Ron accentua la prise sur sa baguette.

« - Maintenant, hurla Harry en brandissant sa baguette. Explosum ! »
« - Explosum ! Lança à son tour Ron. »



Devant eux, un amas de terre et de cailloux s’envola et Harry lança un protego rapide
pour dévier les retombées derrière eux. Il reprit aussitôt son sortilège d’explosion et les deux
jeunes hommes atteignirent bientôt une  roche plus coriace.

« - Plus vite ! Hurla Harry. Explosum ! Protego ! Explosum ! » 

Ils avaient réussi à dégager un puits large de deux mètres et profond de trois mètres
lorsque la terre se mit à trembler sous leurs pieds. Ron, déséquilibré, tomba en arrière et roula
sur quelques mètres. 

Sous  l’œil  interloqué  d’Harry,  la  terre  se  fendait  devant  eux,  dans  un  déluge  de
poussière et de craquements sinistres.

« - Protego ! Cria Ron. »

Sur plus  de dix mètres,  une brèche venait  d’apparaître,  éventrant  la  colline sur sa
façade ouest.  Harry bondit  en arrière  juste  avant  que le  sol  ne se  dérobe sous  ses  pieds,
incapable de voir ce qui se passait au-delà tant le nuage de poussières était épais.

« - Protego ! Ron, avance avec moi ! »

Dissimulés derrière le bouclier magique, Ron et Harry  avancèrent vers la déchirure,
essayant  de  distinguer  au  milieu  de  la  nuée  un  signe.  Lorsqu’Harry  s’arrêta  au  bord  du
précipice, il ne vit rien d’autre que les ténèbres.

« - On voit rien, hurla-t-il à Ron. »

Ron s’approcha à son tour, le visage crispé tant il lui était difficile de respirer. Les
profondeurs de la terre ne révélaient rien hormis une blessure irrémédiable. Puis l’idée jaillit
comme un éclair de feu en pleine course. C’était peut-être leur dernière chance…

« - Accio Malefoy, lança-t-il avec énergie. »

Un bruit jaillit du trou béant, tel la renaissance d’une pierre qui s’agitait. Une main
pâle, inerte, jaillit du néant, s’accrochant désespérément à une petite coupe en or.

« - Accio Regulus ! Cria Harry à son tour. »

Le corps figé de l’ancien mangemort émergea à son tour de la nuée et Harry l’entraîna
avec lui, un peu en contrebas, priant pour qu’il ne soit qu’évanoui. Devant lui, Ron dirigeait
un Drago plus pâle que la mort…

La coupe était à eux, mais quel en avait été le prix ?...

 

 

La coupe d’Elga Poufsouffle



Ron déposa l’ancien serpentard au bas de la colline, le front suant et l’œil incertain. Il
détourna les yeux pour chercher Harry du regard, un hochement négatif de la tête. 

« - Je crois qu’il est mort, Harry, dit-il. »

Le jeune homme le rejoignit  rapidement et  déposa à son tour le corps inanimé de
l’ancien mangemort. Regulus était livide et un filet de sang s’écoulait de sa bouche. Ses bras
et ses jambes étaient salement égratignés et le tissu lacéré de ses vêtements laissait voir des
plaies profondes et des hématomes noirs. 

« - Non ! Tonna la voix de Harry. Ils doivent survivre ! Nous avons besoin d’eux ! »
« - T’es sûr ? Opposa un Ron hostile. »
« - Ron, ils viennent de prouver qu’ils étaient prêts à mourir pour nous permettre de retrouver
et détruire les horcruxes ! J’aurai dû être à leur place… »
« - Harry, ce sont des mangemorts et… »
« - C’était, Ron, c’était… »
« - Ouais c’était, convint Ron en considérant les deux corps. »

Harry  se  détourna  de  Ron  et  s’agenouilla  près  de  Regulus.  La  chevelure  noire
masquait  en  partie  le  visage  noble  du  frère  de  son parrain,  mais  Harry percevait  encore
l’énergie de l’homme. Regulus était revenu de loin pour combattre Voldemort et il ne pouvait
mourir  ainsi…  Dans  sa  main,  gisait  sa  baguette  brisée,  comme  si  le  lien  avait  été
définitivement brisé. 

Dans l’air brûlant, Harry percevait le sifflement du vent et il s’étonnait presque de la
sérénité de la nature autour de lui alors que la mort avait frappé et le sol blessé au-delà de
tout. Il lui fallut un moment pour comprendre que ce n’était pas la brise qui sifflait à son
oreille, mais bien l’homme allongé devant lui. Regulus exhalait difficilement un air saturé de
poussières et combattait les limbes comme il avait passé sa vie à  résister.

« - Il est vivant ! Tonna Harry. Il faut qu’on le ramène au QG. »
« - Et lui ? Demanda Ron en désignant Drago. Mais… Harry… Je… Regarde ça ! »

Drago reposait toujours sur le sol, sa chemise déchirée dévoilant son torse blanc.  La
peau lisse, au niveau du cœur, s’était mise à briller. Une lueur bleutée, telle un serpent de
lumière,  s’enroulait  autour  du corps  inerte,  enveloppant  l’homme dans une couverture  de
lumière.

Ron avait sorti sa baguette, mais Harry le dissuada de tout geste. L’énergie qui
venait de jaillir portait une signature qu’il connaissait trop bien. Lorsque Drago disparut dans
un éclair de lumière, il saisit Regulus et la coupe abandonnée sur le sol.

« - On rentre, Ron. »

Le retour au 12 square Grimaud fut difficile. Harry était euphorique à l’idée d’avoir
récupéré la coupe, mais Regulus pesait lourd contre lui. Sa respiration saccadée annonçait le
pire, même si le sorcier espérait qu’Alyssa saurait l’aider. Le tout était de savoir dans quel état
serait la sorcière… La femme avait senti que Drago était en danger et l’avait ramené auprès
d’elle. Harry appréciait assez peu cette idée et pourtant…



Hermione les attendait dans la cuisine, blême, et la femme ne put retenir un cri de bête
blessée en apercevant le corps blessé de son amant. Ron pressa rapidement l’épaule de son
amie puis disparut dans le corridor.

« - Il est… »
« - Blessé, répondit Harry en coupant Hermione. Où est Alyssa ? »
« - Je suis là, intervint la sorcière en émergeant dans la pièce, son chemisier maculé de sang. »
« - Drago ? Osa Harry. »
« - Il va bien,  rétorqua la femme sans oser croiser le regard curieux d’Harry. Pose Regulus
sur la table. »

Harry obtempéra, sans quitter Alyssa du regard. La femme avait baissé la garde, il le
sentait, et il percevait derrière son visage lisse des émotions étonnantes. Il ressentit l’amour de
la  femme pour Drago, mais  aussi  la  puissance de ses  sentiments pour  lui,  mâtinés  d’une
crainte  insidieuse.  Dumbledore  était  présent  dans  son  cœur,  mais  imprégné  d’une  aura
incertaine et inquiète. Au loin, il apercevait deux silhouettes, enlacées, qui semblaient vouloir
veiller sur elle, mais que la femme tenait étrangement à distance. Ses parents ? Songea Harry.
Lorsqu’il voulut approfondir, la femme lui opposa un masque hostile.

Alyssa plongea dans le regard vert de son frère, soucieuse de reconstruire autour d’elle
les remparts qui la protégeait depuis toujours. Harry avait été prêt de passer la limite et peut-
être avait-il compris… Elle devait rester sur ses gardes.

Regulus avait perdu beaucoup de sang, constata la jeune femme lorsqu’elle commença
à sonder le corps inanimé. Pourtant la flamme de vie qui irradiait derrière ce silence était si
puissante qu’elle bondit devant la sorcière comme un feu d’artifice. Alyssa sourit doucement
et posa sa main sur le front du sorcier.

La chaleur  irradia  d’abord sa paume,  puis  tout  son corps  à  mesure  que la  femme
attirait  à  elle  le  feu  de  la  souffrance.  Elle  vacilla  sous  la  douleur,  mais  resta  fermement
campée sur ses jambes. Refermer les plaies une à une lui demanda un effort supplémentaire.
Là encore, des années à taire ses dons avaient amoindri ses facultés de résistance…

Harry la vit vaciller et se porta à son secours lorsqu’elle s’effondra sur le sol, épuisée
par l’effort fourni. 

Sur la table de la cuisine, Regulus ouvrit les yeux, visiblement sonné.

« - Ne bouge pas, sourit Hermione, la voix pleine de sanglots. Je vais te ramener dans ta
chambre pour que tu te reposes… »

Harry avait soulevé Alyssa dans ses bras, inquiet par la pâleur de son visage.

« - Je vais la porter dans sa chambre, dit-il rapidement. »
« - Tu crois qu’elle ira bien, s’inquiéta Hermione doucement. »

Harry fit face doucement et considéra le visage féminin avec anxiété.

« - Oui. »

Alyssa percevait l’inquiétude d’Harry. Elle était pourtant incapable de le rassurer tant
l’effort fourni l’avait épuisée. Son seul réconfort était que l’inquiétude d’Harry avait pris le
pas sur sa curiosité. 

« - Harry, la chambre de Drago, murmura-t-elle lorsqu’ils parvinrent à l’étage. »



« - Tu plaisantes ? S’opposa Harry, choqué par cette demande. »
« - Je ne l’ai pas complètement guéri Harry pour aider Regulus et… »
« - Tu n’es pas en état ! »
« - Pas le choix ! Il mourra sinon et… »

Harry soupira et poussa d’un coup de pied la porte de la chambre du serpentard. Drago
était couché sur son lit, le visage tout aussi statique que lorsqu’il avait disparu dans un éclair
de lumière. Malgré cela, il respirait, péniblement certes, mais il était vivant…

Harry déposa la jeune femme près du lit.  Alyssa avait  visiblement repris  quelques
couleurs, même si la soirée avait été difficile pour elle. Comment pouvait-elle vivre avec ce
don qui la meurtrissait à chaque fois qu’elle en faisait usage ? Mais vivait-elle réellement ? Il
se  souvint  de la  première fois  qu’il  l’avait  aperçue,  gênée d’être  ainsi  surprise,  mais  pas
réellement déstabilisée, puis de son visage fermé lorsque l’apparition de James et Lily s’était
dissipée. Ce jour-là, il avait reçu un précieux cadeau. Pourtant en y réfléchissant bien, il lui
semblait être passé à côté de quelque chose d’essentiel… Il soupira.

« - Tu es sûre que tu peux le faire ? S’alarma-t-il une nouvelle fois. Tu es épuisée. »
« - Harry, je ne le laisserai pas mourir. »
« - Oui j’ai bien compris ce qu’il représentait pour toi et… »
« - Harry, s’il te plaît ! »

Le sorcier  considéra  le  visage  féminin  en  soupirant,  puis  attira  le  corps  tremblant
contre lui. Par Merlin ! Il avait une telle envie de protéger cette jeune femme ! Il se sentait
émotionnellement  responsable  d’elle,  comme  si  le  lien  qui  les  unissait  était…  Quoi
d’ailleurs ? Harry se redressa lentement et songea qu’il aimait la sorcière comme si elle avait
été sa propre sœur. C’était difficile à expliquer, pourtant c’était ce qu’il éprouvait au plus
profond de son cœur… Il revit alors ses parents, Lily et James allant vers Alyssa, ce jour-là au
cimetière. Cela voulait-il dire quelque chose ? Que lui avaient murmuré ses parents ? Harry ne
se souvenait plus très bien. 

« - Tu veux que je reste ? Tenta-t-il, prêt à tout pour soulager ses tourments intérieurs. »
« - Non Harry, mais… Merci ! »

Le jeune homme déposa un baiser sur le front brûlant, puis s’éclipsa en silence. Il ne
savait plus très bien quoi penser… 

Alyssa attendit que la porte se referme pour se glisser auprès de Drago et poser ses
mains sur le torse glacé. 

*

Harry dormit peu cette nuit, déboussolé par les derniers événements. Plus que tout, il
lui semblait qu’il avait touché du doigt une vérité plus tôt dans la soirée. C’était si évident
pourtant. Les événements lui avaient fait oublier cette première rencontre avec la nièce de
Dumbledore, oublier surtout que ses parents connaissaient visiblement la jeune femme. Et
Lily et James avaient l’un et l’autre cherché à la rassurer, à la réconforter, du moins c’était le
souvenir  qu’il  en avait.  En réponse pourtant,  Alyssa s’était  fermée,  retranchée derrière ce
masque qu’il ne connaissait que trop ! 

Le jeune homme quitta son lit dans un long soupir. Il allait devoir faire preuve de
vigilance, même si pour l’heure d’autres préoccupations l’attendaient. La coupe d’Elga était



en leur possession, soit ! Mais restaient encore deux horcruxes à trouver avant de pouvoir
affronter Voldemort… Et l’un demeurait un mystère.

Une fois  douché et  habillé,  Harry gagna la cuisine,  le front morne.  Ron était  déjà
attablé  devant  un bol de porridge.  Il  mangeait  lentement,  ce qui  était  assez inhabituel,  le
visage las.

« - B’jour Harry, l’acccueillit-il en enfournant une cuillérée de porridge. »
« - Tu es seul ? »
« - Hein, hein. »

Harry s’installa devant lui, incapable d’avaler quoique ce soit. Comme il ne savait pas
où chercher le dernier horcruxe, il allait devoir s’occuper de Nagini. Mais, pour cela, il devait
approcher du repaire de Voldemort, ce qui n’était pas en soi le plus sécurisant. 

« - Bonjour Harry, Bonjour Ron. »
« - Salut Hermione ! »
« - Vous n’avez pas l’air joyeux aujourd’hui… »
« - Je pensais à Nagini,  révéla Harry. Il est dans le repaire de Voldemort et si on veut le
tuer… »

Hermione opina du chef, tout en jetant un coup d’œil timide à Ron. Ce dernier avait
les yeux rivés sur son bol et affichait sa tête des mauvais jours. Harry comprit que Ron venait
seulement de réaliser qu’il avait perdu Hermione. 

« - Le plus simple serait de l’attirer en terrain connu, répondit Hermione avec retard. »
« - Comment être sûr que Voldemort l’entraînera avec lui ? »
« - Si le combat promet d’être épuisant, il fera appel à toutes ses forces. »
« - Tu peux être plus claire, opposa Ron avec férocité. »

Hermione déglutit péniblement, puis redressa la tête.

« - Attirons-le ici ! »
« - Ici ? Mais tu es folle, s’emporta Ron. »
« - Nous sommes en terrain connu, rappela Hermione. Nous gérerons mieux la situation et,
toute  à  sa  joie  de  nous  attaquer  ici,  Voldemort  oubliera  toute  prudence,  du  moins  je
l’espère… »
« - Tu parles d’un traquenard ? Fit Harry doucement. »
« - Oui et nous serons prêts pour tuer Nagini. »
« - Complètement idiot ! Ricana Ron. »
« - Pas tant que ça, coupa Harry. Nous connaissons cette maison mieux que quiconque. Nous
pourrons préparer ce face à face de manière à éviter le pire. Tout ce que nous voulons, c’est
capturer le serpent… »

Ron se redressa, les sourcils froncés, et rencontra pour la première fois le regard blessé
d’Hermione. Dire qu’il lui en voulait était un euphémisme, mais il regrettait bien plus encore
son comportement idiot. Il avait laissé filer Hermione, alors qu’il aurait pu être simplement
heureux avec elle. Enfin, ce n’était pas aussi simple… Il avait trop souvent eu le sentiment
d’être un abruti à ses côtés. C’était peut-être mieux ainsi alors…



« -  Fred  et  George  nous  ont  laissés  un  stock  de  leurs  farces,  intervint-il  pour  apaiser
l’atmosphère.  On  peut  peut-être  les  utiliser  pour  les  dérouter.  Ca  nous  laissera  le  temps
d’attraper ce sale serpent. »
« - Excellente idée, Ron, rétorqua Harry. Et c’est là que je me dis que je ne pourrais jamais
regretter le sac de gallions en or ! »
« - Oui, mais comment attirer Voldemort ici ? demanda Hermione doucement. »
« - Rogue, cracha Ron. »

Harry se figea et considéra Ron avec incrédulité. Les oreilles du jeune Weasley avaient
rougi, mais le regard était limpide et déterminé.

« - On a des doutes, non ? Bonne occasion de vérifier. On lui dit que ce qu’on veut et on
voit… »
« - Je refuse de… »
« - Ron a raison, Harry, le coupa Hermione. »

Harry opina du chef à contrecœur. Il détestait cette idée. Pourtant, il imagina Rogue
devant  lui.  Et  s’il  jetait  un malencontreux petit  sort  qui  touchait  de plein fouet  l’assassin
d’Albus ? Qui trouverait à y redire ? Harry sourit enfin, satisfait.

« - Je vais voir mon père, intervint Ron. Il doit connaître un moyen de contacter ce… cette
ordure ! »
« - Et pour la coupe ? Demanda Hermione. »
« - Je vais m’en occuper. »
« - Demande à Alyssa de t’aider, Harry. »
« - Qui dois-je aider ? Intervint une voix féminine derrière eux. »

Alyssa venait de pénétrer dans la cuisine, le front serein comme si rien ne s’était passé
la  veille.  Harry fut  presque  surpris  de  la  voir  si  apaisée  alors  qu’elle  avait  absorbée  les
souffrances physiques de deux hommes au bord de la mort. Comment faisait-elle ? 

« - Harry veut détruire la coupe, l’informa Hermione. »
« - Tu as besoin de reprendre des forces, coupa Harry. »
« - Je vais bien Harry. C’est impressionnant, mais je me remets vite. »
« - Et Drago ? »
« - Il dort encore. Laisse-moi t’aider Harry… »
« - OK ! De toute façon, je pense que je n’ai pas le choix, tu es la pire entêtée que j’ai jamais
vu ! J’imagine que la cave reste le meilleur endroit… »

Harry saisit la coupe, puis se dirigea d’un pas ferme vers l’escalier qui menait à la
cave, Alyssa sur les talons. Il savait que la jeune femme allait devoir baisser la garde pendant
le combat qu’ils s’apprêtaient à mener. Il devait saisir cette occasion de percer ses défenses et
découvrir ce qu’elle lui cachait encore.

Alyssa avançait sereinement. Elle percevait une certaine agitation chez Harry, mais le
jeune homme avait appris à protéger son esprit. Elle sourit en songeant aux progrès fulgurants
qu’il avait faits sans même s’en rendre compte.

La coupe fut posée au centre de la pièce, à quelques pas de l’endroit où le médaillon
avait été détruit. A nouveau, Alyssa dessina un cercle de protection avec sa baguette et invita
Harry à la rejoindre en son sein. 



« - Tu crois que ce sera comme pour le médaillon ? »
« - Pas forcément, répondit Alyssa, incertaine. L’horcruxe a utilisé les sortilèges de protection
du médaillon la dernière fois, mais qui sait ce qu’il nous réserve cette fois ? »

Harry hocha la tête et sortit sa baguette. Alyssa tenait une petite fiole, laquelle devait
leur permettre de faire « sortir » l’horcruxe de sa cachette. Après, c’était le flou le plus total…

« - Tu es prêt Harry ? »

Le jeune homme opina du chef, l’œil en arrêt sur la coupe. Alyssa lança la fiole et le
liquide violet se répandit sur les poignées finement ouvragées. 

Le silence était  imposant,  presque trop criant.  Dans l’air  poussiéreux, un nuage se
condensa au-dessus de la petite coupe, dans un suintement presque inaudible. Puis le bruit
commença à enfler, à enfler, à enfler…

Harry vit Alyssa froncer des sourcils et poser ses deux mains sur ses oreilles. Le bruit
était insupportable à présent et le sorcier imita sa compagne. Harry avait le sentiment que sa
tête allait exploser, puis le silence revint.

Presque surpris, Harry se rendit compte qu’il avait fermé les yeux pendant quelques
brèves secondes. Alyssa aussi, s’il en jugeait par sa surprise… Car ils n’étaient plus dans la
cave poussiéreuse du 12, square Grimaud… Non, ils se tenaient à présent dans un salon cossu
et chaleureux.

« - Où sommes-nous ? Osa Harry, déconcerté. »
« - Aucune idée… »

La pièce n’était pas très grande et il y régnait une chaleur bienfaitrice. Près d’un sofa
en brocard, un livre avait été abandonné. Harry reconnut « l’histoire du quidditch » et songea
que le maître des lieux avait des préoccupations somme toute très intéressantes. Quelques
jouets  d’enfants  traînaient  sur  un  vieux  tapis  élimé,  juste  devant  le  feu  qui  crépitait
joyeusement.

Quelque part, des rires retentirent. 
Alyssa jeta un coup d’œil vers l’escalier qu’elle apercevait, puis commença à faire le

tour de la  pièce.  Elle se sentait  bien ici,  étrangement.  Il  régnait  une ambiance joyeuse et
chaleureuse  qui  la  touchait  profondément.  Caressant  du  bout  des  doigts  le  sofa,  la  jeune
femme s’approcha d’une petite console et sourit en apercevant la photo d’un enfant. Campé
sur un balai miniature, le petit garçon riait aux éclats en faisant le tour de cette même pièce.
Quand il passa devant le cadre, il agitait sa main potelée. Il devait à peine savoir marcher et
pourtant il volait déjà…

Une autre photo montrait  un couple,  le jour de leur mariage.  Cette fois, le sourire
d’Alyssa s’effaça pour laisser place à l’effroi… James et Lily étaient beaux comme des dieux
sur cette photographie et souriaient à la vie sans savoir que leur avenir allait bientôt s’achever.
Derrière, un cadre montrait une petite fille qui jouait tranquillement à faire léviter un ourson
en peluche sans baguette. Doucement Alyssa fit glisser le cadre dans un tiroir, puis fit volte-
face au moment où Harry la rejoignait. 

« - Tu… Mais ce sont mes parents ! Où sommes-nous ? »
« - Dans leur maison apparemment et… »



Une femme venait de surgir dans le salon et visiblement elle ne les voyait pas. Elle
ramassa  les  quelques  jouets  qui  traînaient  en  jetant  de  furtifs  coups  d’œil  inquiets  à  la
pendule.

« - Tante Mary, reconnut Alyssa sans cacher sa surprise. »

Pour l’heure, la femme qui l’avait élevée rangeait la pièce, comme pour s’exonérer
d’une tension trop importance. Ces gestes étaient maladroits et son visage portait une anxiété
trop visible.

Puis les pleurs d’un enfant la firent quitter la pièce précipitamment.
Harry suivit, Alyssa sur les talons. Mary était entrée dans une chambre et consolait un

enfant en le berçant doucement contre elle. Alyssa reconnut le visage poupin du petit garçon
de la photo et jeta un coup d’œil à Harry. Ce dernier semblait tétanisé.

« - Ta tante me gardait quand j’étais petit ? »
« - Je l’ignorais, répondit prudemment Alyssa. »

« - Et toi mon ange, tu es réveillée aussi ? »

Mary venait de se pencher sur un deuxième berceau et souriait à un bébé sagement
allongé dans son petit lit. Harry pleurait toujours, le visage portant une peur manifeste. La
petite fille exhalait la même terreur, même si les larmes ne coulaient pas encore.

« - Allons calmez-vous les enfants ! Papa et maman vont bientôt revenir ! »

Mais la femme ne paraissait pas complètement convaincue. 

« - Qu’est-ce que ça veut dire ? Osa Harry en considérant les deux enfants .  Ta tante me
gardait et elle t’emmenait avec elle. Et où sont mes parents ? » 

Alyssa désigna de la tête un petit calendrier collé sur le mur de la chambre. 

« - Nous sommes le soir de la bataille de Fort  Grant, Harry. Tes parents sont en train de
combattre le mage noir… »
« - Mais pourquoi la coupe nous a-t-elle fait venir ici ? »

Alyssa sentit un frisson descendre le long de sa colonne vertébrale. Elle savait que
c’était à partir de cette nuit-là que ses parents l’avaient confiée à Albus Dumbledore. Depuis
toujours, elle ne pouvait penser à ce moment sans ressentir une crainte intense et destructrice.
Car cet instant portait en lui toutes les réponses qu’elle pouvait se poser sur l’amour de ses
parents pour elle. L’avaient-ils abandonnée sans regrets ? Avaient-ils été soulagés de la voir
quitter leur maison ? Ce souvenir qu’elle avait oublié était le pire de tous !

Et elle ne comprenait pas pourquoi la coupe le lui faisait revivre !

La petite file s’était mise à pleurer elle aussi. Harry s’approcha du berceau. L’enfant
pointa alors un doigt devant elle, ses sanglots redoublant.

« - Alyssa, tu sais ce qui se passe ? Chuchota Harry, interloqué par les ondes qu’il percevait
dans l’air. »



L’inexorable était en train d’arriver, songea la jeune femme. Harry allait être témoin de
ce moment et comprendre tout ce qu’elle lui avait caché. Tout ? Non !

« - Il s’agit de mon… Pire souvenir, avoua la jeune sorcière. »
« - Pourquoi ? »

Mais  l’attention  d’Harry fut  captée  par  la  fillette.  Le  bout  de  son doigt  venait  de
s’illuminer et, devant elle, le mur de la chambre disparut pour laisser place à une clairière en
feu. Au centre, une femme était allongée sur le dos, faisant face à un mangemort armé et prêt
à tuer.

« - Evans ! Tonna la voix du mangemort en ricanant. Tu sais que tu es très attendue… »

Lily Potter chercha sa baguette du regard et ferma les yeux brièvement en constatant
que le feu avait commencé à rongé le bois de saule. Elle fit face pourtant.

« - Potter, je m’appelle Potter à présent. »
« - Hum quelle stupidité ! Se moqua l’homme. Mais comme tu seras veuve ce soir, je peux
t’appeler Evans, non ? »

Un autre mangemort surgit alors.

« - Tu l’as trouvée ! S’enthousiasma le nouveau venu. »
« - Va prévenir le maître Rockwood, ordonna l’homme. »

Le mangemort disparut aussitôt.

« - Le maître sera ravi, reprit-il en riant. Tu te demandes pourquoi, Evans, non ? »
« - Je doute qu’il rêve de me tuer personnellement, railla la femme, en s’efforçant de fermer
son esprit au maximum. Peur de se salir les mains, non ? »
« - Mais il ne veut pas te tuer, ma belle, expliqua le mangemort, indifférent aux émotions qui
se succédaient sur le visage féminin. Du moins pas pour l’instant… »

Cette fois, Harry lut l’appréhension dans le regard féminin. Lily avait pâli légèrement
et fouillait l’obscurité du regard, toujours à la recherche d’une échappatoire. 

« -  Tu n’as jamais  entendu parler des  prophéties de Trelawney, n’est-ce pas ? Se moqua
encore l’homme. »
« - Quelles prophéties ? Osa Lily avec impertinence. »

Encore des prophéties, songea Harry, le cœur battant à tout rompre. Voir sa mère ainsi
en danger lui laissait un goût amer au fond du gosier, même s’il savait qu’elle était revenue
saine et sauve de cette soirée.

« - Oh pauvre maman ! »

Une main posée sur son ventre,  Lily faisait  front,  mais avait  perdu de sa superbe.
L’homme avait réussi à la déstabilisée complètement 



« -  Tu  ne  savais  pas  que  le  mage  noir  sait  toujours  tout ?  Osa  à  nouveau  le  sorcier
goguenard. Potter ne saura jamais quelle fin il destine à votre engeance, quel dommage ! »
« - Vous êtes un monstre ! »
« - Tu devrais être fière, Evans. Même si ça me fend le cœur de savoir que ça soit arrivé à une
sang de bourbe, je reconnais que c’est un bonheur de vivre un tel moment ! »
« - Je ne comprends pas ! Opposa la femme, prête jusqu’au bout à nier. »
« - Bien sûr, opposa l’homme avec un rictus désagréable. Si tu savais Evans, le cadeau que le
destin t’a réservé ! Tu en es indigne bien sûr, mais… »

Puis, comme la veille au soir, Harry sentit l’onde courir dans l’air avant même que sa
mère ne se mette à irradier. Surpris, il considéra l’enfant puis le corps lumineux de Lily Potter.
Enveloppée dans une couverture de lumière, Lily disparut de la clairière pour réapparaître à
ses pieds dans la chambre d’enfants. Aussitôt le mur reprit ses droits.

« - Lily ! S’écria Mary. Lily ! »
« - Oh Par Merlin, répondit la jeune femme, tremblante. »
« - Que s’est-il passé, Lily ? »

Mais Lily Potter ne prit pas la peine de répondre à la femme. Elle se releva tant bien
que mal et s’approcha du berceau de la petite fille.

« - Oh mon ange ! Murmura-t-elle en la prenant dans ses bras. »
« - Lily ? »

La jeune sorcière ferma les yeux pendant une seconde, puis s’assit dans un fauteuil à
bascule. 

« - Donnez-moi Harry, voulez-vous ? »

Les deux enfants serrés contre son cœur, Lily ferma les yeux, les joues ruisselantes de
larmes. 

Harry était dérouté. La vérité lui semblait impossible à intégrer. Pourtant…
Alors qu’il allait interroger Alyssa, James et Albus apparurent dans la nurserie. James

bondit sur sa femme et l’étreignit puissamment.

« - J’ai eu si peur ma Lily ! »
« - Tout va bien James, tout va bien… »
« - Mais à présent Il sait, intervint Albus, l’œil empreint de tristesse. »
« - Mais il ne nous trouvera jamais ici ! S’éleva Lily, incapable de cacher le désespoir qui
étreignait son âme. »

Albus agita une main, désolé. Lily s’était raidie et tenait fermement contre elle les
deux enfants. James paraissait atterré.

« - Il n’aura de cesse de la retrouver, ajouta Albus fermement. Il la traquera et fera de sa vie
un enfer. Vous n’êtes plus à même de la protéger, malgré votre amour. »
« - Mais elle est si petite ! Tonna Lily en enfouissant son visage contre le cou de sa fille. »
« - Certes Lily, mais elle peut faire basculer les forces… »
« - Albus, vous parlez de notre fille ! Intervint James avec férocité. »



Albus sourit tranquillement.

« - Oui et vous devez la protéger. Il doit la croire morte. Vous devez l’éloigner de vous le
temps qu’il y croit ! »
« - Mais Albus, loin de nous… Se mit à sangloter Lily. Je refuse ! »
« - Et si c’est moi qui m’en charge ? Proposa Albus. »
« - Vous ? »

Albus s’approcha de Lily et s’agenouilla devant elle, caressant la joue de la petite fille
avec délicatesse. 

« - Oui, moi. Juste le temps de le vaincre ! Après vous serez à nouveau réunis. »
« - Lily, intervint James doucement. Albus a raison sur un point. S’il retrouve Alyssa… »

James se tut, dépassé par l’émotion. La fillette dans les bras de Lily considérait son
père en souriant. Harry, à ses côtés, s’était blotti contre sa mère et commençait à s’endormir…

« - Le temps de tout régler, rappela Albus. »
« - Le temps de tout régler, répéta James. »
« - le temps de tout régler, répéta Lily des sanglots dans la voix. »

Alyssa sentit des larmes couler le long de ses joues. Rien n’avait été réglé ! Lily et
James étaient morts et Albus l’avait élevée loin de son frère. De ce jour, elle avait été seule,
prisonnière d’un sentiment d’abandon qui avait  presque réussi  à éclipser la peur due à la
prophétie...

« - Tu vas devoir m’expliquer certaines choses, tonna la voix d’Harry derrière elle. »

Alyssa était livide, le regard accroché au sol. La colère d’Harry avait envahi chaque
espace de la pièce et menaçait de balayer son état précaire.  La jeune femme sentait les larmes
poindre et respirait difficilement un air saturé de mal être. Elle ne pouvait affronter le regard
de son frère sans s’effondrer, elle le savait.

Harry se rapprocha de sa sœur et la saisit par les épaules pour l’obliger à le regarder.
Alyssa affronta sa colère, l’œil blessé.

« - Tu es ma sœur ! Accusa-t-il avec force. »

Alyssa opina du chef doucement, incapable d’articuler le moindre son. Lily et James
ne l’avaient pas abandonnée ainsi qu’elle l’avait supposé. Ils avaient réellement eu du mal à
se séparer d’elle et ne l’avaient fait que contraints et forcés. Après des années de doute, la
vérité apparaissait enfin. C’était une délivrance qui avait un goût amer puisque Lily et James
n’étaient plus là. Restait Harry et sa colère dévastatrice !...

Alyssa réalisa que le jeune homme avait besoin d’une réponse, que pour lui le choc
était rude. Dans ses yeux verts brillait de l’incrédulité mâtinée d’espoir comme si… 

Le décor  changea  brutalement.  Alyssa  se  cramponna au  bras  d’Harry avant  d’être
projetée sur une pelouse verdoyante. Elle reconnut l’endroit instantanément.

« - Beaux Bâtons, murmura-t-elle. »



L’école n’était pas visible de cet endroit du parc. C’était peut-être pour cette raison que
les élèves s’y retrouvaient souvent. Au-delà de l’escalier en pierre, des haies s’élevaient avec
majesté, dessinant un labyrinthe immense au cœur duquel nichait un petit lac. 

Alyssa avait longtemps aimé cet endroit, mais c’était avant… Avant Peter !...
Harry considérait les lieux avec curiosité, un œil accroché à sa sœur. Alyssa avait pâli

en reconnaissant les lieux et se tenait toujours fermement à lui.  Il en retirait une sorte de
satisfaction, même si la colère bouillait toujours en lui. 

« - Alyssa, l’interpella-t-il doucement. »
« - Harry, je… »

La jeune femme se tut, mordillant sa lèvre inférieure. Un garçon venait de dévaler les
escaliers en riant, le cheveu brun balayant un front intelligent. Il ne devait guère avoir plus de
quinze ans, estima Harry. Le garçon portait un survêtement bleu, rehaussé d’un liserait jaune
sur l’épaule.  

« - Peter, attends-moi ! »

Une Alyssa adolescente jaillit à son tour, le visage illuminé de bonheur. Elle rattrapa le
jeune garçon qui s’était immobilisé au pied d’une statue et se mit à rire gaiement. 

« - On les a semés ! Fanfaronna Peter. Ca te dit un tour sur le lac ? »

La jeune fille acquiesça et prit la main tendue. Peter attira sa compagne contre lui.
Alyssa  se  souvenait  de  ce  jour  comme  si  c’était  arrivé  la  veille.  Elle  avait  rougi

légèrement, mais n’avait pas repoussé Peter. Après tout, elle l’aimait et était sûre que rien ne
pourrait détruire cet amour. Les recommandations de sa tante étaient des farandoles et elle
allait le lui prouver. Alyssa avait attendu longtemps ce moment et l’excitation qu’elle avait
ressentie en plongeant dans le regard noir un temps déstabilisée. Puis Peter s’était penché sur
sa bouche…

Harry fronça des sourcils lorsque le jeune garçon effleura les lèvres de sa sœur. Le
corps masculin se tendit aussitôt, vacilla en arrière et s’effondra sans un bruit. 

« - Peter ? Non ! Peter… »

La jeune Alyssa s’effondra à son tour, posa ses mains sur le torse inerte, mais il était
déjà trop tard. Peter était mort !

« - Il allait avoir seize ans la semaine suivante, dit Alyssa sans retenir ses larmes. Je n’avais
pas voulu croire que… »
« - Tu n’y es pour rien, apaisa Harry en serrant sa sœur contre lui. »
« - J’ai toujours cru que les gens me fuyaient à cause de ça… »

Harry considéra le visage tendu et comprit qu’elle englobait leurs parents. Sa sœur
avait vécu avec l’idée que Lily et James l’avaient abandonnée parce qu’elle était différente. Il
secoua la tête, penaud. 

« - Ils t’aimaient et moi aussi ! J’aurai juste voulu que tu me fasses suffisamment confiance
pour me dire la vérité… »



« -  Je suis  désolée Harry, mais  j’avais  peur. Peur  que tu  ne m’acceptes  pas  et  peur  qu’il
découvre que j’étais encore vivante… »
« - Ok, ok ! On en parlera plus tard. Pour le moment on doit sortir d’ici ! »

Alyssa opina du chef. Elle entendait encore son double plus jeune se lamenter sur le
corps de Peter et refusait de regarder à nouveau la scène. La culpabilité était trop sévèrement
tapie dans son cœur. L’étreinte de son frère la rassurait pourtant et elle s’y accrochait comme à
une bouée.

« - Tu comprends pourquoi nous revivons tous ces souvenirs ? »
« - Ce sont mes pires souvenirs Harry et je crois que ça va être ton tour ensuite… Il doit s’agir
d’un sort de regurgite passeum. On revit inlassablement les moments les plus affreux de notre
vie jusqu’à devenir fou… »

Harry grimaça ce qui pouvait  être un sourire,  puis passa une main agacée dans sa
chevelure épaisse.

« - J’ai autre chose de prévu pour ce soir, avertit-il avec humour. »
« - On peut essayer de s’opposer au sort, risqua Alyssa. »
« - Comment ? Tu connais le contre sort ? »
« - Il n’en existe pas Harry, mais si on se raccroche à nos meilleurs souvenirs… »
« - Comme pour le spero patronum ? »

Alyssa opina du chef et invita Harry à s’asseoir avec elle sur la pelouse verdoyante.

« -  Nous  devons  ignorer  tous  les  changements  qui  s’opéreront  autour  de  nous  et  nous
concentrer sur des moments heureux. La coupe ne supportera pas ce déluge de bonheur et
s’auto détruira… »
« - Tu crois que ça va marcher ? »
« - Tu as une meilleure idée ? »

Harry grimaça un non et s’assit près de sa sœur. Alyssa lui prit la main et ce contact lui
apporta une telle sérénité qu’il sourit. Il avait des amis, mais le lien qui existait entre lui et sa
sœur allait au-delà de tout ce qu’il avait connu jusqu’à présent. Il avait enfin une famille bien
à lui ! Il laissa ce sentiment l’envahir…

« - Tu es prêt Harry ? »
« - Oui. »

Harry ferma les yeux juste à temps pour voir se désagréger le tapis herbeux. Autour de
lui, il perçut que des murs apparaissaient…

« - N’ouvre pas les yeux ! Intima Alyssa. »

Harry sut alors que le moment était venu de revivre l’un de ses pires cauchemars et il
s’accrocha à la voix de sa sœur avec force. Comme lorsqu’il avait voulu faire apparaître son
premier patronus, il revisita les moments les plus heureux de sa vie et s’attacha à une certaine
nuit où Ginny avait bravé l’interdit… Il sourit, apaisé…



Alyssa se concentra longuement avant finalement de voir apparaître sous ses yeux ses
parents.  Lily et  James lui  souriaient  tendrement.  Derrière  eux Harry et  Drago attendaient
qu’elle veuille bien les rejoindre. La  paix envahit la jeune femme.

Les cris autour d’elle disparurent, balayant le souvenir de la mort de ses parents.
Harry  ne  comprit  pas  complètement  ce  qui  se  passa.  Ginny  était  avec  lui,  puis

apparurent ses parents à lui et sa famille à elle. Alyssa était là elle aussi, Drago à ses côtés. Il
ne pouvait ignorer l’amour qui virevoltait autour d’eux, vision vibrante qui s’opposait au mal
distillé par la coupe. Une corolle violette les enveloppa, puis il y eut une explosion et enfin le
calme…

Lorsque Harry rouvrit les yeux, il était à nouveau dans la cave du square Grimaud,
assis sur le sol en terre et serrant contre lui sa sœur. 

« - Alyssa ? »
« - Je vais bien, l’informa la jeune femme en se redressant. »
« - C’est fini ? »

Alyssa opina du chef et ramassa la coupe fendue en deux. Lord Voldemort n’avait
jamais cru au pouvoir de l’amour et pas un instant imaginé que le sortilège de la coupe puisse
être ainsi vaincu. A nouveau, il avait pêché par excès d’orgueil…

« - Il pensait que rien ne pourrait détruire cet horcruxe, répondit doucement Alyssa. »
« - Il avait tort ! Alyssa… »

Harry soupira, puis attira contre lui le corps tremblant de sa sœur.

« - Je t’aime ! »
« - Je peux savoir ce qui se passe ici ! Tonna une voix agacée. »
« - Ginny ! Opposa Harry en souriant. Tu es revenue de Poudlard? »

Alyssa se dégagea doucement des bras de son frère et dépoussiéra sa robe du revers de
la main. La tête lui tournait encore, mais l’horcruxe de la coupe avait été détruit. Cela seul
importait ! Enfin pas tout à fait, devait reconnaître la jeune femme. Harry savait désormais qui
elle était…

« - Tu l’aimes ? Reprit sévèrement Ginny. C’est ce que tu viens de dire, non ? »
« - Oui je l’aime, mais c’est comme pour toi et Ron… »
« - Oh ! Tu l’aimes comme une sœur, railla la jeune sorcière en approchant d’Harry un doigt
accusateur pointé en avant. Tu me prends pour un gobelin ? »

Harry sembla réaliser pour la première fois que Ginny était  réellement furieuse.  Il
fronça des sourcils, considéra sa sœur avec incertitude, puis affronta le regard coléreux. La
jalousie de Ginny lui faisait chaud au cœur, même s’il n’était pas sûr d’être capable de gérer
cette crise. D’ordinaire, c’était contre ses frères que Ginny en avait, pas contre lui. Il passa
une main dans sa chevelure épaisse et soupira. Par merlin, la journée risquait d’être pénible…

« - Alyssa est ma sœur, Ginny… Opposa-t-il calmement. »

Ginny ouvrit la bouche pour répondre vertement, puis la referma tout aussi vite. Le
regard allant de l’un à l’autre, elle détailla le couple, puis souffla bruyamment. Son teint vira



au rouge en une fraction de seconde et Harry songea que la jeune femme n’avait rien à envier
à sa mère. Il contint son sourire.

« - C’est nouveau, ça ! Cria-t-elle. Ta sœur ? Vous auriez pu inventer mieux ! Ta sœur !... »
« -Ouah Potter et c’est cette fille que tu as choisi comme petite amie ! C’est une vraie alarme
ambulante. On l’entend de la cuisine ! »

Drago, appuyé contre un mur, s’amusait visiblement du tableau offert. Il avait retrouvé
toutes ses couleurs et semblait en pleine forme, si ce n’était une fine cicatrice qui courait sur
sa joue droite. Harry ne pouvait oublier que l’homme avait prouvé son courage la veille, son
courage et sa volonté de donner sa vie s’il le fallait…

« - Tu tombes bien, toi ! L’interpella Ginny. Harry est amoureux de ta petite copine alors, à ta
place, je la ramènerai moins ! »
« - Amoureux ? »

Drago quitta sa position et  s’approcha d’Alyssa sans la quitter  des yeux. La jeune
femme l’avait  veillé toute la nuit,  lui  apportant force et soutien sans faiblir. Elle avait dû
baisser la garde pour puiser au fond d’elle la force nécessaire. De fait, il avait pu partager ses
incertitudes pendant ces longues heures, heureux de pouvoir enfin l’approcher sans restriction.
Il  avait  surtout  découvert  qu’il  ne laisserait  personne la  blesser. Et  il  s’était  réveillé  pour
découvrir qu’elle était partie affronter un nouvel horcruxe sans lui… 

Pourtant elle était là, indemne. Et Harry était à ses côtés, incapable de voir que le
tableau qu’ils renvoyaient était celui d’une famille… Un instant, Drago fut jaloux.

« - Il sait ? »

Alyssa opina du chef doucement et lui sourit. Drago avait retrouvé toute sa vigueur
après une nuit difficile. Elle avait dû puiser au fond d’elle-même pour vaincre le mal qui le
dévorait, mais elle avait décidé d’y croire, à juste titre…

Mais, pour l’heure, Alyssa devait  se préoccuper d’un autre problème : la colère de
Harry menaçait à nouveau de jaillir. 

« - Comment ça : il sait ? Répéta Harry. Il sait depuis quand ? »
« - Désolé Potter, mais j’ai eu des doutes assez vite. Disons que vous n’êtes pas Potter pour
rien. »

La réponse de Drago parut sonner le jeune homme qui demeura un moment immobile.
Pour la première fois, il réalisa que Drago n’avait pas tort et que lui-même n’avait pas su voir
les signes. Du bout des doigts, il effleura le médaillon de sa sœur. Alyssa le laissa œuvrer et il
finit par découvrir, au cœur de l’or, une photo de ses parents et de lui. L’émotion l’étreignit
sans qu’il puisse sans défendre.

« - J’aurais aimé… »
« - Moi aussi Harry, le coupa Alyssa, la gorge serrée. Mais c’était peut-être mieux ainsi… »
« - Je ne crois pas, non, dit-il sans hésiter. Avoir une famille, j’en ai toujours rêvé et, toi, tu
étais là… »
« - Ouah ! Je suis toujours là, tonna une voix agacée. »



Harry pivota sur lui-même et croisa le regard incertain de Ginny. Il aurait voulu lui
expliquer, prendre le temps de lui parler, mais il savait que ce n’était pas le meilleur moment.
Il avait rompu avec Ginny justement pour éviter tout ceci… Enfin rompu… Au regard des
nuits qu’ils avaient passé ensemble, il n’était plus très sûr d’avoir réussi à convaincre la jeune
femme de la nécessité d’une rupture entre eux.

« - C’est vraiment ta sœur ? Dit-elle, incrédule. »
« - Oui Ginny. On en parlera plus tard, tu veux ? On doit rejoindre les autres là-haut. Il faut
passer à l’étape suivante. Vite ! Notre priorité reste Voldmeort. »

La cuisine était déserte à cette heure de la matinée. Harry pria gentiment Ginny de les
laisser, chagriné  par  son visage  mécontent,  puis  il  appela Ron,  Hermione et  Regulus.  Ce
dernier, tout comme Drago, avait récupéré de la veille et offrait un visage serein. 

Ron était moins bougon qu’à l’ordinaire, constata Harry. Du moins il ne fusillait plus
Hermione du regard. 

La sorcière sortit plusieurs bols d’un placard et servit un breuvage marron à chacun,
espérant apaiser les esprits. Elle souhaitait surtout pouvoir enfin aborder le sujet… Alyssa
n’allait sûrement pas apprécier et il n’était plus temps d’hésiter !

« - L’horcruxe de la coupe est détruit, annonça Harry en souriant. Avons-nous une piste pour
le septième ? »
« - Non, désolée, avoua Hermione, penaude. »

Harry souffla, excédé. Il avait passé la nuit à penser à l’idée émise par Remus. Certes,
cela revenait à accepter de faire confiance à celui qui avait tué Albus, mais n’était-ce pas la
seule  solution ?  Voldemort  lui  faisait  confiance  et  qui  mieux  que  lui  serait  à  même  de
l’accompagner dans sa quête… C’était surtout peut-être la seule façon de savoir où Voldemort
avait caché le dernier horcruxe ! Même si cela revenait à prendre un risque insensé…

« -  J’ai  pensé,  commença  Harry  en  hésitant.  J’ai  une  idée,  mais…  Ca  risque  d’être
dangereux… »
« - on t’écoute Harry, l’encouragea Regulus en fronçant des sourcils. »

Harry aspira  une  longue bouffée  d’air  et  croisa le  regard  confiant  de  sa  sœur. Ils
n’avaient pas pris le temps de parler, mais Harry avait le sentiment qu’ils se comprenaient
déjà. Surtout elle affichait une totale confiance à son égard. 

« - Nous n’avons pas de piste pour le dernier horcruxe et nous savons que nous devons nous
débarrasser de Nagini. »
« - L’idée d’attirer Voldemort ici est  une solution,  rappela Ron. On zigouille le serpent et
hop ! »
« - Oui, je suis d’accord, convint Harry. »
« - Mais ? Opposa Drago, l’œil froid. »
« - Je pense qu’on peut faire d’une pierre deux coups, répondit-il doucement. Hermione, tu
nous as parlé d’une connexion possible de Voldemort avec ses horcruxes. Il va donc se rendre
compte qu’ils sont presque tous détruits… »

Hermione  but  une  gorgée  de  son  chocolat  et  opina  du  chef.  Voldemort  allait
vraisemblablement commencer à comprendre et alors… Elle bondit, l’œil allumé.



« - Tu veux qu’on le file pendant qu’il  ira vérifier  si  ses horcruxes sont bien toujours en
sécurité ? »
« - On ne pourra pas le filer ! Tonna Drago, railleur. Il est trop malin pour se faire prendre à ce
piège. »

Harry acquiesça du chef, un sourire collé sur son visage tendu. Certes Voldemort ne
pouvait se laisser berner par eux, mais s’il s’agissait d’un fidèle mangemort qui avait fait ses
preuves…

« - C’est le moment de vérifier si Rogue est un traître ou non ! Cracha Harry. »

Drago opposa un front lisse au jeune sorcier et comprit ce qu’Harry voulait obtenir de
leur ancien professeur des potions. Rogue allait devoir risquer bien plus que sa vie…

« - Si je comprends bien, tu veux attirer Voldemort ici pour te débarrasser de Nagini et lui
révéler ta quête, conclut Regulus.  Il doit ensuite conduire Rogue au dernier Horcruxe… »

Harry ne répondit pas et se contenta de hocher la tête en signe d’assentiment. Le pari
était risqué. Il devait surtout croire que Rogue n’était pas le traître imaginé. Alyssa lui envoya
une vague d’encouragement bienvenue.

« - Il reste un point important, intervint Hermione, le front rouge. »
« - Quoi ? »
« - Alyssa… »

La  jeune  femme  sursauta,  surprise.  Hermione  grimaça  un  sourire,  mais  soutint  le
regard agacé.

« - Le rituel sacré du centre de la vie ne s’applique pas qu’aux originens vierges donc si
Voldemort capture Alyssa, il pourra réaliser la prophétie. On prend un risque si Alyssa reste
là… »
« -  Mais c’est  un sacré atout,  opposa Regulus.  Elle  peut faire basculer la  bataille  à notre
avantage… »
« - Pas si ça nous coûte la guerre, reconnut Harry en soupirant. »

Alyssa baissa la tête. Elle avait toujours vécu avec l’idée qu’elle était une menace pour
les siens. Mais, un instant, elle s’était affranchie de cette réalité. Pourtant elle ne pouvait y
échapper éternellement… Quant à la solution…

« - La malédiction a été levée, contra Drago dubitatif. »
« - La malédiction avait pour but d’empêcher Alyssa de se lier à un sorcier puisque le rituel
commence par un baiser… Voldemort peut donc toujours lever le sort et unir sa destinée à la
sienne. Il pourra ensuite créer son horcruxe… »

Drago hocha la tête doucement,  puis haussa les épaules avec désinvolture.  Merlin,
c’était si simple ! Il aurait cru que l’idée le ferait bondir hors de ses gonds, mais en réalité
c’était tout le contraire. Il n’aurait pu trouver mieux !



« - Et bien, nous avons la solution, non ? Rétorqua-t-il avec flegme. La prophétie doit être
annulée et elle ne le sera que si Alyssa unit sa vie à un sorcier qui peut participer au rituel
jusqu’à la fin. Ca laisse une seule option ! »
« - Alors là, bien joué ! Ricana Ron, pas dupe du tout des pensées de l’ancien mangemort. »
« - C’est un peu précipité ! Bégaya Harry en considérant le visage pâle de sa sœur. »

Drago pivota vers la jeune femme. Il lui tendit une main et l’invita à le suivre. Alyssa
hésita un instant, puis accepta d’accompagner l’homme. Harry eut un geste que Drago arrêta
d’un mouvement agacé.

« - Ca ne te regarde pas Potter, même si c’est ta sœur ! »
« - Ta sœur ? Reprit Ron avec emphase. »

Alyssa n’entendit pas ce qu’Harry répondit à son ami. Drago l’entraînait déjà vers sa
chambre. Son cœur battait fort dans sa poitrine. La jeune femme se sentait incapable de penser
de façon cohérente et encore moins d’ordonner ses émotions.

Drago referma la porte derrière eux et opposa un sourire serein au visage tourmenté.  

« - Plus d’épée de Damoclès au-dessus de ta tête, Alyssa, murmura-t-il sans faire un geste vers
la jeune femme. »
« - On ne pourra pas briser le lien Drago, jamais… »

Le jeune homme s’approcha enfin de la sorcière et l’attira contre lui. La bouche le
tentait comme aucune autre. Il s’autorisa à succomber à son désir et embrassa longuement sa
compagne. Un sentiment de paix l’envahit progressivement. 

« - Pour ma part, ce n’est pas un problème. »
« - Drago… »
« - Alyssa, tu m’as tendu la main à un moment où je ne croyais plus à rien et aujourd’hui
j’envisage à nouveau l’avenir avec sérénité… Avec toi. »

Alyssa ferma les yeux et caressa du bout des doigts le visage de son amant. Oui, elle
aimait Drago. Oui, il lui offrait l’opportunité de pouvoir regarder devant sans plus craindre le
mage noir. Elle sourit contre sa bouche.

« - D’accord Drago. »

*

Hermione s’affairait depuis plus d’une heure, refusant de laisser vagabonder ses idées.
La maison des Black avait retrouvé visage humain et pourtant elle allait bientôt être le siège
du plus important des combats qu’ils avaient eu à mener. 

Pour l’heure chacun s’activait en silence. Le calme avant la tempête, songea la jeune
femme. Remus avait fait une brève apparition, juste le temps de prononcer le rituel sacré du
centre de la vie et d’unir Drago et Alyssa. Harry n’avait pas desserré les dents, mais n’avait
pas refusé de serrer la main de l’ancien serpentard. C’était un bon début.

Ron lui aussi avait quitté la maison. Le premier, il s’était porté volontaire pour attirer
les mangemorts. L’œil déterminé, il avait enfilé sa cape et glissé sa baguette dans la poche
intérieure.  Harry et  lui  étaient  restés  un moment  dans  le  hall,  puis  le  jeune sorcier  avait



disparu dans les rues de Londres. Il savait qu’il risquait sa vie, mais cela ne l’avait pas arrêté.
Hermione avait retenu ses larmes.

Alyssa œuvrait à ses côtés, silencieuse. Elle ne paraissait guère à l’aise, mais nantie
d’une toute nouvelle assurance. Elle ne craignait plus la terrible prophétie…

« - Ron ne devrait pas tarder, chuchota Hermione. Je n’aime pas le savoir dehors et… »

Doucement  Alyssa lui  serra  la  main.  Il  ne servait  à rien de parler :  la  même peur
coulait dans leurs veines.

*

Les rues étaient bondées à cette heure de la journée. Les magasins étaient pris d’assaut
et les pubs commençaient à se remplir. Parmi les passants, certains flânaient sous la caresse du
soleil,  savourant  ce répit  avec bonheur. La pluie  était  tombée plus tôt  dans la  matinée et
laissait dans l’air une senteur un peu lourde qui n’avait rien de désagréable.

Ron, lui, avançait le dos raide. Il quitta l’artère principale et obliqua dans une petite
ruelle sombre, tête basse. Pour le moment, il était un anonyme au milieu de tous, mais bientôt
il abaisserait sa cape. Il savait que son visage était connu de tous les mangemorts. Il comptait
là-dessus pour les appâter. Sur leur stupidité aussi…

Le jeune homme déglutit péniblement. Le risque était élevé qu’il soit tué avant même
d’avoir pu réussir sa mission, pourtant il n’avait pas vraiment peur. Il avait laissé derrière lui
Hermione, Hermione et son maudit mangemort. Un temps il avait cru que son avenir était
auprès de la jeune femme. Force était de s’avouer que ce rêve ne se réaliserait jamais. Ce
n’était pourtant pas aussi douloureux qu’il l’avait imaginé. Et c’était peut-être ce qui le laissait
le plus dépité et désorienté…

Ron soupira de soulagement lorsqu’il aperçut la porte. Il était parvenu jusque-là sans
difficulté. Restait maintenant à convaincre les mangemorts.

Rabattant son capuchon, Ron dévoila sa chevelure rousse. Il aspira une longue bouffée
d’air, puis poussa la porte du chaudron baveur en titubant.  Il manqua s’écraser au sol,  se
rattrapa de justesse et fonça vers le bar. Le patron le reconnut immédiatement et roula de
grands yeux, mais Ron n’y prêta pas garde et s’installa maladroitement. Il se força à ignorer le
bruit des chaises derrière lui.

« - Un verre ! Tonna-t-il d’une voix empâtée. »

Le barman s’exécuta, l’œil accroché à une table derrière eux. Ron vida son verre d’une
traite et se resservit aussitôt. Glissant maladroitement sur son siège, il se retint au bord du zinc
avant de se mettre à rire doucement. Derrière lui, il percevait une tension presque palpable.
Surtout il imaginait les baguettes tournées vers lui. Sa vie ne tenait qu’à un fil… Ou du moins
à un verre !

« - La place est libre ? »

Ron leva  un  œil  qu’il  espérait  suffisamment  brumeux  et  opina  du  chef  devant  le
décolleté plongeant de la femme qui venait de l’interpeller. Blonde, pulpeuse, sexy, voilà ce
qui lui  traversa l’esprit  avant qu’il  ne se focalise sur la bouche rose.  La femme sourit  et
s’installa.

Première phase gagnée, songea-t-il rapidement en soupirant intérieurement.



La sorcière commanda à son tour un verre de pur feu puis trinqua avec son voisin en
affichant un sourire charmeur. 

Ron sourit bêtement, puis avala le liquide ambré en s’efforçant de taire son dégoût.
Certes il avait bu une potion d’antialcool, mais cela n’enlevait pas le goût infect à la mixture
ocre. La femme à ses côtés suivait chacun de ses mouvements du coin de l’œil. Elle était aux
aguets, prête à bondir. Il ne la connaissait pas et ne l’avait même jamais rencontrée, mais il
percevait chez elle cette aura sombre qui seyait aux mangemorts. Du reste, il ne pouvait pas se
tromper. Les mangemorts avaient pris possession des lieux !

« - Un chagrin d’amour ? Demanda la belle blonde. »
« - Ouais, on peut dire ça ! Articula difficilement Ron en roulant des yeux. »

La jeune femme se rapprocha de lui et posa une main délicate sur son avant-bras. Ron
frémit devant le sourire aguicheur. Il avait beau savoir qui était cette femme, tout au fond de
lui il percevait un désir impétueux de la posséder. C’était ridicule, mais il ne pouvait nier
l’effet qu’elle lui faisait. En tous cas, elle ne l’ignorait pas. Doucement elle avait glissé une
main sur sa cuisse et pressait les muscles tétanisés.

« - Dis donc tu caches bien ton jeu… Murmura-t-elle en caressant la jambe masculine. »

Ron déglutit péniblement. Pour autant, le mouvement de la femme ne lui échappa pas.
Derrière lui, il devait être plusieurs à assister à la scène. Visiblement il avait réussi à noyer
leur méfiance sous son air d’ivrogne et à les appâter. Il soupira intérieurement. Il n’ignorait
pas qu’il n’intéressait pas personnellement les soldats du mage noir, mais qu’il leur offrait une
possibilité d’atteindre le jeune Potter. C’était là-dessus qu’il comptait. Pour tous, il allait jouer
le rôle du copain idiot, suffisamment gaffeur pour conduire les mangemorts à Harry Potter.
Pour la première fois de sa vie, Ron remercia les serpentards d’avoir dressé de lui cette image
peu flatteuse.

La sorcière qui lui faisait face avait les yeux les plus bleus qu’il n’ait jamais vus. Il
imagina le regard dilaté sous l’effet du désir et sentit une nouvelle onde courir le long de son
corps. Par Merlin il n’imaginait pas que sa mission pourrait être aussi intéressante…

« - On devrait  peut-être aller faire un tour toi et moi, murmura la femme tout contre son
oreille. Dans un endroit plus discret… »

Ron hésita, suffisamment pour que la femme se penche vers lui et l’embrasse à pleine
bouche. Un instant déstabilisé, Ron mêla sa langue à la sienne et laissa le désir l’envahir. Par
merlin, cette femme était une véritable sorcière ! Il glissa de son siège et laissa la femme
l’attirer  dans  un coin plus  sombre.  L’arrière  salle  était  déserte  fort  heureusement.  Là,  les
mains  se  firent  plus  audacieuses.  Elles  glissèrent  le  long de son torse,  puis  caressèrent  à
travers le tissu son sexe durci. Ron gémit contre la bouche séductrice, incapable d’échapper à
son désir. Il songea que jamais il n’avait rencontré une femme aussi entreprenante et sursauta
lorsqu’elle saisit son membre durci pour le caresser. 

« - Tu aimes, murmura-t-elle. »

Ron ne put répondre. Déjà la bouche féminine quittait la sienne pour prendre le relais
de la main aventureuse. Ron se tendit lorsqu’il sentit la langue sur son sexe et cessa de penser
lorsque la femme le prit en bouche. Il s’abandonna complètement.



Lorsque la  femme se redressa,  Ron considéra  le  visage  avec  un  air  si  ahuri  qu’il
songea que finalement il était plutôt bon comédien. La femme, en tous cas, ne pouvait douter
de son état d’ébriété. Surtout elle devait penser qu’il était complètement à sa merci et qu’elle
allait bientôt recevoir les honneurs de son maître…

« - On ne peut pas rester ici, dit-elle envoûtante, mais toi et moi… »
« - Chez moi, bégaya Ron rougissant. »

La femme se mit à rire et rajusta le jeune homme avant de l’attirer contre elle. Elle
embrassa de nouveau la bouche masculine, lui promettant mille merveilles.

« - On y va, dit-elle. »

Ron fit un pas, trébucha, puis se rattrapa à sa compagne. Ils quittèrent ensemble le pub,
des ombres noires sur les talons.

*

Hermione releva la tête et considéra le gallion en or qu’Harry tenait à la main. Le
message était clair, sans appel : les mangemorts arrivaient !

« - Tu crois qu’ils seront tous là ? Osa Hermione d’une voix aigüe. »
« - Ils ne sont pas stupides, opposa Drago avec flegme. Il leur faudra toutes leurs forces pour
nous attaquer. En tous cas, Weasley a été plutôt bon sur ce coup ! »
« - Et Rogue ? Demanda Regulus. »
« - Hermione et Alyssa auront pour mission de l’isoler dans le salon du haut, expliqua Harry.
Au moindre doute, figez-le ! »

Alyssa opina du chef et serra contre elle sa baguette. Hermione et elle avaient déjà
préparé le traquenard. Restait à savoir si Rogue était bien celui qu’ils espéraient tous !

« - Tous en place ! Tonna la voix de Harry. L’ordre du phénix sera bientôt là. »
« - Que leur as-tu dit ? »
« -  Juste  que  nous  devons  tous  focaliser  nos  efforts  sur  Nagini.  Ensuite,  on  file  tous  à
Poudlard ! On verra une fois là-bas. »
« - Ok ! »

Alyssa et Hermione quittèrent le hall, au moment où la porte s’ouvrait. Ron, titubant,
tenait une splendide jeune sorcière blonde par la taille. Dès que cette dernière eut mis un pied
dans la maison des Black, elle bondit sur le côté, laissant Ron tomber lourdement au sol. Puis
une multitude de capes noires investirent les lieux…
    



Attaque du 12 square grimaud

Ron poussa la porte en s’appuyant lourdement contre sa compagne, percevant avec
acuité les ombres derrière lui. Il avait titubé tout au long du chemin, riant de tout et de rien.
Maintenir  l’illusion  avait  été  son  seul  but.  Mais  les  mangemorts  étaient  tellement  plein
d’assurance que le manège avait fonctionné au-delà de ses espérances. 

La porte céda sous son poids et Ron entra avec la jolie blonde à son bras. Aussitôt, il
se sentit pousser en avant. Il ne fit rien pour retenir son grand corps et tomba lourdement sur
le sol. Au-dessus de lui, il vit passer des ombres noires, en nombre.

La belle blonde lui jeta un coup d’œil interrogatif,  puis se détourna devant son air
endormi. Pour elle, il ne représentait plus aucun danger. Ron attendit qu’elle ait le dos tourné
et sortit sa baguette.  Le premier mangemort qu’il visa s’écroula sans un cri et Ron roula sur
lui-même pour se mettre à couvert. Il lança un second sort et atteignit un autre homme. Il
aperçut alors le regard bleu, incrédule, puis réalisa qu’il avait agi trop vite. La belle avait
compris qu’il  s’agissait  d’un piège.  Ron hésita  peu :  il  bondit  de sa cachette,  propulsa la
sorcière dans une petite pièce adjacente au hall d’entrée, la plaqua sur le sol et lui mit sa
baguette sous la gorge.

« - Si tu dis un mot, promit-il en serrant violemment son bras droit. »

La femme eut une grimace de rage et sembla capituler. Néanmoins, d’un mouvement
souple, elle replia sa jambe sous Ron et souleva l’homme. Le sorcier atterrit derrière elle et
eut tout juste le temps de parer le sortilège qu’elle lui envoya. Rapidement Ron se redressa et
considéra la femme qui lui faisait face. Ils étaient seuls alors que le combat s’était engagé à
côté, mais Ron songea qu’ils allaient eux aussi lutter âprement…

« - Il fallait me dire si tu voulais plus mon chou, murmura la femme en souriant. Je t’ai laissé
sur ta faim ? »
« - Tu es douée, je le reconnais, avoua Ron, bravache. Mais j’ai connu mieux… »

La femme rugit, comme Ron s’y attendait. Elle bondit en avant, lançant pèle mêle une
multitude de sorts. Le sorcier dut reculer sous l’effet conjugué des sortilèges, puis roula sur le
sol pour surprendre son adversaire. La sorcière se rejeta en arrière au moment où Ron lui
saisissait les chevilles et échappa à l’étreinte masculine.

Ron se  redressa  aussitôt  et  affronta  de  nouveau  l’œil  incendiaire.  La  femme était
magnifique et il se prit à regretter la différence de leurs camps.

« - Tu es malin Weasley ! Reconnut-elle. Je ne l’aurai jamais cru… »

Ron encaissa la pique en riant.  Fréquenter les serpentard lui avait au moins appris
cela…

« - Tu as un avantage sur moi, ma belle. Tu connais mon nom… »
« - Et même un peu plus, railla la femme en détaillant lentement le sorcier. Mais je peux bien
te faire l’honneur de me présenter. Tu sauras au moins à qui appartiennes les mains qui vont te
tuer ! On m’appelle Pénélope Lestrange. »



Ron suait à grosses gouttes, le front plissé de concentration. La femme avait jeté au
loin sa cape et révélé une robe noire très seyante qui soulignait la finesse de sa taille. Surtout,
elle affichait avec un plaisir évident la marque noire de son bras. 

« - C’est un tel gâchis ! Fit Ron en caressant du regard la peau blanche du bras. »
« - Je t’interdis ! J’en suis fière ! »
« - Pas de quoi être fière d’être l’esclave d’un cinglé ! Opposa Ron en grimaçant. »

La femme rugit de nouveau, le regard empreint d’une colère effrayante. Ron songea de
nouveau qu’elle était vraiment belle et que c’était bien sa veine ! Désirer une mangemort était
bien la dernière chose à faire !

*

Hermione sursauta lorsqu’une explosion retentit dans le hall d’entrée. Aussitôt après
des cris retentirent, puis de nouvelles explosions. Les murs du salon se mirent à trembler et un
tableau tomba au sol.

« - Non, mais qu’est-ce que… Entonna le petit homme qui, un instant auparavant, dormait sur
son fauteuil en brocard. »
« - Ils arrivent, murmura Hermione. »
« - C’est Rogue qui nous intéresse, rappela Alyssa aux aguets. »

Alyssa se concentra doucement et perçut la présence de l’homme. Rogue était là, dans
le hall. Il combattait avec acharnement, le visage empreint de haine. Alyssa vacilla devant
cette détermination froide, doutant soudain du rôle joué par cet homme, puis lui lança une
onde. Elle le sentit se figer, redresser la tête, puis il bondit vers le large escalier.

La porte  s’ouvrit  quelques instants plus tard et  Rogue entra  dans la pièce sans un
regard  en  arrière.  Il  referma  précautionneusement  les  battants  en  bois,  éloignant  ainsi  la
rumeur des combats. Le cheveu gras plaqué contre la tête, il esquissa une grimace agacée en
fouillant l’obscurité du regard.

« - Un piège ? Railla-t-il. C’est si navrant ! C’est la preuve surtout de votre bêtise ! »
« - Parce que, selon vous, nous devrions abandonner ? Osa Alyssa en sortant de sa cachette. »

Rogue parut surpris de voir la jeune femme et il jeta un coup d’œil par-dessus son
épaule. Le maître avait été prévenu que la maison des Black était enfin à leur merci et n’allait
pas tarder. Il ne lui faudrait pas plus de quelques minutes pour comprendre que l’originens
était là…

« - Vous êtes folle ! Clama-t-il. Il arrive ! »
« - Je sais, rétorqua la jeune femme avec assurance. Je dois vous parler, maintenant… »

Rogue se mit à rire et esquissa une courbette frivole avant d’opposer un œil noir à la
sorcière.

« - C’est trop d’honneur ! »
« - Vous avez une dette, envers mon oncle ! »



Alyssa se rapprocha et affronta le regard noir sans compassion. Cet homme avait tué
son oncle, sans hésiter une seconde. Peut-être était-ce sur ordre du grand sorcier qu’avait été
Albus, mais le fait demeurait : Rogue avait jeté un sort à son oncle et avait mis fin à ses jours.
La haine brûlait dans son cœur, pourtant Alyssa voulait croire qu’Albus ne s’était pas trompé
sur l’homme qu’il avait soutenu pendant des années.

« - Et que voulez-vous ? »
« - Que vous nous rendiez compte de tous les endroits où ira le mage noir après ce soir… »
« - Rien que ça, persifla le sorcier. »
« -  Epargnez moi vos  sarcasmes,  opposa Alyssa.  Si  comme je  le  crois,  vous avez agi  en
réponse aux supplications de mon oncle, vous croyez que seul Harry peut détruire le mage
noir. Donc vous allez nous aider ! »

Le visage du sorcier  vira  au  rouge,  à  mesure qu’il  écoutait  la  jeune sorcière.  Les
narines frémissantes, il leva sa baguette et rejeta la tête en arrière.

« - Personne… Personne ne me dicte ma conduite ! »

La sorcière opina du chef lentement. Les sentiments que Rogue s’efforçait de canaliser
lui  parvenaient  par  vague,  preuve  que  l’homme était  assailli  par  les  doutes  et  surtout  la
culpabilité. La tristesse l’envahit à mesure qu’elle réalisait le vide dans lequel vivait l’homme.

*

Harry vit Ron tomber sur le sol, puis les mangemorts surgir en nombre dans le hall de
la maison des Black. Regulus, en haut des escaliers, attendait son feu vert pour lancer la toute
dernière invention des frères Weasley, quelque peu corrigée par le génie d’Hermione : des
feux  follets  en  troupeau  qui  ravageaient  tout  sur  leur  passage  avant  d’exploser.  Harry
souhaitait prendre l’avantage rapidement et surprendre les mangemorts, mais pas avant de
s’être assuré de la présence de Nagini. 

L’ordre du Phénix était en place, prêt à combattre à leurs côtés. Le tout était de garder
les positions, le temps de repérer la cible et de l’abattre. Tous avaient le même objectif. Une
fois  la  mission  accomplie,  ils  se  replieraient  sans  demander  leur  reste.  Les  mangemorts
risquaient de ne pas comprendre. Peu importait : Lui saisirait le message !

Harry aperçut Drago, en veille sur sa droite. L’ancien mangemort était tendu, mais
résolu. 

Les  combats  s’étaient  engagés.  Les  mangemorts  repliés  dans  le  hall,  s’efforçaient
d’atteindre  leurs  cibles  éparpillées  dans  les  escaliers  et  les  recoins  du  premier  étage.  Ils
tiraient à l’aveuglette, persuadés que leur surnombre était le gage de leur réussite. L’ordre du
Phénix ripostait déjà.

Harry aperçut Ron qui bondissait  sur un mangemort.  Il  disparut derrière une porte
latérale. Parfait… 

Le moment était venu, songea le jeune homme. Le mage noir, s’il devait venir, allait
apparaître d’un moment à l’autre. S’il renonçait… Harry secoua la tête : c’était impossible !
Le mage noir attendait ce moment depuis trop longtemps ! Potter était à sa merci, enfin…

Il lui sembla pourtant que le temps passait avec une infinie lenteur. C’était perdu ! Le
mage noir n’allait pas venir…

Harry soupira, dépité, puis croisa le regard impétueux de Drago. L’ancien serpentard
releva le bras, désignant le tatouage noir qui s’assombrissait à une vitesse prodigieuse. La
seconde suivante, le mage noir était là, Nagini dans son sillage.



*
« - Nous avons besoin de vous, reprit Alyssa doucement devant l’œil froid de Severus Rogue.
Vous agirez en votre âme et conscience, mais mon oncle avait confiance en vous… »

L’homme parut déstabiliser pendant un instant. Alyssa pensa l’avoir convaincu lorsque
la porte s’ouvrit avec fracas. Une masse noire jaillit au milieu de la pièce en rugissant. Alyssa
tomba à la renverse, emportant avec elle un fauteuil. 

Hermione, terrée dans un coin, retint un gémissement lorsqu’elle reconnut Greyback.
Le loup garou la repéra aussitôt et sauta vers elle. D’un coup de baguette, il l’envoya valser à
travers la salle. Hermione retomba lourdement sur le sol, inconsciente et la tête ensanglantée.

L’homme se releva ensuite et sourit à Rogue, railleur.

« - Besoin d’aide ? »

Rogue sembla agacé par cette intrusion, mais il grimaça un sourire. Greyback ne fut
pas dupe et pointa sa baguette sur Alyssa.

« - Le maître va être content, constata-t-il en reniflant la jeune femme. »
« -Fenrir ! Tonna Rogue comme un avertissement. »
« - Oh non, tu ne seras pas le seul à avoir les honneurs cette fois… »

Rogue considéra avec ennui la sorcière, puis leva un bras fataliste. 

« - Allez, je te la laisse, dit-il. J’ai d’autres chats à fouetter ! »

Fenrir Greyback rugit et bondit vers la jeune originens. Il saisit la femme par le bras et
la plaqua contre lui, se gorgeant de son odeur. Alyssa contint une grimace de dégoût lorsque le
nez  de  l’homme  frôla  sa  joue.  L’odeur  que  dégageait  l’homme  était  tout  bonnement
insupportable,  mélange de terre,  de sueur  et  de sang.  Alyssa eut  un haut  le  cœur qu’elle
réprima difficilement.

« - Mais prends-en bien soin, l’avisa Rogue. Il la veut entière et vivante ! »

Fenrir était excité par sa prise, trop pour voir venir le coup. Néanmoins, rompu à des
années de combat, il amortit le choc en roulant sur le côté lorsque le sort de Rogue le heurta.
Entraînée dans sa chute, Alyssa tomba contre le sorcier et se retrouva plaquée sur le sol. 

« - Traître, rugit Greyback. Je le savais ! Traître ! »

Le visage empreint de rage, Rogue esquissa une moue ironique, puis invita l’homme à
le rejoindre. Fenrir sauta sur ses pieds, prêt à en découdre avec celui qui les avait trahis. Alors
que Severus s’apprêtait à lui lancer un sort, il bondit, plus rapide que l’éclair et bouscula le
sorcier en le blessant à la jambe. Rogue hurla en s’écroulant. Fenrir se mit à rire, grassement.
Sa condition de loup garou lui offrait une vélocité exceptionnelle qu’il comptait utiliser à son
avantage.

 Mais Severus Rogue n’avait pas dit son dernier mot. Il se redressa et  lança un sort qui
toucha Fenrir sur le flanc gauche. Le sang jaillit aussitôt, mais réveilla surtout la colère du
loup garou. Dans un hurlement animal, Greyback passa à l’attaque, aplatit Rogue au sol et lui



asséna un coup de griffe magistral. Severus lâcha sa baguette, les deux mains plaquées contre
son cou pour contenir l’hémorragie.

Fenrir Greyback se releva, le visage illuminé d’une lueur de folie, puis pivota sur lui-
même pour repérer l’originens. La femme s’était rapprochée de son amie inconsciente et avait
commencé à soigner ses blessures. Il franchit la distance qui les séparait et souleva la femme
en la saisissant à la gorge. Alyssa s’agita dans le vide, l’œil effrayé, puis se figea lorsque le
loup garou s’écroula à son tour. Derrière, Severus Rogue se tenait maladroitement sur ses
jambes, une baguette serrée dans une main ensanglantée. Il vacilla, épuisé par cet effort. 

Alyssa se précipita vers le sorcier. La gorge ouverte laissait couler un flot rougeâtre et
épais. Le regard vitreux, Severus Rogue était en train de mourir. Alyssa hésita peu. Elle plaça
ses mains sur la gorge ensanglantée et puisa en elle pour endiguer au mieux l’hémorragie. Elle
s’arrêta lorsque le flux cessa de couler, consciente que l’homme n’était pas pour autant sauver.
En faire plus était inenvisageable au regard de l’énergie qu’elle devait encore mobiliser. Il
fallait l’envoyer ailleurs, là où on saurait prendre soin de lui. Sans attendre la jeune femme
retourna près d’Hermione, la secoua violemment jusqu’à ce qu’elle ouvre les yeux.

« - Hermione, file à Poudlard. »
« - Quoi ?... Que ?... »
« - Rogue est blessé. Emmène-le avec toi ! Mme Pomfresh saura le soigner et… »
« - Mais, opposa une Hermione déroutée. »
« - Hermione, il a tué Greyback pour nous sauver la vie ! Il ne peut rester ici ! »
« - Notre plan… »

Alyssa opposa un front lisse à Hermione, puis sourit. A présent, elle ne risquait plus
rien, alors elle devait faire ce qu’il fallait…

« - Ne t’inquiète pas ! Il y a une autre solution ! »

Hermione rattrapa la jeune sorcière par le bras et secoua la tête en signe de déni.

« - Tu ne peux pas faire ça ! »
« - Nous n’avons pas le choix ! »

Et, sous les yeux d’Hermione, Alyssa quitta la pièce après avoir ramassé sa baguette…

*
Regulus reçut le signal d’Harry et sourit en activant enfin la boîte de Pandore. D’abord

il ne se passa rien. Puis un sifflement monta, enfla jusqu’à devenir insupportable. La boîte
vola en éclat et plusieurs boules de feu jaillirent. Elles restèrent suspendues un moment dans
l’air glacial, puis empruntèrent des courants d’air plus appréciables. Chaque boule se déroula,
déployant ses bras  et ses armes pour fondre vers le hall. Les cris s’intensifièrent au milieu des
explosions…

Harry se dressa, suivi par Drago et  Regulus. Le mage noir  était au centre du hall,
entouré de ses mangemorts un peu déboussolés par le feu croisé des troupeaux rugissants de
flammes. Voldemort comprit aussitôt le traquenard et transplana.

Nagini louvoya vers la sortie, prêt à se fondre dans la nuit.
Harry leva sa baguette, imité par les deux anciens mangemorts. Ils visèrent ensemble

le serpent.
Nagini reçut le sortilège de plein fouet, sans que quiconque ne s’en inquiète. Le mage

noir parti, c’était la débandade chez les mangemorts qui tentaient d’échapper aux flammes. 



Le serpent vaincu, Harry lança le signal de repli.  Tous transplanèrent dans un seul
mouvement, vers Pré-au-lard. De là, ils devaient tous rejoindre Poudlard.

Hermione était déjà sur place, un corps inerte abandonné à ses pieds. Harry frémit en
songeant à sa sœur et  courut vers son amie,  le cœur au bord des lèvres. Il  stoppa net en
reconnaissant  Severus  Rogue.  Hermione,  pâle  comme la  mort,  étreignit  Regulus  lorsqu’il
parvint à ses côtés.

« - Il nous a sauvées, dit-elle en tremblant.  Il a tué Greyback… »

*

« - Pénélope, répéta Ron. Oui, c’est vraiment dommage… »

La femme voulut répondre, mais en fut dispensée par l’explosion du mur derrière eux.
Ron aperçut une masse noire qui volait vers eux, réalisa qu’il s’agissait d’un troupeau de feux
follets  et  ne  chercha  pas  à  en  savoir  plus.  Il  bondit  en  avant  et  se  plaqua  contre  la
bibliothèque. Pénélope considérait le monstre de feu avec surprise et ne réagit que lorsque
Ron cria son nom. Elle le regarda, l’œil indécis, et gémit de douleur quand l’un des feux
l’atteignit. Ron bondit sans hésiter et l’attira contre lui. Le troupeau les frôla, puis explosa en
une kyrielle de feux qui jaillirent de partout. Ron opposa un bouclier aux lueurs incendiaires,
étonné de découvrir une nouvelle facette du talent de ses frères.

La mangemort avait été touchée par une flammèche assez virulente et était visiblement
sonnée par le choc. Complètement abandonnée contre Ron, elle se cramponnait à lui comme
si sa vie en dépendait, sans que cela ne le gêne le moins du monde le sorcier. A dire vrai, il
appréciait même assez de sentir son souffle contre son cou. De nouveau, il perçut la morsure
du désir couler dans ses veines.

Le signal de repli le cueillit au moment où il allait déposer un baiser sur les lèvres
inertes. C’était insensé, mais il n’avait pas envie de résister plus avant à ce désir pour la belle
mangemort. Il soupira et allait lâcher le corps inconscient lorsque de nouveau le mur explosa
derrière lui. Mais pas de troupeaux cette fois. Juste deux mangemorts prêts à en découdre…

Ron aspira une grande bouffée d’air, envoya un sortilège d’illusion le temps d’éblouir
ses adversaires, puis transplana à pré-au-lard. Il ne réalisa qu’une fois sur place qu’il n’avait
pas lâché la belle blonde…

« - Il a tué Greyback, entendit Ron. »
« - Où est Alyssa ? Rugit un Drago qui ne cachait pas son inquiétude. »

Ron fronça des sourcils en regardant autour de lui. Alyssa se faisait remarquer par son
absence, c’était indubitable…

Drago s’était figé devant Hermione, l’œil plus glacial que jamais.

« - Où est-elle ? »
« - Je… Elle… Rogue était blessé et… »
« - Non ! Rugit Harry à son tour. Elle n’a pas fait ça ! »
« - Elle est restée là-bas, avoua Hermione en mordillant sa lèvre inférieure. »
« - Non ! Crièrent Harry et Drago d’une même voix. »
 

Dans la gueule du serpent



C’était un monde d’ombre, d’humidité et de froid. Sur les murs en pierre courait un
courant glacial qui menaçait quiconque restait inactif trop longtemps. Par une petite lucarne à
peine plus large qu’une main, filtrait une lumière grise, triste et irréelle. Le sol était fait de
terre battue et on pouvait encore voir la trace des pas d’autres hôtes. Certains avaient fini par
lâcher prise et s’étaient laissé aller contre la paroi gelée. Ils ne s’étaient jamais relevés…  

Alyssa était tétanisée et respirait avec difficulté un air chargé de mort. C’était dans une
cellule comme celle-ci que Drago avait vécu pendant des mois et d’autres que lui avaient
succombé. La jeune femme percevait les souffles courts, les battements affaiblis des cœurs et
la peur de mourir ici, seul…

Le silence régnait à l’extérieur. Mais cela n’avait rien d’étonnant. Le mangemort qui
l’avait conduite ici, lui avait fait descendre des dizaines et des dizaines de marches. Isolée au
milieu de rien, elle était  sans défense.  Elle l’avait  voulu pourtant.  Rogue avait été blessé,
incapable alors de remplir la mission échue. Restait une seule solution : se livrer et assumer le
rôle échu au mangemort.

Alyssa frissonna dans la nuit et resserra contre elle les pans de sa cape. Harry et Drago
devaient  s’être  rendus  compte  de  sa  disparition  à  cette  heure  et  probablement  étaient-ils
furieux… Elle secoua la tête pour refouler le sentiment de panique qui montait  en elle et
accéléra le pas. Tourner en rond n’était  pas une solution en soi, mais réchauffait à minima ses
membres transis. La jeune femme savait que viendrait le moment où la porte s’ouvrirait. Elle
n’était plus sûre d’être capable de faire face. Lentement elle apaisa son esprit et bâtit des
barrières mentales  autour d’elle. Alyssa se laissa porter par cette mer de paix et sourit au
néant.

La jeune femme capta alors le changement d’ambiance. Sur les murs la couche de gel
se densifia et craquela sous l’effet du changement trop rapide. L’air se condensa devant sa
bouche, formant de petits nuages blancs. Alyssa serra les dents, incapable de résister à cette
vague glaciale. Il arrivait !

La porte s’ouvrit d’un seul coup, faisant entrer dans la petite pièce une lumière certes
diffuse, mais aveuglante après la nuit. Alyssa se protégea les yeux, incapable de distinguer
nettement la silhouette face à elle. L’homme approcha, penchant sa tête blanche sur le côté
pour évaluer sa proie.

« - Quelle belle prise, siffla l’homme avec une satisfaction évidente. Cela compense presque
la bêtise de mes petits soldats ! Tomber aussi grossièrement dans ce piège ! Vous espériez
quoi ? Me détruire ? »

Alyssa aspirait  l’air  par  petites bouffées,  les  poumons agressés par  le  flux glacial.
Voldemort se tenait à quelques pas d’elle, le visage luisant et sévère. Elle sentit un frisson
parcourir son dos et déglutit péniblement. Ainsi donc il n’avait pas encore compris ? La jeune
femme recula légèrement et opposa un front lisse au sorcier qui tentait depuis son arrivée de
percer ses défenses. 

« - Vous ne pouvez rien contre moi, ajouta l’homme avec une vanité palpable. Et maintenant
que tu es là… Tu sais ce qui t’attend, n’est-ce pas ? »

Alyssa ne répondit pas. Le mage noir avait de telles certitudes que c’était ce qui allait
le perdre…

Le sorcier fit un pas vers elle et caressa du bout des doigts l’ovale du visage. Alyssa
sursauta lorsque les longs doigts fins la touchèrent.



« - Pure comme au premier jour, murmura-t-il avec satisfaction. Rien que pour moi ! Et si tu
es sage, je ne te tuerai pas juste après la naissance de notre enfant… »
« - Je m’enfuirai avant ! »

Le sorcier se mit à rire, puis saisit la jeune femme au cou. Plaquée contre le mur,
Alyssa reçut la morsure du froid comme un électrochoc et tressaillit violemment.  Le visage
du mage noir se rapprocha du sien, un sourire amusé sur les lèvres.

« - Finite incantatum premium ! »

Le sort levé, l’homme se plaqua contre la silhouette transie et posa ses lèvres froides
contre celles de la jeune femme. Alyssa se cabra, mais ne put échapper au contact. L’homme
força la barrière de ses lèvres et envahit le nid douillet de sa bouche en conquérant. La jeune
sorcière gémit.

« - Tu m’appartiens, chuchota-t-il contre son oreille. Dès que nous aurons célébrer le rituel, je
te montrerais ce que cela signifie… »
« - Plutôt mourir ! Cracha Alyssa, blême. »
« - Oh, mais je sais de quoi tu es capable, ma belle. A partir de maintenant, tu ne me quittes
plus ! »

Brutalement,  le  mage  noir  plaqua  la  jeune  femme  contre  lui  et  l’entraîna  vers  la
lumière.

Les mangemorts étaient  tous réunis dans la  grande salle où Alyssa avait  rencontré
Drago pour la première fois. Installés côte à côte autour d’une longue table, ils discutaient à
voix basse, incapables de taire leur peur. Ils avaient échoué un peu plus tôt, lamentablement
échoué. Surtout ils s’étaient laissé berner comme des novices !

Le mage noir surgit et le silence se fit. D’un geste agacé, il repoussa Alyssa qui tomba
lourdement sur le sol. Quelques rires retentirent, vite noyés sous des vagues de peur.

« - Si elle s’échappe, prévint le mage en la désignant du doigt, je vous promets une mort
atroce ! Bellatrix, bilan de l’opération ? »

Une femme sortit du rang, le front moins inquiet que les autres. Elle affichait surtout
une colère qui contrastait avec son regard dément. Elle siffla entre ses dents en considérant les
autres mangemorts et quelques-uns se tassèrent sur eux-mêmes.

« - Pénélope a disparu, ainsi que Rogue. On a retrouvé le corps sans vie de Greyback… »
« - Severus ? Opposa le mage noir doucement. Greyback, c’était prévisible un jour ou l’autre,
mais Severus… Et pas une trace ? »
« - Non, juste beaucoup de sang, répondit la mangemort. »
« - Et ta fille ? »

Une grimace sur le visage, Bellatrix considéra un homme derrière elle, prête à bondir.
Le mangemort se tassa. 

« - Oliver n’a pas su la protéger ! Cracha-t-elle en avançant vers l’homme incriminé. »
« - Stop Bellatrix ! Tonna la voix du mage noir. Ta fille saura leur échapper. Elle est plus
roublarde qu’aucun autre ici. Et elle savait ce qu’elle faisait… »



Dans les rangs, un rire monta, bien vite étouffé. 

« - Bien, dit le mage noir en s’installant dans un fauteuil près de l’âtre. Je veux que vous
fouilliez la maison des Black de fond en comble ! »
« - Bien Maître, répondit Bellatrix, mais… »
« - Quoi Bellatrix ? »
« - Nagini… »

Le mage noir se redressa en un bond souple et fonça vers l’endroit que désignait la
femme. Le corps de Nagini, enroulé sur lui-même, pendait tristement dans les bras d’un solide
mangemort.  Le mage noir rugit et caressa la tête lisse, avant de se figer.

Lentement  il  pivota  sur  lui-même  et  rencontra  le  regard  incendiaire  de  la  jeune
originens. Il plissa des yeux, fouilla l’esprit rebelle et souffla de colère. Sans un mot, il fondit
sur elle, la saisit par le bras et l’entraîna avec lui vers ses appartements.

Alyssa devinait  sa rage et  maudit le choix qu’elle avait  fait.  A bien y réfléchir, ce
n’était peut-être pas la meilleure option !

Elle fut projetée sans douceur dans un espace plus convivial que le précédent. Le mage
noir  s’était  aménagé un salon douillet,  lequel  ouvrait  sur  une grande chambre.   Sa chute
amortie par un tapis épais, Alyssa se redressa à demi, sans oser se lever vraiment. Le mage
noir la supplantait de toute sa hauteur, l’œil carrément enflammé.

« - C’est lui que vous vouliez, n’est-ce pas ? Dit-il en sortant sa baguette. »

Alyssa opina du chef, parce qu’il ne servait à rien de mentir. L’homme rejeta la tête en
arrière et hurla sa fureur. Alyssa ne vit pas le coup venir. Le sortilège doloris la cueillit de
plein fouet. Incapable de résister, elle retomba sur le sol, le corps parcouru de milliers de
chocs  qui  semblaient  résonner  en elle  comme dans une caisse de  résonance.  Le  moindre
mouvement de sa part accentuait la douleur. Elle cria pour apaiser son mal. Il lui fallut un
moment pour réaliser que le sortilège avait été levé. La jeune femme tomba sur le dos, le
souffle court et le visage noyé de larmes.

Voldemort se mit à califourchon sur la jeune femme et la saisit par les cheveux pour
attirer son visage vers le sien. Il sourit devant les larmes et embrassa de nouveau la bouche.
Le plaisir qu’il éprouvait à la sentir, là, abandonnée contre lui, était tel qu’il gémit, incapable
de résister à cette vague de désir. Le corps s’agita contre lui, mais le sortilège avait enlevé à la
jeune originens une partie de ses forces. L’homme sourit contre la bouche offerte et glissa une
main sur la poitrine. Agacé par le rempart de coton, il déchira la robe sur toute sa longueur et
caressa la peau dénudée avec excitation.

« - J’ai attendu si longtemps, chuchota-t-il contre la bouche meurtrie. »

Alyssa se tendit pour échapper aux mains de l’homme, mais tout son corps peinait à
reprendre  le  contrôle.  Le  sortilège  de  doloris  avait  réveillé  en  elle  toutes  les  souffrances
qu’elle  avait  apaisées  chez  d’autres,  démultipliant  les  sensations  douloureuses  en  elle.
Néanmoins, le contact de l’homme contre elle était pire que tout. Il embrassait sa bouche sans
vergogne et caressait sa poitrine sans douceur. Lorsque sa main partit à l’assaut de sa jupe, la
jeune femme se contorsionna de plus belle, incapable d’empêcher les doigts de glisser entre
ses cuisses.  

« - Nous les avons tous détruits, dit-elle entre deux baisers, le visage noyé de larmes. »



Voldemort se figea brutalement, le visage tour à tour incrédule puis inquiet. 

« - C’est impossible ! Opposa-t-il en fouillant le visage défait. »
« - Ah oui ? Osa Alyssa avec une arrogance surfaite. »

Le mage noir se détacha de la femme et considéra la silhouette repliée sur elle-même
avec mépris. Alyssa ramena contre elle les lambeaux de sa robe, incapable de se défaire des
frissons de dégoût qui couraient sur sa peau.

« - C’est impossible ! Répéta le sorcier comme assommé. »
« - Le journal intime, la bague des Gaunt,… Lança Alyssa doucement. »

Le mage noir pâlit. Il ne pouvait y croire ! Pourtant ils lui avaient tendu un traquenard,
un stupide traquenard… Et, une fois Nagini mort, ils avaient abandonné la bataille comme
si… Etait-ce vraiment possible ? Voldemort songea avec rage que Dumbledore l’avait une fois
de plus pris de court. Car seul Albus Dumbledore pouvait avoir compris ! Même au-delà de la
mort, il continuait de lui pourrir la vie !

« - C’est impossible ! Répéta-t-il comme un disque rayé. »

Pourtant il allait devoir vérifier ! Prouver que ce ne pouvait être vrai ! La femme face à
lui le regardait en le défiant et il ressentit de nouveau la morsure du désir. C’était nouveau
pour lui, presque aussi attrayant que sa condition d’originens. Il avait attendu si longtemps ce
moment. L’espoir coulait dans ses veines comme jamais et c’était un cadeau inespéré après
des années à survivre au milieu du néant, une revanche méritée ! 

    

Repli à poudlard



La nuit était tombée rapidement sur Poudlard, noyant les collines alentours dans une
douce torpeur trompeuse. Au-delà du parc de l’école de magie, par-delà la forêt interdite, une
lueur incandescente brillait, rappelant à Drago que le monde était vaste et bien vide à présent
qu’il  était  seul.  Il  avait  toujours  vécu  avec  ce  sentiment  d’isolement  et  avait  su  s’en
accommoder au fil du temps. Même chez les serpentards, il  n’avait  pas eu de réels  amis.
Néanmoins, l’homme l’avait supporté, parce qu’il préférait cet exil aux mensonges.

Seul, dans sa cellule dans l’antre du mage noir, il avait même cru un temps que cet
isolement allait le faire basculer dans la folie. La douleur imposée jour après jour par les
mangemorts s’était faite l’alliée de ce sentiment. Puis, dans la nuit, elle était apparue, fragile
silhouette de lumière au début. Très rapidement, il avait pu distinguer ces traits, son sourire et
la  chaleur  de  ses  mains.  Il  aurait  voulu  pouvoir  dire  que cela  ne comptait  pas.  Pourtant,
lorsqu’elle était venue vers lui, que le mage noir lui avait lancé un avada kedavra, il avait
bondi sans hésiter. Et le vide en lui avait été comblé, insidieusement…

Aujourd’hui, il était de nouveau seul. Seul à contempler le parc de Poudlard. Seul à
prier pour qu’il ne lui arrive rien. Seul à se maudire de n’avoir pas su la protéger.

Il quitta la fenêtre de sa chambre et se laissa choir dans un fauteuil devant la cheminée,
le menton appuyée contre son poing furieux. Il souffla, excédé par ce qui aurait dû être…

Il ne dormirait pas cette nuit, il le savait déjà…

*

Harry rabattit les couvertures en bas de son lit et sauta sur ses pieds en jurant. Minerva
les  avait  accueillis  sans un mot,  mais  Harry avait  perçu son agacement.  Comme tous  les
membres de l’ordre du Phénix, elle appréciait assez peu d’être tenue à l’écart. Harry était
demeuré intransigeant devant eux. Leurs questions ne pouvaient altérer la peur qui courait sur
sa peau. 

« - Bon sang ! Clama-t-il en percevant la rage couler dans ses veines. »
« - Harry ! Murmura une petite voix incertaine. »

L’homme se figea et considéra la jolie griffondor assise dans un fauteuil près du lit. Il
n’avait pas entendu Ginny entrer dans la chambre et aurait été bien en peine de dire depuis
combien de temps elle était là. Plus tôt dans la journée, il l’avait évitée au possible, incapable
de supporter ses reproches alors que sa sœur était en danger. Il l’avait blessée en agissant
ainsi, il l’avait lu dans ses yeux.

« - Ginny, que fais-tu là ? Soupira-t-il, vaincu déjà par la douceur de son regard. »

La femme quitta son siège et vint se poster devant lui. Délicatement, elle posa une
main sur son torse nu et esquissa un sourire tremblant. Harry sentit le désir monter en lui,
irrépressible. Le jeune homme se réprimanda silencieusement.

« - Ne me laisse pas en dehors de ta vie, Harry. Je peux tout supporter, mais pas ça… »
« - Ginny… Je me sens vidé et… »

La jeune femme accentua son sourire, l’œil voilé de tristesse. Harry aurait aimé la
prendre contre lui, la serrer fort jusqu’à l’oubli, mais il savait que ce n’était pas la solution.
Ginny lui offrait certes une paix qu’il avait cru ne jamais atteindre, mais l’heure n’était pas



venue… Pour  le  moment,  le  jeune  homme préférait  écouter  la  colère  qui  enflait  en  lui,
balayant tout !

« - J’ai peur pour ma sœur et je suis… en colère contre elle ! Pourquoi a-t-elle fait ça, hein ?
C’est stupide et dangereux ! »
« - C’est une Potter, répondit doucement Ginny. »

Harry se figea et fusilla la jeune sorcière du regard. Ginny affronta l’œil chargé de
ressentiment et soupira doucement. La réponse ne pouvait plaire à Harry, pourtant…

« - Vous avez tendance à agir sur des coups de tête, Harry, dit-elle d’une toute petite voix. Elle
n’est pas une Potter pour rien. Et tu lui reproches ce que tu aurais été capable de faire… »

Harry voulut  répondre  vertement,  puis  il  sentit  un  énorme  poids  s’abattre  sur  ses
épaules. Ginny n’avait pas tort. Seulement voilà, il préférait quand c’était lui qui prenait les
risques !  Il  appréciait  peu  de  savoir  sa  sœur  en  danger. Après  tout,  il  venait  juste  de  la
retrouver !

« - Oui, mais là c’est… Essaya-t-il de contrer. »

Ginny attira contre elle le corps tremblant de son amant. Harry l’étreignit avec force,
nichant son visage contre son cou. Par Merlin que Ginny fleurait bon ! Avait-elle seulement
conscience de l’effort qu’il lui fallait faire chaque jour pour la tenir éloignée ?

« - J’ai peur ! Avoua-t-il. Je refuse de la perdre elle aussi ! »
« - Aie confiance en elle… »
« - C’est en Voldemort que je n’ai pas confiance Ginny. Il est capable du pire ! »

*

Drago s’était assoupi, aux premières lueurs de l’aube, sans même s’en rendre compte.
Le visage las, il reposait inconfortablement sur un fauteuil, la tête rejetée en arrière, la main
cramponnée à sa baguette. Si ce n’était dans les bras d’Alyssa, il n’avait jamais aimé dormir.
S’abandonner au sommeil lui avait toujours paru dangereux, comme l’aveu d’une faiblesse
devant la mort. 

Le bruissement léger vola au-dessus de son visage tel  une aile de papillon.  Drago
frémit dans le matin levant et se recroquevilla sur lui-même. 

La bise se fit plus aérienne et enlaça l’homme dans son sommeil. Drago soupira d’aise
à mesure que cette caresse réchauffait ses membres transis. La lueur naissante de l’aube coula
sur son visage, puis dessina des ombres derrière lui. L’une d’elle parut prendre vie sous le
faisceau lumineux et déploya ses membres tandis que l’homme s’abandonnait au chant du
vent. L’ombre quitta le recoin sombre qui l’avait vu naître et se tendit vers l’homme endormi. 

Drago sursauta violemment dans son sommeil et bondit sur ses pieds, l’esprit en alerte.
Le jour se levait à l’extérieur, paisiblement. Pourtant, autour de lui, l’air était lourd, chargé
d’une senteur primitive. Il fouilla la chambre du regard, étonné de s’y découvrir seul, puis
passa une main lasse sur son visage. Le sommeil l’avait surpris au petit matin et Drago avait
sombré dans le noir sans espoir de rédemption. La lumière du soleil lui apportait un réconfort
relatif. Il percevait encore une étreinte dans la nuit, une étreinte qui lui avait apporté la paix. Il
secoua la tête, se traitant de fou, puis fila dans la salle de bain. 



Rapidement  il  se  dévêtit  et  se  plaça sous  le  jet  puissant  de la  douche.  Les  mains
plaquées contre le mur, il baissa la tête et laissa l’eau ruisseler sur son dos crispé. 

Le bruissement revint, plus insistant. Cette fois-ci, Drago le perçut très nettement. Il
sauta hors de la douche et fonça dans sa chambre, sans se soucier de sa nudité. Tout était
calme.  L’homme  souffla,  excédé  par  cette  suspicion  qui  enfiévrait  son  esprit,  puis  il
s’immobilisa.  Il était là, posé sur le lit. Drago avança lentement et saisit le bijou du bout des
doigts.  L’or se mit  à étinceler dans la lueur du jour naissant.  D’un mouvement rapide,  le
sorcier fit  basculer le couvercle et découvrit l’intérieur du médaillon.  La photo des Potter
recomposait la famille désunie le temps d’un battement d’ailes. Lily et James souriaient avec
sérénité, se lançant des clins d’œil plein de complicité. Derrière eux, Harry, un Harry adulte,
veillait sur le joli couple qu’il avait trop peu connu. Et devant, Alyssa opposait un sourire
franc tout en attirant contre elle… Lui ! Drago frémit. Dans le tableau de famille, il avait été
intégré et offrait au monde un visage épanoui et satisfait.

Le sorcier referma le pendentif et le serra contre lui. Alyssa venait de lui envoyer un
signe, du moins se cramponna-t-il à cette idée !

*

« - Comment ça tu as son médaillon ? Répéta Harry, incapable d’ignorer la pointe de jalousie
qui venait d’éclore en lui. »

Drago  souffla,  excédé.  Potter  était  de  mauvaise  humeur,  ce  qu’il  ne  pouvait  lui
reprocher. Néanmoins, il semblait aussi avoir perdu ses capacités d’analyse, ce qui agaçait
souverainement l’ancien serpentard. 

« - Il était sur mon lit ! Dit-il en articulant lentement. »
« - Et en plus tu me prends pour un crétin ! S’énerva Harry. J’ai compris que tu avais trouvé
son médaillon sur ton lit. Ce que j’aimerais comprendre, c’est comment il est arrivé là ! »

Drago haussa des épaules, incertain. Il s’accrochait peut-être à un souhait désuet et
n’était pas prêt à entendre Potter le piétiner. Néanmoins, lorsqu’Harry tendit la main, il lui
confia le médaillon. Le sorcier observa pendant quelques secondes la photo, sans un mot, puis
rendit son dû à Drago.

« - Bienvenue dans la famille, asséna un Harry livide. »
« - Elle est vivante, répondit Drago malgré son désir de ne pas parler. »
« - Oui, mais tu es bien placé pour savoir que la mort n’est pas forcément le pire de tout. »

Drago suivit la silhouette qui s’éloignait, les épaules basses, et lança un coup de poing
dans le vide. Décidément, Potter se chargeait de lui rappeler pourquoi ils n’avaient jamais été
amis…

*

« - Comment ça tu ne sais pas ? Tonna la voix agacée de Hermione. »

Les  mains  sur  les  hanches,  Hermione  faisait  front  avec  humeur. Harry songea  un
instant qu’il préférait la voir pendue aux lèvres de Regulus, puis soupira. 



« - Rogue est ici ! Rappela-t-il, énervé par le ton de son amie. Pas d’espion, donc pas d’espoir
de découvrir le dernier horcruxe ! »
« - Tu oublies Alyssa ! Le contra Hermione, les sourcils froncés et l’œil noir. Elle est restée là-
bas pour ça ! »

Harry se mit à rire, douloureusement. Il se planta devant la cheminée et s’abîma dans
la contemplation des flammes. Il était donc le seul à réaliser ce qu’Alyssa devait subir là-
bas… Tous affichaient un espoir qui le blessait plus qu’il ne voulait bien se l’avouer.

« - Oh chouette ! Clama-t-il en se redressant. Et vous croyez qu’elle va résister à combien de
doloris avant de sombrer dans la folie ? On pourrait poser la question aux Londubat pour voir
une idée de la question… »
« - Harry, elle est forte, voulut le réconforter Hermione en jetant un coup d’œil incertain à
Regulus. Si tu l’avais vu face à la coupe… »
« - Oui, mais là on parle de Voldemort ! »
« - Et nous sommes plusieurs à avoir survécu ! Intervint Regulus à son tour. Tu devrais être un
peu plus confiant ! »
« - C’est ma sœur ! »

Regulus opina du chef et jeta un rapide coup d’œil à Drago. L’ancien serpentard était
demeuré silencieux depuis le début, mais son œil trahissait volontiers son état d’esprit.

« - Laissons-lui un peu de temps, proposa enfin Regulus. Si le pendentif est un signe qu’elle a
voulu nous transmettre, c’est que tout va bien pour le moment. Attendons quelques jours. »
« - Et profitons-en pour fouiller l’école ! Ajouta Hermione en forçant son enthousiasme. Je
vous rappelle que Voldemort est venu ici il y a quelques années. Rencontrer Dumbledore pour
obtenir le poste de professeur de défenses contre les forces du mal ne pouvait être qu’une
excuse. Le dernier horcruxe est peut-être ici ! »
« - Quel plan ! Railla Harry, décidé à faire preuve de mauvaise foi jusqu’au bout. »
« - Ecoute Harry, c’est toujours mieux que d’aller secouer Rogue pour qu’il nous conduise
jusqu’au repaire de Voldemort ! Tu dois laisser Alyssa agir ! »
« - Ouais, rétorqua le sorcier en grimaçant. »

Hermione  soupira  et  chercha  du  soutien  auprès  de  Regulus.  L’homme  haussa  les
épaules, penaud. Il savait que rien ne pouvait apaiser les craintes du sorcier et comprenait à
demi-mot ses peurs. Lui-même, alors qu’il servait le mage noir avec déférence, n’avait pu se
retenir de craindre pour la vie de son frère qu’il savait appartenir à l’autre camp. Bien que la
vie les ait séparés, il était resté attaché à Sirius, même si ce dernier l’avait ignoré jusqu’au jour
de sa mort…  Quand il y pensait, Regulus espérait que Sirius lui avait gardé un peu d’amour. 

« - Et où est Ron au fait ? Dit-elle en fronçant des sourcils. »
« - Il gère un problème imprévu, osa Regulus avec un sourire rusé. »

*

Minerva McGonagall s’était évertuée à maintenir les chambres des invités dans un état
proche de la perfection. Du moins, c’est ainsi que Ron considérait les choses, lui qui avait
toujours vécu dans une chambre où la majeure partie des affaires traînait au sol. Ici,  tout
trouvait une place. Les livres étaient sagement classés dans des bibliothèques en bois. Les



tapis recouvraient des sols impeccables et le lit sentait bon la vanille. Donc tout allait pour le
mieux !

Sauf que dans les appartements du jeune homme régnait un capharnaüm proche du
terrier. Les couvertures du lit étaient entassées sur le plancher et le sol était jonché d’objets
insolites.

Ron  soupira  devant  le  spectacle,  puis  lança  un  sortilège  de  ménage  sans  grande
conviction. Fred et Georges avaient toujours été meilleurs que lui à ce jeu, peut-être parce
qu’ils  avaient  dû  apprendre  très  vite  à  cacher  à  leur  mère  les  conséquences  de  leurs
expériences…

Derrière lui, un grognement monta, plein de rage. Ron fit face lentement et considéra
le regard bleu avec ennui. Pénélope Lestrange était assise sur un fauteuil près de la fenêtre, la
bouche bâillonnée et les mains liées. C’était tout ce qu’avait trouvé Ron pour calmer cette
furie indomptable. 

Pour l’heure, elle le fusillait du regard, prête à lui sauter dessus à la moindre occasion.
Ron leva sa baguette et visa la bouche rose. Le bâillon sauta aussitôt et Pénélope ouvrit la
bouche.

« - Stop ! L’avertit Ron en levant de nouveau sa baguette. »
« - Quand j’aurai les mains libres… »
« - Je sais, tonna Ron. Tu vas me faire la peau… »

Pénélope  souffla  d’agacement.  Les  liens  qui  maintenaient  ses  mains  étaient
impossibles à dénouer, mais ce n’était pas tant cet état de fait qui la mettait en colère que
d’avoir  été  piégée  par  un  Weasley !  Ron  la  considérait  sans  réelle  animosité.  C’était
déstabilisant. Si la situation avait été inversée, elle lui aurait appliqué des doloris jusqu’à ce
qu’il crie grâce.  C’était ainsi parce qu’ils étaient ennemis ! Lui, pourtant, semblait vouloir
jouer autrement. La jeune femme avait cru qu’il s’agissait de lâcheté au début, mais, à présent,
elle n’était plus sûre de rien…

« - Qu’allez-vous faire de moi ? Cracha-t-elle  avec colère. »
« - En fait, je ne sais pas trop, reconnut Ron. »
« - Tu sais au moins pourquoi tu m’as amenée ici, non ? Railla-t-elle. »

Ron haussa les épaules. Il avait surtout agi impulsivement. La protéger des feux follets
avait été un mouvement irréfléchi. Transplaner avec la jolie mangemort un acte manqué, du
moins c’était ce qu’il se disait. La vérité était que maintenant il ne savait pas comment réagir.
Il coula un regard vers la femme et soupira devant le spectacle offert. Pénélope était belle,
peut-être encore plus maintenant qu’elle exprimait une rage froide. Il aurait voulu pouvoir la
convaincre de… de quoi exactement d’ailleurs ?  Ron ne savait pas trop !

« - Je t’ai sauvée la vie, répondit-il à défaut d’autre chose. »

La femme tiqua, puis haussa un sourcil hautain. 

« - Et tu penses que je te suis redevable maintenant, hein ? Et tu veux quoi exactement en
contrepartie de cet acte héroïque ? »

Ron détailla la silhouette qui se tendait vers lui, nullement surpris que la femme lui
fasse cette proposition. Pour l’appâter, elle n’avait pas hésité à lui offrir un moment de pur
délice sexuel alors…



« - Rien ! Opposa-t-il en se détournant. »

Certes le désir irradiait encore dans ses veines, mais Ron ne pouvait accepter de le
satisfaire ainsi. 

Pénélope  fronça  des  sourcils  lorsque  l’homme  se  détourna  et  resta  un  moment
silencieuse. Son corps était son arme la plus probante et l’homme lui tournait le dos ? Etait-il
stupide ? En tous cas, il n’était pas fait de bois, il lui en avait donné une preuve vibrante la
veille. A dire vrai, elle avait apprécié le jeu auquel ils s’étaient livrés, plus certainement que ce
qu’elle  aurait  pu croire.  A la  base,  elle  comptait  appâter  l’homme en se collant  à  lui,  en
l’embrassant  jusqu’à  plus  soif  et  en  le  caressant  fébrilement.  En  réalité,  elle  était  allée
beaucoup  plus  loin  que  ce  qu’elle  avait  prévu… Pénélope  soupira  doucement.  Elle  avait
encore dans la bouche le goût de la peau de l’homme et avait été surprise par sa douceur. Elle
frissonna en repensant au sexe gonflé de désir dans sa bouche et secoua la tête pour échapper
à ce souvenir.

« - Je veux partir d’ici ! Ragea-t-elle. »
« - Je sais, mais c’est impossible. »
« - Ils vont me chercher et vous faire payer très cher mon enlèvement ! »
« - Ils ne pourront jamais entrer dans Poudlard, opposa tranquillement Ron. »  
« - Il le pourra s’il le veut ! »

Ron opina du chef à nouveau et croisa le regard incendiaire sans cacher sa tristesse. Il
n’était pas sot, il percevait que l’heure de la confrontation finale approchait. Il espérait juste
qu’ils auraient alors tous les atouts en main…

« - Oui il viendra, convint Ron, mais pas pour toi. Il ne recherche que sa propre satisfaction et
aujourd’hui c’est Harry qui focalise toutes ses espérances… »

Pénélope rugit et bondit en avant. Déséquilibrée par ses mains liées, elle trébucha et
s’abattit maladroitement sur Ron. Ce dernier ne fit rien pour éviter le choc et se laissa tomber
en entraînant avec lui le corps pulpeux. Il songea que c’était peut-être ça le paradis, puis sourit
lorsque la femme appliqua ses liens contre sa gorge. Par Merlin qu’il aimait l’éclat de lumière
dans ses cheveux et la caresse des longues mèches sur son visage…

Rapprochant son visage furieux de celui de l’homme, Pénélope accentua la pression
sur la gorge. L’homme s’en défia dans un sourire.

« - Comment oses-tu ? Siffla-t-elle, exaspérée. »
« - Il n’a rien à t’offrir, ma douce, dit-il doucement. Vous n’êtes que des soldats pour lui, des
marionnettes dont il se débarrassera dès que vous ne lui serez plus d’aucune utilité… »
« - Il ne serait rien sans nous ! »
« - Mais vous n’êtes rien pour lui… »

Pénélope rugit de nouveau et serra d’avantage la corde autour du cou. Ron ne bougeait
pas, même si son teint commençait à virer au rouge. L’œil surtout était accroché au sien avec
une acuité  dérangeante.  Elle  pressa  encore  plus,  pour  lui  faire  mal,  pour  noyer  sous  des
brumes la lueur intense. 

Le sorcier ne frémit même pas, comme s’il la défiait d’aller plus loin. Pénélope se
figea, indécise. Elle était capable du pire, elle l’avait maintes fois prouvé. Pourtant, en cette
seconde, elle hésitait… Les paroles de Ron résonnaient en elle, comme un écho douloureux.



Elle revit dans un éclair le visage plein de morgue de Lucius Malefoy, puis celui suppliant de
sa femme lorsque Voldemort avait décidé de laisser l’homme croupir à Azkabhan. Le mage
noir n’avait montré aucune pitié envers l’un de ses plus fidèles et avait même condamné à
mort son fils. Pénélope secoua la tête violemment. Drago avait échoué et les avait trahis ! Le
seigneur des ténèbres avait juste puni un faible et un traître ! Etait-ce si simple ? Se demanda
la  jeune  femme  en  déglutissant  péniblement.  Il  lui  sembla  qu’au  plus  profond  d’elle  un
sentiment  nouveau  voulait  émerger,  se  débattant  contre  des  chaînes  trop  longtemps
avilissantes.

La femme, de peur, resserra sa prise autour de la gorge masculine. Ses longs cheveux
blonds  flattaient  le  torse  de  l’homme allongé  sous  elle,  saisissant  contraste  avec  la  peau
sombre d’Oliver Tyler, son fiancé. Le rouquin était l’exact contraire de celui qu’elle allait
épouser. Oliver  n’avait  pas de faille  et  surtout  pas  de faiblesse… Lui ne se serait  jamais
retrouvé  dans  cette  situation,  songea-t-elle  avant  de  réaliser  qu’il  l’aurait  probablement
abandonnée à la mort. Le rouquin l’avait sauvée alors qu’elle n’était qu’une ennemie tandis
qu’Oliver, lui,… Oui, il se serait détourné sans hésiter, prompt surtout à sauver sa peau. 

Une gouttelette tomba sur la joue masculine, puis une seconde. Pénélope hoqueta de
surprise, réalisant qu’elle pleurait. Sous ses doigts, la pression se relâcha et l’homme reprit
quelques couleurs. Elle gémit, furieuse contre cette faiblesse qui ne pouvait être sienne, puis
s’abandonna dans les bras qui l’attiraient vers le sol. Elle nicha son visage larmoyant contre le
cou masculin et laissa la peine l’emporter sur la colère…

*

Hermione ouvrit la carte du maraudeur et soupira devant l’étendue de la tâche qui les
attendait. L’école de Poudlard se révélait dans toute sa splendeur sous ses yeux, mais assénait
surtout une réalité que la sorcière ne pouvait nier : si le mage noir avait caché ici un horcruxe,
le retrouver relevait de l’impossible ! Personne ne connaissait vraiment l’école et Poudlard
renfermait beaucoup de secrets. Voldemort pouvait en avoir découvert sans que quiconque,
hormis lui, en connaissent la portée… 

« - Il n’est pas resté longtemps, rappela Hermione à la volée. Donc il savait déjà où planquer
l’objet ! »
« - Il ne parlait pas beaucoup de Poudlard, dit Regulus en haussant les épaules. »
« - Il a toujours su qu’il n’était pas le bienvenu ici, ajouta Drago. Après ses premiers meurtres,
Dumbledore lui a interdit l’accès au château. »

Hermione opina du chef. Certes, mais Voldemort avait toujours été attiré par la magie
de Poudlard. C’était ici qu’il avait découvert la vérité sur les horcruxes, ici encore qu’il avait
réalisé ce qu’il était en mesure de devenir,…  Plus qu’aucun autre, il avait dû arpenter les
couloirs sombres pour extraire les secrets des vieilles pierres,… 

« - Que sait-on exactement de son passage ici quand il venu voir Dumbledore pour réclamer
le poste de professeur de défenses contre les forces du mal ? Demanda Regulus. »
« - Il est allé dans le bureau de Dumbledore et après… »
« - Il est allé dans les cachots, coupa Drago avec assurance. Il est retourné dans les dortoirs
des serpentards ! »
« -  Et  vous croyez qu’il  y a  une chance ? Osa Hermione, peu convaincue.  C’est  pas très
glorieux comme cachette, le dortoir de sa propre maison ! »



Drago acquiesça, même si l’idée le séduisait. Voldemort n’avait pas pu arpenter les
couloirs à loisirs ce jour-là. Dumbledore, suspicieux, ne pouvait l’avoir laissé aller à sa guise,
donc quoi de mieux que ce lieu protégé… 

« - C’est une idée à creuser, intervint néanmoins Ron. »

Hermione releva la tête, stupéfaite de voir son ami d’accord avec un mangemort, puis
considéra avec défiance la blonde qui se tenait à ses côtés. Pénélope Lestrange avait un regard
torve qu’elle appréciait peu. Et même si elle ne savait pas ce qu’ils cherchaient, Hermione
était  inquiète  de  sa  présence  à  leurs  côtés.  Mais  Ron avait  été  intransigeant.  La  sorcière
songea que le décolleté affriolant de la femme ne devait pas être étranger à cette décision…

« - Ok, ok ! Capitula la griffondor. Drago, Regulus, vous connaissez les lieux mieux que nous.
Vous pouvez nous guider ? »
« - Bien sûr, sourit Regulus sans cacher sa joie de revoir un endroit où il avait somme toute
été heureux. »

Drago partit en tête, Regulus sur les talons. Hermione laissa Ron et sa dulcinée passer
devant elle avant de leur emboîter le pas. Elle ne désirait rien tant que garder la femme à l’œil.
Harry, ronchonnant, vint se placer à ses côtés.

« - Harry… Commença la jeune femme après une courte hésitation. »

L’homme haussa un sourcil interrogatif, puis baissa de nouveau la tête. La peur s’était
délayée dans tout son corps et il percevait à travers un brouillard dense les efforts de ses amis.
Le pire était qu’il ne parvenait pas à déchirer ces limbes pour les rejoindre. Quelque part
Alyssa l’appelait à l’aide, occultant toute autre préoccupation…

« - Elle a besoin de moi, murmura-t-il. »
« -  Je  sais,  reconnut  Hermione.  Mais  pas  comme  tu  le  penses  Harry !  Plus  vite  nous
retrouverons le dernier horcruxe, plus vite nous pourrons attirer Voldemort ici. Il ne pourra
alors plus s’en prendre à elle ! Tu veux l’aider ? Alors aide-nous ! »

Les mots franchirent l’épais brouillard qui obscurcissait  l’esprit  du jeune sorcier et
l’homme eut l’impression de recevoir une gifle magistrale. Il leva les yeux, hébété, et croisa le
regard sans pitié d’Hermione.

« - Hermione, souffla-t-il. »
« - Elle est là-bas avec lui, asséna Hermione durement. La seule chose que nous puissions
faire pour l’aider est d’abréger son calvaire. Le dernier horcruxe détruit, nous serons à même
de la libérer ! »

Harry opina du chef en serrant des poings. Hermione avait raison, une fois de plus.
S’apitoyer sur lui ne résoudrait rien, bien au contraire. Chaque minute passée était une minute
de perdue pour sa sœur. Il ne devait plus l’oublier !

Résolu, il accéléra le pas et rejoignit Drago en tête de file. L’ancien serpentard lui jeta
un coup d’œil de biais, soupesant son humeur. Harry lui opposa un front lisse, déterminé !

*



La salle commune des serpentards était à l’image de ce qu’Harry et Ron avaient vu
lorsqu’ils  avaient  bu  du  polynectar  en  deuxième  année :  cachot  sombre  au  plafond  bas,
fauteuils verts devant un âtre froid,…

Drago et Regulus indiquèrent d’un geste les portes qui menaient aux dortoirs. La salle
commune n’avait  rien d’exceptionnelle,  si  ce  n’était  que la  lumière était  diffusée par  des
lampes accrochées aux murs. Harry considérait l’immense pièce avec attention. Lors de la
répartition,  le choixpeau magique avait  manqué l’envoyer  dans cette maison. Il  aurait  pu,
comme Drago ou Regulus, passer là ses soirées. 

L’endroit  n’était  pas  à  proprement  parlé  désagréable,  mais  les  recoins  sombres
n’auguraient  rien  de  bien  sympathique.  Il  n’y  avait  guère  qu’autour  de  l’âtre  que  l’on
retrouvait un tant soit peu de chaleur humaine, même si pour l’heure il était éteint. 

« - Rien de spécial, constata Hermione en fouillant les coins sombres du regard. »
« - Ce n’est pas parce qu’on ne voit rien, qu’il n’y a rien, opposa Ron en caressant les murs
froids. »
« - C’est vrai, surenchérit Drago. »

Hermione fusilla le serpentard du regard,  furieuse de le voir  donner raison à Ron.
C’était la deuxième fois que les deux hommes tombaient d’accord sur un sujet et c’était trop
pour une seule journée, décida-t-elle. Près de Ron, la jeune mangemort lui opposait un visage
altier, railleur.

« - Les murs recèlent parfois des secrets, continua le jeune sorcier. »
« - Comme au manoir Malefoy ? Intervint Harry en comprenant où Drago voulait en venir. Je
ne sais pas si je saurai faire ! »
« - Tu l’as déjà fait à Fort Grant, rappela l’ancien mangemort. »

Harry en convint et commença à apaiser son esprit. Le tumulte qui y régnait était peu
propice, mais il devait y arriver, coûte que coûte !

Lentement il fit le vide en lui et ressentit une plénitude si vibrante qu’il chancela. Se
retenant à un siège, il  continua son voyage, puis ouvrit lentement les yeux. La pièce était
toujours là, pourtant quelque chose avait changé. Harry détailla les murs sombres, les tableaux
qui habillaient les pierres froides, puis se figea devant une porte qui n’était pas là auparavant.
Il s’approcha et tendit les mains pour caresser le bois et la lourde serrure en fer. Il essaya
d’actionner la poignée, en vain. Il tenta un sortilège, puis un second avant de se rendre à
l’évidence : la porte ne s’ouvrirait pas pour lui. Il se tourna précipitamment vers Drago et
l’invita à le rejoindre. 

« - Essaye-toi ! »

Drago considéra la porte qu’il n’avait jamais vue en six ans de scolarité, puis essaya à
son tour d’actionner la poignée. La porte demeura close malgré ses efforts.

« - Mais… Opposa Ron en plissant son nez. »
« - Respire mon loup, se moqua Pénélope. On dirait un poisson hors de son bocal ! »
« - Quoi Ron ? Demanda Hermione, agacée par l’intervention de la blonde. »
« - La porte… Le numéro… »
« - Et bien quoi ? Reprit Hermione de plus en plus excédée. »
« - Le numéro sur la porte… Quatre-vingt-quinze ! C’est le numéro de la clé que Dumbledore
m’a confiée à sa mort, rappela le jeune sorcier, excité comme jamais. »



La porte 95

La lumière nimbait la chambre dans une douce somnolence blafarde qui rendait les
lieux presque irréels. Au-delà de la draperie rouge,  les murs avaient viré au rose alors même
que le matin ils étaient gris. Au centre du côté est, dans une toile sertie d’or, une sorcière en
robe à crinoline posait sous un églantier à fleurs, la bouche dessinant un cœur. Pour l’heure,
l’œil doux s’efforçait de masquer son intérêt pour l’étrange couple qui avait investi les lieux. 

Pénélope  s’était  à  demi  allongée  sur  le  lit  de  la  chambre  de  Ron  et  suivait  les
mouvements  désordonnés  du  sorcier.  Ce  dernier  mettait  sans  dessus  dessous  toutes  ses
affaires, cherchant vraisemblablement la clé dont il avait parlé un peu plus tôt.  La femme
avait  perçu  l’excitation  de  son  compagnon,  mais  c’était  le  regard  halluciné  d’Hermione
Granger  qui  l’avait  remplie  de  satisfaction.  Cette  femme,  cette  stupide  petite  poule  aux
cheveux ébouriffés, n’avait pas cessé de la toiser depuis son arrivée. La voir bouche bée lui
avait procuré un sentiment inaliénable de plaisir.

« -  J’aime  pas  cette  Granger,  siffla-t-elle  entre  ses  dents  tandis  que  Ron  vidait
méticuleusement sa malle de voyage. »

Ron  suspendit  son  bras,  considéra  la  mangemort  et  soupira.  L’animosité  entre
Hermione et Pénélope aurait pu faire geler un lac entier, mais l’homme se retint de donner son
sentiment. Au fond, cela le laissait de marbre. Il songea qu’il aurait pourtant dû être satisfait et
assimiler la réaction d’Hermione à de la jalousie…  

« - Elle me regarde comme si elle était mieux que moi, continua Pénélope, mais elle verra
bien le sort que va lui réserver le mage noir ! C’est une sale sang-de-bourbe ! »
« - La ferme Penny ! Riposta Ron, rouge de colère. Hermione est une chic fille… »
« - Qui te traite comme un moins que rien, osa la sorcière en souriant. Mais c’est vrai que tu
n’es pas un homme, hein Weasley ? Les femmes peuvent se comporter comme elles veulent
avec toi, tu dis amen à tout… »

Le jeune sorcier rougit, à la plus grande satisfaction de la femme qui se dressa sur ses
genoux pour mieux toiser l’homme. Ce dernier lui opposa un regard glacé.

« - J’ai raison, hein ? Ajouta-t-elle en gloussant. C’est pour ça qu’elle l’a choisi, lui, l’ancien
mangemort ! C’est un homme au moins, lui ! »

Ron siffla comme un chien blessé et bondit sur la femme qui se retrouva allongée sur
le lit sous le poids de son assaillant. Ron détailla le visage railleur, la bouche pulpeuse et si
tentante, puis se détacha du corps en soupirant. Il s’assit au bord du lit, la tête entre les mains.

« - Tu ne réussiras pas à faire de moi une brute, asséna-t-il doucement en jetant un coup d’œil
en biais à la femme. »
« - Tu n’es pas un homme ! Le défia-t-elle de nouveau. »
« - Je suis un homme, Penny, mais pas ce genre-là ! Je ne crois pas qu’une femme doit être
contrainte pour qu’un homme la possède vraiment… »
« - Lâche ! Opposa la femme en rougissant à son tour. »

Ron se mit à rire et encaissa le coup asséné dans son dos par la femme sans piper mot.
Pénélope réveillait en lui un sentiment qu’il était bien en peine de nommé. Ce qu’il savait,



c’était  qu’il  n’avait  jamais  éprouvé  cela  pour  une  femme  et  que  cela  le  rendait  plutôt
euphorique… Enfin quand il n’était pas en colère !

« - Lâche ! Répéta la femme. »
« - Si ça t’arrange de le croire… »

La sorcière se tut et détailla la longue silhouette en serrant des dents. Ron se moquait
comme d’une guigne de ce qu’elle avait à offrir et venait même de lui prouver qu’il n’était pas
vraiment sensible à ses charmes. Personne ne lui avait jamais fait cet affront ! Personne !

Ron n’était pas un lâche, pourtant, quoiqu’elle en dise. Elle l’avait vu combattre, sans
fléchir, et il l’avait même sauvée au péril de sa propre vie. Quel homme était-il donc ? Dans
les rangs des mangemorts, on disait que, sans Potter, Weasley n’était rien, que ce n’était qu’un
couard malhabile, traître à son sang. Néanmoins, Pénélope n’était plus vraiment certaine de
croire tout cela. Elle avait surtout le sentiment d’avoir face à elle un homme déterminé et
loyal. Un homme qui rougissait de surcroît et elle adorait cela…

De colère,  elle  frappa  de  nouveau  l’homme,  mais  cette  fois  Ron  immobilisa  ses
poignets, l’œil noir.

« - N’abuse pas ! Prévint-il. »

Pénélope gloussa, heureuse de voir enfin le regard masculin , s’allumer. Elle esquissa
une moue enfantine, puis, rapide comme l’éclair, elle renversa Ron sur le lit et s’installa à
califourchon sur lui. 

« - J’aime les hommes, les vrais, chuchota-t-elle, la voix pleine de défi. »
« - Et pas les lâches, oui j’ai cru comprendre, opposa Ron avec lassitude. Je dois rejoindre les
autres alors si tu pouvais arrêter… »

La femme haussa un sourcil agacé. Ron sentit son pouls s’accélérer, pas sûr de pouvoir
résister encore longtemps à cette tentatrice. Pénélope caressait du bout de la langue l’ovale de
son  visage,  tandis  que  ses  mains  avaient  dénudé  son  torse.  Il  frémit  sous  les  caresses
aériennes, excité par le souffle court de la femme contre sa joue.

Il ne savait pas très bien à quoi elle jouait avec lui, un instant froide comme un iceberg
et  l’instant  d’après  chaude  comme  de  la  braise.  Elle  le  méprisait,  elle  le  lui  répétait
suffisamment, et pourtant elle cherchait à l’exciter… Il songea qu’il devait la repousser, puis
capitula lorsqu’elle l’embrassa à pleine bouche, réveillant en lui un fauve endormi. Ron rugit,
incapable d’échapper aux mains affolées, et pas sûr finalement de le vouloir. 

Pénélope se tortilla sur son compagnon avec délectation, heureuse de sentir le sexe
masculin se durcir sous ses fesses. Sans arrêter d’embrasser l’homme, elle dégagea le pénis en
érection et  frotta  sa cuisse contre le membre durci.  Ron gémit contre  sa bouche,  mais la
femme  l’empêcha  de  se  redresser.  Le  caressant  fébrilement,  elle  se  gorgea  de  ses
gémissements,  satisfaite  de  pouvoir  se  frotter  contre  lui  et  découvrir  encore  et  encore  la
douceur de sa peau.

Le sorcier avait plaqué ses mains contre ses fesses, pour l’amener vers le sexe durci.
Elle échappa au contact que recherchait l’homme, puis se glissa doucement sur lui lorsqu’il
rugit. Lorsque le sexe de Ron entra en contact avec le sien, Pénélope gémit à son tour, étonnée
de sentir  une chaleur incendiaire irradier en elle.  Elle se retira,  puis se laissa de nouveau
happer. Lorsqu’il  fut  complètement  en  elle,  elle  commença  à  onduler,  offrant  aux  mains
masculines sa poitrine. Pénélope frémit lorsque Ron engloba ses seins dans ses larges mains,
puis gémit carrément lorsqu’il titilla les mamelons sombres. 



Elle accéléra la cadence, descendit vers la bouche qui la tentait sans qu’elle puisse s’en
prémunir et mêla son souffle à celui de Ron. Ce dernier plaqua ses mains derrière ses fesses et
l’incita à accélérer encore plus la cadence. Elle n’opposa aucune résistance, même si une part
d’elle-même  était  furieuse  de  cette  communion  qu’elle  n’avait  jamais  partagée  avec
quiconque. 

Lorsqu’elle retomba contre lui, vaincue par un désir fulgurant, elle cacha son regard
contre son épaule et ferma les yeux, incapable de faire face à ce qui venait de se passer…

*

Harry consulta pour la énième fois la pendule au-dessus de lui. Ron était absent depuis
vingt minutes et la patience du sorcier commençait à s’émousser. Il soupira avec emphase.
Ron avait toujours été bordélique, mais de là à perdre la clé héritée de Dumbledore… 

La  porte  s’ouvrit  au  moment  où  Ron  paraissait  enfin,  la  clé  en  main.  Pénélope
Lestrange, sur ses talons, ignora le monde présent et alla s’asseoir sur un des sièges de la salle
commune des serpentards, l’œil allumé d’une colère intense. Harry se détourna et cueillit la
clé apportée par son ami. Il fronça des sourcils devant le front rouge de Ron, jeta un nouveau
coup d’œil à la mangemort, puis revint vers l’homme.

« - Fais attention à toi, murmura-t-il sans trouver autre chose à dire. »

Ron opina du chef, visiblement sonné. Harry sourit, conscient que Ginny avait aussi
déboulé  dans  sa  vie  comme une tornade,  balayant  tout  sur  son passage.  Sauf  que  Ginny
n’avait pas un serpent tatoué sur le bras… Mais, après tout, Ron était capable de gérer une
telle situation ! 

Drago, près de la porte 95, trépignait comme un enfant excité et Harry le rejoignit bien
vite,  clé  en main.  Si  le  dernier  horcruxe  était  bien  ici,  ils  allaient  pouvoir  enfin respirer.
Surtout songer à délivrer Alyssa ! A cette idée, Harry perçut que le carcan qui l’empêchait de
respirer normalement se desserrait. 

Il introduisit la clé dans la serrure en retenant son souffle. Le cliquetis résonna à ses
oreilles  comme  la  promesse  d’un  jour  nouveau  et  la  porte  s’ouvrit  enfin.  Il  soupira
bruyamment et poussa la porte avec conviction, prêt à en découdre avec le dernier horcruxe.
Drago, à ses côtés, était tout aussi fébrile et ils entrèrent ensemble dans ce qui leur parut être
une pièce circulaire de deux mètres de diamètres.  Pas de fenêtre ici,  juste  des pierres au
plancher poussiéreuses et des murs gris… Et surtout, rien ! La pièce était vide, désespérément
vide ! 

Harry rugit comme une bête blessée et sortit de la pièce en claquant la porte. Drago,
hébété, fixait les murs nus, incrédule. Leur meilleure piste menait sur un cul de sac alors qu’il
y avait tellement cru… Il tomba sur le sol poussiéreux, indifférent au geste d’apaisement de
Ron qui lui serra brièvement l’épaule…

*

Drago se coucha tard ce soir-là, la tête lourde. Il avait réellement cru que la chambre
95 allait leur permettre d’atteindre leur but. Surtout c’était le gage de pouvoir enfin appâter le
mage noir. Sans cela, Alyssa restait prisonnière d’un fou furieux… Drago connaissait trop
bien l’homme pour ignorer ce que devait être la vie d’Alyssa à ses côtés. Certes, le mage noir
ne pouvait plus l’utiliser pour réaliser son rêve d’horcruxe éternel, mais restait une palette
incommensurable de tortures auxquelles il pouvait la soumettre. C’était intolérable !



Fermant les yeux, le sorcier se blottit sous les couvertures, incapable de supporter le
néant  qui  tentait  ses  bras  autour  de  lui.  Dans  sa  poitrine,  il  sentait  son  cœur  battre
douloureusement, comme un écho à la souffrance qui régentait ses tempes. 

Il s’immobilisa lorsque le bruissement s’éleva dans la nuit. Un instant, il crut avoir
rêvé,  puis  cela  recommença.  Lentement,  il  émergea à  l’air  libre  et  fouilla  la  chambre  du
regard. Il était seul. Pourtant, au cœur de la nuit,  il percevait un autre battement de cœur,
fragile pulsation qui s’évertuait à exister. L’homme rabattit les couvertures au pied du lit et se
mit à arpenter sa chambre, l’oreille aux aguets. 

« - Drago, s’éleva le chuchotement. »
« - Alyssa, reconnut Drago, le cœur battant à tout rompre. »

De la nuit jaillit une lueur argentée, puis la femme apparut au cœur d’un cercle de
cristal. De fins cristaux jaillissaient d’une arche invisible et tombaient tout autour d’elle, telle
une cascade de glace. Drago tendit la main, mais ne put atteindre la sorcière qui lui opposa un
sourire en retour.

« - Drago… »
« - Où es-tu ? Alyssa, est-ce que… »
« - Tout va bien Drago, murmura l’apparition. Il sait pour les horcruxes et il vérifie toutes ses
cachettes… »
« -  Nous  n’avons pas  trouvé le  dernier,  avoua Drago,  penaud.  On a cru,  la  chambre  95,
mais… »
« - Cherchez encore Drago, encouragea la voix cristalline. Il est là, il suffit juste de le voir… »

Drago acquiesça et réalisa qu’il tremblait. L’arche de cristal avait délayé ses tentacules
dans toute la chambre et du givre commençait à apparaître sur les fenêtres. La pendule, près
de la porte, avait cessé de fonctionner, enrayée par le gel.

« - Drago, dis à Hermione qu’elle a raison… Que son intuition est juste ! Qu’il faut le détruire
lui aussi… C’est le prix à payer… Mais c’est l’amour qui apportera la solution… Dis-lui bien
qu’il doit tout savoir. Harry doit savoir ! Et choisir… Je serai là… »
« - Quoi ? Je ne comprends pas… Alyssa ! »

Mais déjà, l’arche de cristal disparaissait, emmenant avec elle la silhouette de lumière.
Drago bondit vers le cercle, en vain. Alyssa avait déjà disparu…

*

Ron dormait du sommeil du juste lorsque des coups tambourinés à sa porte le firent
émerger en sursaut. Pénélope s’était endormie loin de lui, affichant une moue altière. Depuis
l’épisode de l’après-midi, elle avait refusé de lui adresser la parole, exhalant par là sa colère.
Pourtant, au cœur de la nuit, elle s’était blottie contre lui, posant sa joue contre son cou. Ron
caressa doucement la chevelure blonde, puis sortit du lit lorsqu’un nouveau coup retentit.

Sur le seuil, Drago s’échinait à le réveiller, l’œil enflammé.

« - Quoi, Malefoy ? S’énerva Ron en considérant l’heure. »
« - On doit continuer de fouiller ! Dit l’homme d’un ton fiévreux. »
« - Quoi ? Répéta Ron sans comprendre un traître mot. »



« - C’est toi qui a hérité de la clé, expliqua rapidement l’ancien mangemort. Et il doit être là !
Seulement  nous ne  l’avons  pas  vu !  C’est  à  toi  que  Dumbledore  a  confié  la  clé  donc je
suppose que toi seul peux de résoudre cette énigme ! »

Ron,  bouche  ouverte,  considérait  le  fougueux  mangemort  avec  incompréhension.
Lorsque le jour se fit dans son esprit, il hocha la tête en signe de déni. Le froid commençait à
la gagner, remontant son corps par ses pieds nus. Il frissonna et jeta un coup d’œil envieux
aux couvertures de son lit et au corps pulpeux de sa maîtresse. Mais Drago était là et attendait
visiblement qu’il réagisse. Ron soupira.

« - La pièce était vide ! »
« - Oui et nous sommes à Poudlard. Ici les escaliers bougent et les tableaux parlent ! »
« - Ouais c’est sûr, convint Ron de mauvaise grâce. Mais il fait nuit et… »
« - Ecoute mon gars, je ne t’aime pas et tu ne m’aimes pas. Mais on ne parle pas de nous,
là ! »

Ron sembla peser les paroles de Drago, puis opina du chef.  Après tout,  il  pouvait
comprendre l’angoisse de l’homme. Alyssa lui était chère aussi et la savoir aux prises avec le
mage noir…

« - Ok, laisse-moi le temps d’enfiler un truc et j’arrive ! »

Ron enfila rapidement un jeans, puis un pull et rejoignit Drago. Ce dernier était plus
pâle  qu’à  l’habitude  et  son  regard  portait  en  lui  des  cauchemars  que  Ron  ne  pouvait
appréhender.  Ensemble,  ils  s’enfoncèrent  dans  les  entrailles  de  Poudlard,  vers  cette  salle
commune qui faisait frissonner Ron, rien que d’y penser. 

La  porte  95  était  toujours  visible  et  Ron  n’eut  aucun  mal  à  l’ouvrir.  La  pièce,
circulaire, était vide, désespérément vide. Sous l’œil attentif de Drago, Ron fit le tour de la
pièce, laissant ses mains glisser sur la pierre froide. Il fit deux fois le tour, puis s’arrêta en
soupirant.

« - Il n’y a rien, dit-il sur un ton d’excuse. »
« - C’est impossible ! S’emporta Drago en longeant à son tour les murs. Il y a forcément un
indice quelque part et… »
« - Ou c’est tout simplement une pièce vide, opposa Ron en haussant les épaules. »

Drago envoya son poing dans la pierre et rugit lorsque les os craquèrent dans la nuit.
La douleur anesthésia pendant une minute la douleur qui battait contre ses tempes et au plus
profond de son cœur.

Ron fit un pas vers lui, désolé, puis trébucha contre une pierre qui saillait légèrement
sur le sol. Il considéra ses pieds, puis l’éclat de roche, et fronça des sourcils en s’agenouillant.
Sous ses doigts, la pierre était lisse, pas même recouverte d’une fine pellicule de poussière.
Les  dalles  grises  faisaient  à  peu  près  3 pieds  de  long et  de  large  et  étaient  parfaitement
conservées, si ce n’était ce petit fragment qui affleurait. 

« - Là, murmura le griffondor en caressant la matière lisse. »
« - Quoi ? Opposa Drago en serrant des dents pour contenir la douleur qui irradiait de son
poing. »
« - Une légère fissure, murmura-t-il. »



Ron se redressa lentement et sortit sa baguette pour viser la dalle. Il réfléchit un instant
au  meilleur  sort  à  lancer,  songea  qu’Hermione  était  parfois  bien  utile,  puis  esquissa  un
mouvement de tête en repensant à Fred et George.

« - Revelate ! »

Aussitôt la pierre se mit à grésiller, comme si un millier de grillons étaient cachés en
son cœur. La dalle disparut dans le sol, ainsi que celles qui l’entouraient immédiatement. Un
passage apparut, révélant un escalier en colimaçon qui plongeait dans une obscurité profonde. 

Drago, hébété, considérait le griffondor sans pouvoir y croire. Ron haussa les épaules,
un sourire satisfait flottant sur les lèvres. Drago ouvrit la bouche, la referma, la rouvrit, mais
finalement ne pipa mot. 

« - T’as raison, Malefoy, garde pour toi ce que tu penses ! Prévint Ron froidement. »

Une légère rougeur colora le front pâle, puis Drago esquissa un geste vers les ténèbres.

« - On y va ? »
« - On n’a pas fait tout ce chemin pour s’arrêter là, non ? Rétorqua Ron en considérant le puits
de nuit. »

Drago en convint tranquillement, puis sortit sa baguette. Sa main le faisait terriblement
souffrir, mais il ignora la douleur pour se concentrer sur le trou béant. Il lança un lumos et
s’avança vers les premières marches. Ron lui emboîta le pas sans hésiter.

L’escalier  déroulait  ses  marches  dans  une  obscurité  totale  que  le  lumos  de  Drago
parvenait à grande peine à percer. Une marche succédait à la précédente et ce bal perdura
pendant de longues minutes sans que les deux hommes n’aient la moindre idée de la fin de
cette quête. 

Drago sentait la sueur couler contre son front à mesure que l’air se réchauffait autour
d’eux. Le passage semblait  se  rétrécir  tandis  qu’ils  progressaient,  encerclé  par un silence
opaque qui  leur  donnait  le  sentiment  de seulement  entendre le  battement  de leurs  cœurs.
C’était oppressant, mais Drago refusait de faiblir !

Le bout du chemin apparut enfin. Sous les pieds des deux hommes, un sol meuble
remplaça la  pierre  brute.  Dans l’air  flottait  une odeur  désagréable  et  chargée  de moiteur.
Drago passa une main sur son front dégoulinant, puis glissa contre le mur pour s’orienter. La
lumière de son lumos ne parvenait pas même à éclairer ses pieds et lui donnait le sentiment
d’avancer en terrain ennemi. 

« - C’est flippant, cet endroit, chuchota Ron derrière lui. »

Drago acquiesça dans le noir. Il continua néanmoins d’avancer, persuadé d’être sur la
bonne piste. La lumière le prit par surprise et, si ce n’était Ron, Drago aurait fait une chute
mortelle. Il s’immobilisa au bord d’un précipice vertigineux, seulement retenu par la poigne
solide du griffondor. Le cœur battant à tout rompre, Drago recula d’un pas maladroit.

« - Merci, souffla-t-il en levant les yeux. »

Devant eux,  une immense salle  venait  de surgir  dans la  nuit.  Enfin,  ce n’était  pas
vraiment une salle, mais plutôt une immense caverne dont la voûte était si haute qu’ils ne
pouvaient réellement la voir. Large de trente mètres, la salle s’étendait sur cent mètres de



long, vers un promontoire noir sur lequel reposait une statue en or. Le sol s’était effondré sur
la majeure partie de sa surface et ne restait que quelques doigts de roche qui s’éparpillaient au
milieu du vide. 

« - Par Merlin, Dit Ron, estomaqué par le spectacle offert. »
« - Il faut qu’on aille là-bas, répliqua Drago en levant un bras vers la statue. »
« - On a qu’à prendre des balais et… »

Drago opposa un déni de la tête, tout en détaillant la grotte et le promontoire au loin.

« - Et pourquoi pas, hein ? »
« - Tu as vu ces pierres là-bas… »

Ron jeta un coup d’œil sur sa droite et visualisa très nettement une énorme pierre plate
qui… flottait au-dessus du précipice et semblait sans attaches.

« - Jamais vu pareil truc. On dirait qu’elles flottent et que… Oh ! »

Sous les yeux de Ron, l’une des pierres quitta le bord du gouffre et se dirigea vers l’un
des doigts de roche, puis, tournant sur elle-même, partit vers le promontoire au bout de la
caverne. 

« -  Ce  sont  des  pierres  d’équilibre,  expliqua  doucement  Drago.  Et  c’est  le  seul  moyen
d’atteindre la statue. »
« - Mais elles tournent sur elles-mêmes donc si on les utilise, on va tomber… »
« - Il suffit de s’accrocher, contra Drago en souriant faiblement. »

Ron esquissa une moue dubitative, puis considéra de nouveau le gouffre. L’idée du
serpentard n’était guère réjouissante.

« - On voit même pas le fond ! »
« - On n’a pas le choix ! »
« - Bien sûr que si ! On va chercher les autres et on trouve une autre solution ! »
« - Vas-y, mais moi je n’attendrai pas… »

Ron croisa le regard déterminé et serra des dents. La statue au fond de la salle les
narguait,  brillant  de  mille  feux,  les  incitant  à  prendre  tous  les  risques  pour  percer  ses
mystères… C’était  peut-être  une  quête  inutile  que  Drago  avait  amorcée,  mais  Ron avait
accepté de le suivre. Il ne pouvait se défiler, même si c’était de la folie.

« - Ok, Malefoy on y va, mais, si on meurt, je te hanterai jusqu’à la nuit des temps, ok ? »
« - Ca me paraît raisonnable, rétorqua l’ancien mangemort, pince sans rire. »

Ron égrena une insulte silencieuse et suivit le sorcier jusqu’au bord du précipice, là où
quelques pierres d’équilibre surnageaient. Certaines étaient saillantes, mais d’autres offraient
un plat presque parfait. Drago désigna une pierre aussi longue que lui et relativement étroite.

« - Celle-là sera parfaite, dit-il avec un sourire crispé. Je vais m’y accrocher et j’aurai une
prise si elle se retourne. »



« - Ouais et celle-là sera très bien pour moi, risqua Ron en désignant une seconde pierre. Mais
je n’aime pas ça ! »

Drago glissa sa baguette entre ses dents et, sans s’appesantir davantage, sauta sur la
pierre qu’il avait choisie. Il s’aplatit de tout son long sur la roche, la sentit tanguer sous lui,
puis doucement quitter son port d’attache. La sueur obscurcissait sa vue, mais il se força à
respirer calmement par le nez. 

Ron s’élança à son tour et tomba lourdement sur la longue pierre qui se mit aussitôt à
osciller. Il s’agrippa fébrilement aux bords escarpés et soupira lorsqu’il réussit à trouver des
points  d’ancrage  relativement  assuré.  Devant  lui,  la  pierre  de  Drago  continuait  son  lent
périple,  menaçant  de  basculer  à  tout  moment.  Le  serpentard  était  bien  arrimé,  mais  Ron
constata que le sorcier peinait avec sa main droite. Il ronchonna lorsque la pierre devant lui
bascula à l’envers. Drago s’agrippait de toutes ses forces, mais Ron ne put ignorer la grimace
de souffrance de l’homme. Lorsque la pierre reprit sa posture, Ron soupira de soulagement.

Le périple de l’ancien mangemort était pourtant loin d’être terminé. La pierre avait à
peine parcouru la moitié du chemin.

Ron posa  sa joue  contre  la  roche  qui  le  transportait,  heureux de  rester  dans  cette
position. Il tanguait bien un peu, mais son équilibre paraissait assuré. Ce qui n’était pas le cas
de  Drago… La pierre  d’équilibre  du sorcier  venait  de  nouveau de  se  retourner. L’ancien
mangemort était livide et Ron vit sa main se détacher lentement de sa prise. Attirer vers le
néant, Drago se maintenait difficilement.

« - Accroche-toi ! Tonna Ron. »

Mais  Drago  était  à  bout  de  force.  Sa  main  glissait  irrémédiablement  et  la  pierre
oscillait dangereusement. Les jambes enserraient bien la pierre, mais Ron savait que si Drago
lâchait l’avant de la pierre, celle-ci se redresserait et l’homme glisserait vers le gouffre.

Doucement, Ron approcha sa main de son pull et extirpa sa baguette sans à-coups. Il
savait qu’il n’aurait pas deux chances et qu’il devait viser très précisément la main blessée de
Drago pour espérer réussir son coup. Mais, après tout, que risquait-il ? 

« - Tiens-toi tranquille et accroche-toi solidement. Je vais essayer un truc ! Regenere ! »

Le sort toucha Drago plein fouet et l’ancien serpentard eut à peine le temps d’exprimer
sa surprise.  Sa main glissa de la  pierre,  mais  s’y raccrocha en un mouvement désespéré.
Ragaillardis par le sort,  les doigts enserrèrent la pierre avec force. Drago aspira alors une
longue  bouffée  d’air  et  ferma  les  yeux.  Derrière  lui,  Ron  continuait  son  lent  périple,
visiblement secoué par ce qui aurait pu arriver.

Les pierres d’équilibre touchèrent le promontoire gris quelques minutes plus tard et
Drago tomba sur  le  sol,  sans  cacher  la  peur  qui  continuait  de courir  le  long de son dos.
Lorsque Ron lui tendit une main, il l’accepta et inclina la tête vers son sauveur.  

« - Elle est splendide ! Dit Ron en désignant la statue d’or. C’est Rowena Serdaigle. »

Drago  détailla  la  silhouette  féminine  avec  attention,  puis  fronça  des  sourcils  en
constatant qu’une bande de lumière blanche barrait la taille de la femme.

« - Qu’est-ce que c’est ? »
« - On dirait une ceinture, avança Ron en plissant des yeux. Une ceinture de diamants, pas
mal… »



« - Et tu crois qu’il est possible que… Osa Drago, incertain. »
« -  Un  horcruxe  dans  une  ceinture  de  diamants  qui,  de  surcroît,  a  appartenu à  Rowena
Serdaigle ?  Ouais, ça ressemblerait assez à qui-tu-sais ! »
« - Il faut qu’on la ramène à Hermione. Elle saura nous dire si c’est bien ça ! »

Drago  s’approcha  de  la  statue  et  passa  les  mains  autour  de  la  taille  pour  ôter  la
précieuse ceinture. Il n’eut pas le temps de reculer avant d’être étreint à son tour par les bras
d’or. Contre lui, le visage féminin s’anima et fixa ses yeux aveugles sur lui. Il frémit et se
maudit  de  ne  pas  avoir  réalisé  plutôt  qu’un  enchantement  devait  protéger  la  précieuse
ceinture.

« -  Celui  qui  ose  toucher  ma  ceinture  de  diamants  mourra  dans  de  terribles  souffrances,
ânonna la statue. La cupidité, je punis par la mort ! »
« - Ce n’est pas de la cupidité ! Cria Ron en levant sa baguette. »

Le front d’or se tourna vers le sorcier et Ron entra sa tête dans ses épaules, inquiet.

« - Pas de la cupidité, répéta la statue. Quel dessein poursuivez-vous alors, vils voleurs ? »
« - Heu, commença Ron, incertain. En fait, nous pensons que votre ceinture abrite une partie
de l’âme d’un mage très féroce qui veut avilir le monde sorcier… »
« - Ma ceinture, un horcruxe ? Rétorqua la bouche éblouissante. »
« - Oui, c’est ça ! Répondit Ron en hochant vigoureusement la tête. Donc nous voulons le
détruire… »

La statue parut se figer de nouveau dans l’éternité, étreignant Drago sans échappatoire
possible. Ron se dandinait sur place, ne sachant comment réagir. Puis, soudain, les bras d’or
relâchèrent l’ancien mangemort qui tomba lourdement en arrière, la ceinture entre les mains.

La statue leva un bras, révélant un pont de lumière vers la sortie.

« - Allez, mais vous me rapporterez ma ceinture, sous peine d’être maudits à jamais… »
« - Promis, rétorqua Ron en s’élançant vers le pont, Drago sur les talons. »

La statue se figea de nouveau, délestée de sa ceinture de diamants. 

 

 
 

 



La ceinture d’or des Serdaigle

Harry n’en revenait pas. Ron était venu le réveiller au cœur de la nuit, agitant sous son
nez une splendide ceinture en diamants, proclamant qu’il s’agissait là du dernier horcruxe.
Ensuite,  très rapidement,  son ami lui  avait raconté comment lui et  Drago avaient réussi à
atteindre la grotte de Rowena Serdaigle. 

« - Et elle vous a laissés partir ? Répéta Harry pour la troisième fois. »
« - Ouais, répondit Ron en souriant fièrement. On doit juste lui ramener sa ceinture après…
Enfin elle sera pas en très bon état, mais… »
« - Et vous êtes sûrs que c’est un horcruxe ? »

Ron opina du chef et incita Harry à le suivre. Drago était dans la salle commune des
griffondors avec Hermione et Regulus, étudiant la ceinture pour vérifier son authenticité. Ron
les avait quittés le temps d’aller réveiller Harry.

En arrivant dans la salle,  Harry constata qu’Hermione avait  le regard des mauvais
jours, celui qui promettait une catastrophe imminente. Elle détourna les yeux en le voyant
surgir et s’abîma dans la contemplation des diamants.

« - Alors ? Interrogea Harry. »
« - C’est bien un horcruxe, répondit Hermione d’une voix enrouée. »
« - Ok, dit Drago en exultant. Il faut que nous le détruisions tout de suite ! »
« -  Ce n’est  pas  la  seule  chose  à  faire !  Intervint  Hermione,  plus  assurée.  Drago,  tu  vas
commencer par soigner ta main… »
« - Mais… La coupa le sorcier. »
« - Ron a assuré les premiers soins, mais si nous devons combattre Voldemort, il faudra que tu
sois en pleine possession de tes moyens. Va voir Mme Pomfresh ! »

Drago capitula sous le regard sévère et opina du chef. 

« - Ron et Regulus, vous allez prévenir le professeur MacGonagall de l’arrivée du mage noir.
Qu’elle mette les élèves à l’abri et qu’elle appelle en renfort l’ordre du phénix. Voldemort sera
bientôt là. Il voudra vérifier pour la ceinture… »
« - Et toi ? Interrogea Regulus, soudain attentif à l’œil inquiet de sa belle. »
« - Je vais justement m’occuper de la ceinture avec Harry. »

Regulus considéra le visage déterminé et y lut une telle angoisse qu’il frémit. Drago
avait rapporté à Hermione les paroles d’Alyssa et, de mémoire, il n’avait jamais vu la jeune
femme pâlir ainsi. En l’espace d’une seconde, toute couleur avait déserté son visage et une
réelle terreur avait remplacé l’habituelle expression d’assurance. Le sorcier aurait aimé en
savoir plus, mais il n’était plus temps…

L’aube devait se lever d’ici quelques heures et Regulus percevait déjà que plus rien ne
serait pareil d’ici le prochain coucher du soleil. Le moment de vérité était enfin venu… 

« - Ok, dit-il en embrassant rapidement la belle griffondor. On se revoie après… »

La  jeune  femme  ferma  les  yeux  en  posant  son  front  contre  le  sien  et  il  perçut
l’inquiétude qui rongeait son cœur. L’inquiétude et quelque chose de plus sombre…



« - Hermione ? »
« - Tout ira bien Reg je te promets, répondit-elle doucement. »

L’homme acquiesça du chef, puis quitta la pièce avec Ron et Drago. Hermione, restée
seule avec Harry, osa enfin affronter le regard vert,  consciente qu’elle ne pourrait  pas lui
mentir longtemps. Harry avait toujours été très réceptif à ses états d’âme…

« - Tu vas enfin me dire ce qui ne va pas Mione ? Demanda l’homme. » 
« - Je… C’est difficile Harry… »
« - Alors vas-y ! Une fois que ce sera dit… »

Hermione étouffa un rire douloureux, puis vint étreindre son ami. Harry contint sa
surprise.

« - Hermione, c’est si grave ? »

La femme hocha la tête en signe d’acquiescement. Certes, elle en avait eu l’intuition,
mais de là à croire en cette hypothèse… Pourtant il y avait eu trop d’indices…

« - Tu te souviens Harry quand tu as rêvé de l’attaque de Mr Weasley… »
« - Oui, je ne risque pas de l’oublier ! »
« - Tu as dit avoir vécu l’attaque à travers les yeux de Nagini… »

Harry opposa un front lisse. A cette époque, il avait cru être possédé par le mage noir
et son effroyable serpent. Il se revit le jour où Voldemort avait tenté de prendre corps et frémit
d’angoisse. Cela restait la pire expérience de sa vie. Ce jour-là, il avait compris qu’il n’était
pas comme le mage noir, malgré tout ce qui les rapprochait…

« - Et tu as pu lire dans les pensées de Voldemort, ajouta Hermione d’une toute petite voix. »
« - Hermione, où veux-tu en venir ? Riposta Harry, les nerfs à fleur de peau. »
« - Vous étiez reliés tous les trois et c’est pour ça que Dumbledore voulait que tu suives des
cours d’occlumencie avec Rogue… »
« - Tu entends quoi par reliés ? Interrogea Harry, suspicieux. »

Hermione se mordit la lèvre inférieure et jeta un coup d’œil rapide à son ami. Harry
luttait  depuis  des  années  contre  le  mage noir  et  elle  allait  devoir  lui  asséner  un coup de
couteau dans le dos. En cet instant, elle aurait aimé ne jamais avoir compris…

« - Dumbledore m’a expliqué que Voldemort a laissé en moi une partie de ses pouvoirs, ce qui
explique que je parle fourchelangue par exemple, ajouta Harry rapidement. »
« - Personne ne peut marquer un autre sorcier comme ça Harry, opposa Hermione, sauf si… »

Harry opposa un vibrant signe de déni, le regard embrasé. Non, Hermione ne pouvait
sous-entendre que… Il frappa son front, là où sa cicatrice dessinait un éclair, puis rugit. Il se
revit  en première année,  face au professeur  Quirrell et  au visage du mage noir  accroché
derrière sa tête… Deux âmes dans un corps et un monstre à deux visages…

« - Non, Hermione ! »
« - Je suis désolée Harry, mais c’est la seule explication possible. »
« - Je ne veux pas ! Je refuse ! »



« - Je suis désolé Harry ! Répéta la sorcière, les larmes aux yeux. »

Harry tomba à genoux et se prit la tête entre les mains. Il refusait de croire qu’il était
un monstre, un sorcier qui abritait un morceau de l’âme du pire mage noir de tous les temps.
Non, ce ne pouvait être vrai ! De mémoire, on n’avait jamais vu un horcruxe vivant ! Sauf
Nagini, même s’il  était un reptile… Et Harry n’avait-il pas survécu au pire des sortilèges
impardonnables ?...

« - Harry… »

Hermione s’était agenouillée près de lui et avait passé une main autour de ses épaules.
Harry lui jeta un coup d’œil embué.

« - Comment as-tu… »
« - J’avais des doutes, expliqua la sorcière en reniflant bruyamment. A cause de la connexion
surtout. Ca expliquait tout. Et puis Alyssa… »
« - Alyssa ? »
« - Elle sait Harry. Elle dit que l’amour apportera la solution… »
« - L’amour ? Ricana Harry. Et comment ? »
« - Je ne sais pas Harry, mais j’ai vu de quoi elle était capable alors si elle le dit… »

Harry passa une main rapide sur ses yeux et se releva. Il désigna la ceinture de la main,
l’œil déterminé. Hermione considéra le visage dur et frémit intérieurement. Le courage de
Harry n’en finissait pas de la surprendre…

« - On doit détruire cet horcruxe, Mione. Pour le reste, on verra en temps voulu. J’ai toujours
su que je risquais ma vie dans cette histoire. Je pensais juste que j’avais une chance de…
Mais, bon, tanpis ! Voldemort sera mort avant ce soir et moi avec ! »
« - Harry… »
« - Non Hermione ! Je refuse de laisser ce monstre survivre et si je vis… »

Hermione aspira une longue bouffée d’air, incapable de supporter le regard blessé de
son ami. 

« - Tu as la potion Mione, demanda le jeune homme déterminé à ne plus parler de lui et de son
destin. »
« - Oui. »
« - Alors allons-y ! »

Hermione jeta la fiole de potion sur la ceinture, laquelle se mit aussitôt à exhaler un
sifflement aigre qui froissa l’ouïe des deux jeunes sorciers.  Harry serra des dents, surpris de
ne pas sentir plus avant la colère de l’horcruxe de la ceinture. Après tout, il était connecté avec
le  mage noir  et  parfois  avec Nagini  alors pourquoi  pas  avec les  objets  inanimés ? Est-ce
ainsi ? Il  fallait  avoir  une âme propre pour que le lien s’établisse ? Il  secoua la tête pour
chasser ces idées noires, puis se concentra sur le cordon d’or. 

Hermione, à ses côtés, avait sorti sa baguette et ne pouvait taire son appréhension.
Mais plus que la ceinture, elle craignait pour sa vie à lui, Harry le percevait très nettement. Un
instant,  il  fut  submergé  par  de  la  tendresse,  puis  il  rejeta  cette  émotion.  Hermione allait
souffrir parce qu’il était condamné !



Il  visualisa  sa  sœur, cette  sœur  qu’il  avait  tant  espérée.  Au fond de  lui,  la  colère
l’emportait pourtant sur la joie de ne pas se savoir seul.  Alyssa lui avait menti, taisant ce lien
qui les unissait, mais aussi, et surtout, ce qu’elle savait de lui… Pourquoi ne lui avait-elle pas
tout révélé ? Avait-elle peur de lui ? Il secoua la tête de nouveau, sentant enfler en lui  la
souffrance d’être rejeté ! 

Il cessa soudain de penser lorsque la ceinture s’éleva dans les airs en tournoyant très
vite sur elle-même. Une brume se dessina dans l’air, les cernant de toute part. Harry frissonna
à mesure que la température tombait et constata que le sol se couvrait d’une fine pellicule de
givre. Hermione et lui firent bientôt face sur une patinoire éblouissante. Il jeta un coup d’œil
circonspect à son amie.

Puis, soudain, le sol se mit à trembler et Harry vacilla sur le sol glissant. Il aperçut,
derrière le rideau de brume,  une lumière vive qui montait vers le haut, les enfermant bientôt
dans un dôme de glace.

« - Nous sommes prisonniers, hoqueta Hermione en claquant des dents. »

Harry considéra la coupole de cristaux en respirant doucement. La ceinture avait cessé
de tournoyer sur elle-même, mais évacuait toujours une brume légère. Pourtant, cette fois, le
souffle était tiède, réconfortant dans ce monde de glace. 

« - Oh Par Merlin ! S’écria Hermione en plongeant au sol. »

Harry l’imita sans tarder lorsque la brume devint langue de feu. Les flammes fondirent
sur eux, glissèrent le long des parois de glace et dessinèrent un cercle plus restreint autour des
deux sorciers.

« - C’est quoi ça ? Hurla Harry en se redressant. »

Hermione, le nez plissé, détaillait les deux cercles avec étonnement. La glace et le feu
s’étaient alliés pour les combattre et cela ne présageait rien de bon.

De nouveau, elle regarda la ceinture qui n’avait pas cessé sa danse. L’air autour d’elle
était devenu plus dense, porteur d’un message funeste. Le tourbillon qui naquit  autour du
cercle d’or se teinta d’ocre, puis fondit lui aussi vers les deux jeunes gens.

Hermione et Harry se plaquèrent de nouveau sur le sol, protégeant leurs visages pour
échapper aux rafales sombres. Un nouveau cercle prit place au centre des deux premiers.

« - Les quatre éléments, lança Hermione en hoquetant pour cracher la terre qui s’était infiltrée
dans sa bouche. »

Harry opina du chef en considérant les cercles d’eau, de feu et de terre. La ceinture
frémissait de nouveau et allait probablement les étreindre dans une spirale d’air.

Lorsque le quatrième cercle eut pris sa place, les deux jeunes sorciers se redressèrent,
glissant  maladroitement  sur  le  sol  glacé.  La  ceinture  était  retombée  sur  le  sol,  satisfaite
d’avoir libérée ses carcans. 

« - Je ne comprends pas, murmura Harry doucement. Les cercles nous retiennent prisonniers,
mais tu crois qu’ils peuvent nous empêcher de détruire la ceinture ? »



Hermione s’était approchée de la ceinture, surprise de pouvoir la toucher. Les cercles
autour d’eux ne frémirent même pas. Glissant ses doigts dans les entrelacs d’or, Hermione
soupira.

« - Regarde Harry : la ceinture se compose de quatre brins tressés, lesquels se rejoignent au
niveau de la boucle… »
« - Chaque brin représente donc un élément,  supposa Harry.  Il  faut donc vaincre chaque
cercle pour détruire la ceinture ! »
« - Un jeu d’enfant, osa Hermione d’une petite voix. »

Harry opina du chef. C’était une chose de se retrouver face à un danger, mais là tout
était très différent. Les cercles n’étaient pas hostiles, sinon qu’ils les retenaient prisonniers.
Comment réussir à les vaincre ?

Le jeune homme expira avec lassitude. Il allait se battre avec l’énergie du désespoir
pour vaincre ces cercles et tout cela pour finir par donner sa vie… Il songea à Ginnie, à cet
amour sans conditions dont elle l’avait entouré et frémit intérieurement. Etait-ce réellement
cela sa destinée ? Commencer à connaître le bonheur pour finalement devoir y renoncer ?
Etait-ce pour cette raison qu’Alyssa était restée sur la réserve avec lui ? Un instant, il ricana,
conscient de l’ironie de la situation. Lui, condamné par un mage qui avait envahi sa tête, et
elle, poursuivie par une malédiction insupportable… James et Lily n’avaient certainement pas
rêvé de cet avenir pour eux !...

« - Soyons logique ! Lança Hermione. Qu’est-ce qui pourrait détruire le vent ? »

Harry fronça des sourcils  et  eut  un rictus agacé.  Le froid avait  envahi son ventre,
broyant ses entrailles sans pitié, mais l’homme savait que cela n’avait rien à voir avec la glace
qui les cernait. Il passa une main sur son front, évitant de toucher sa cicatrice, massant ses
tempes douloureuses. Un million de voix s’évertuaient à lui rappeler qu’il n’y aurait pas de
lendemains  pour  lui,  que tout  allait  se terminer  avant  la  tombée du jour. Harry serra  des
poings.

« - Pace ! Hurla Hermione. Figate ! »

Le cercle ne frémit pas pendant une seconde, puis le tourbillon se tendit en tournoyant
toujours plus vite. Hermione ne put retenir un cri lorsque le cercle se resserra autour d’eux,
impitoyable.

« - Il n’a pas aimé ! Opposa Harry, pince sans rire. »

Hermione le foudroya du regard. Il leur restait à peu près deux mètres de diamètre
d’espace  disponible  à  présent  et  le  vent  soulevait  leurs  vêtements  et  cheveux  sans
complaisance. Seul son mugissement restait supportable, mais Harry devinait que cela n’allait
pas durer.

« - Tu proposes quoi, alors ? On ne peut pas rester ici éternellement ! »
« - Excuse-moi Mione, fit amende honorable Harry. Je suis un peu à cran… »

Aussitôt la jeune femme rougit et plongea le nez vers ses souliers. Harry considéra la
tête brune et se détourna pour examiner plus avant le tourbillon. Il apercevait derrière, l’autre
spirale plus brune qui valsait avec une intensité tout aussi féroce. 



« - Harry ! Hurla soudain Hermione. »

Le jeune homme vit le cercle resserrer son emprise sur eux, l’esprit détaché, comme si
cela  ne voulait  rien dire,  comme s’il  s’en moquait.  Hermione s’était  rapprochée de lui  et
serrait son bras en tremblant. Il percevait sa peur, étonné qu’elle ne fasse pas écho à la sienne.
Il allait mourir, cela changeait tout…

Lentement il étreignit son amie, puis réalisa que c’était son avenir à elle qui se jouait
là. Son avenir à elle, mais aussi celui de Ginnie, Ron et peut-être même celui de sa sœur. Il ne
pouvait baisser les bras !

Le cercle se rapprocha encore d’eux. Harry pensa à sa sœur et visualisa son sourire.
Elle l’avait encouragée à développer ses dons, lui révélant ainsi un aspect de lui-même qu’il
ignorait.  Il  regretta  son absence,  persuadé qu’elle  aurait  su quoi faire  en cet  instant.  Une
originens avait ce pouvoir-là, non ? 

Harry ferma les yeux. Si Lily et James avaient vécu, lui et Alyssa auraient connu une
autre  vie,  découvrant Poudlard ensemble.  Malgré la  colère,  il  sentit  une bulle de sérénité
envahir son cœur et réchauffer son âme meurtrie. 

« - Alyssa ! Murmura-t-il. »

Harry percevait la présence de sa sœur près de lui, fantôme qui lui apportait un tel
réconfort qu’il se raccrocha à cette émotion. Le vent sifflait de plus en plus fort contre ses
oreilles, pourtant une sérénité nouvelle envahit son corps, déliant ses muscles crispés. Des
échos de voix lointains lui parvenaient, investissant sa tête comme un feu de bois chaleureux.
Harry laissa cette chaleur couler en lui, envahir chaque parcelle de son corps, puis il aperçut
sa sœur, couchée sur un sol de pierre, le visage inquiet. 

« - Alyssa ! Appela-t-il, ressentant au plus profond de son être la peur qui étreignait sa sœur. »

La jeune femme parut l’entendre car elle fronça des sourcils. Harry sourit et tendit la
main devant lui, ignorant le fouet du tourbillon.

« - Alyssa ! »

Hermione l’étreignait avec une énergie désespérée, incapable de supporter le bruit qui
malmenait ses oreilles. Harry resserra son étreinte de nouveau, la main tendue vers sa sœur. Il
sourit lorsqu’il captura la main féminine et l’attira contre lui. Le corps le heurta avec violence,
mais  Harry s’y attendait.  Serrant  avec  force  les  deux sorcières,  il   leva  les  yeux vers  le
tourbillon et sut ce qu’il lui restait à faire.

« - Inverse ! Clama-t-il avec force. »

Le tourbillon frémit, puis quelques rafales commencèrent à aller à contre sens de la
spirale  folle.  Les  murs  se  mirent  à  trembler  à  mesure  que  le  mouvement  s’amplifiait  et
affaiblissait  le  tourbillon.  Presque sans un bruit,  le  mur céda,  libérant  les sorciers  de son
emprise.

Harry ferma les yeux en soupirant.  La chaleur continuait de se répandre dans son
corps et il remercia mentalement sa sœur de son aide. Il avait eu la force d’agir en la sentant
près de lui, même si cela n’avait été qu’une illusion. 



« - Par Merlin ! Souffla à son tour Hermione en se dégageant doucement. Comment tu as…
Harry ? Que… ? Comment ? »

Harry ouvrit  les  yeux,  surpris  par  le  ton de son amie.  Hermione restait  la  bouche
entrouverte, incapable d’ajouter un mot.  Il se sentit  vexé qu’elle soit  ainsi surprise par sa
réussite, puis réalisa que ce n’était pas lui qu’elle regardait, mais celle qu’il tenait contre lui. Il
sursauta. Il étreignait Alyssa avec tant de force qu’il avait un moment cessé de penser à elle de
façon distincte. Pourtant elle était bien là, évanouie et livide, mais bien vivante ! 

« - Alyssa ! Murmura-t-il en la déposant délicatement sur le sol. »

La jeune femme battit des paupières, trop fragile pour sortir de l’état cataleptique dans
lequel l’avaient plongée plusieurs sortilège doloris. 

« - Comment est-elle arrivée ici ? Parvint à dire Hermione. »
« - Je ne sais pas, avoua Harry. J’ai pensé à elle et je l’ai vue, blessée et… »

Hermione jeta un coup d’œil à Harry et soupira avec emphase.

« - Décidément vous nous réservez de drôles de surprise tous les deux ! Il faut qu’on sorte de
là Harry car elle n’a pas l’air en grande forme. Mme Pomfresh saura quoi faire ! »

L’urgence frappa Harry de plein fouet. Il releva la tête et se concentra sur les trois
cercles restants. La spirale de terre avait déjà commencé à se rapprocher d’eux. Harry songea
qu’il n’avait guère de temps à perdre. Alyssa avait besoin de soins tout de suite ! Il se redressa
et laissa de nouveau la boule de feu irradier en lui. Une force nouvelle envahit son corps et le
jeune homme sut que rien ni personne ne pourrait l’empêcher de passer les trois cercles. Il
bondit sans hésitation.

Hermione  cria  lorsqu’Harry  s’élança  vers  la  spirale  brune.  Mais  le  jeune  sorcier
semblait  voler, le corps enduit  d’une aura d’argent.  Les trois cercles se brisèrent dans un
violent cri de rage, hurlé par l’horcruxe qui disparut avant même que le dernier cristal ne
disparaisse. 

La ceinture des serdaigle gisait au sol, brisée.
Harry bondit alors vers sa sœur et la souleva comme si elle ne pesait rien. Il quitta la

pièce sans un mot, laissant une Hermione déroutée et la tête bourdonnante de questions…



Harry contre Voldemort

« - Comment ça : Harry est un originens ? Opposa Ron en fronçant des sourcils. »

Harry haussa les épaules et soupira avec emphase, fusillant au passage Hermione du
regard. Expliquer la présence d’Alyssa était suffisamment difficile sans qu’en plus il ait à
répondre aux idées lumineuses de son amie. L’air entêté d’Hermione augurait des heures de
discussion qu’il n’était pas prêt à assumer.

« - C’est ridicule, dit-il sans quitter Mme Pomfresh du regard. »

L’infirmière s’activait  autour  de sa sœur, la  forçant  à  boire  des potions qui  faisait
grimacer la jeune femme évanouie. Drago était comme statufié au pied du lit, le teint livide.
Pour la première fois, Harry songea qu’il savait très exactement ce que ressentait le sorcier. Et
loin d’être désagréable, cette vérité lui donnait le sentiment d’avoir enfin vraiment une famille
à lui. Il sourit avec dérision en songeant que Drago était de loin le seul qu’il n’aurait jamais
imaginé dans ce rôle… 

« - Tu irradiais, Harry ! Répéta Hermione avec entêtement. Comme Alyssa ! Et tu es son frère.
Donc ce n’est pas si surprenant, si ? »
« - Hermione a raison, Harry, ajouta Regulus. Ce talent est réputé héréditaire… »
« - Et si vous ne vous taisez pas, intervint soudain Mme Pomfresh, je vous fais tous sortir.
Cette petite a besoin de repos. Elle a été sérieusement secouée… »

Harry s’approcha du lit et prit la main de sa sœur dans la sienne. Il ressentait l’élan de
vie de la sorcière couler dans ses veines, bridé par la douleur et la souffrance. Le visage de sa
sœur était pourtant serein, comme si le mal n’existait qu’en elle et ne parvenait pas à atteindre
son enveloppe extérieure. 

« -  L’ordre  du  phénix  est  arrivé,  avertit  Ron.  Ils  attendent  tous  dans  le  bureau  de
MacGonagall. »
« - Il faut y aller Harry, intervint Regulus en élevant légèrement le ton. Ils ont besoin de savoir
et… »
« - Je ne veux pas laisser ma sœur ! Opposa Harry en secouant la tête. »

Hermione sourit doucement, puis considéra le visage blafard de la jeune femme alitée.
Mme Pomfresh n’avait pas dit un mot, mais la sorcière avait compris qu’Alyssa pouvait ne
pas sortir de l’état dans lequel l’avaient plongée plusieurs doloris.  Harry ne pouvait l’accepter
encore…

« -  Tu  ne  peux  rien  de  plus,  dit-elle  paisiblement.  Et  il  va  arriver.  Nous  devons  nous
préparer… »
« - Je ne peux pas la laisser seule, répéta Harry. »
« - Elle ne sera pas seule, intervint une voix sereine. »

Harry fit face, l’œil éteint, et se sentit ragaillardi par le sourire franc de Ginnie. La
jeune femme avança vers lui, serra son bras, puis prit la main d’Alyssa dans la sienne. Harry
sentit un poids énorme quitter sa poitrine et un frémissement courir le long de son dos. Ginnie
et Alyssa, côte à côte…



« -  Je  reste  avec elle,  reprit  Ginnie.  Et  vous,  vous allez botter  les  fesses  à  cette  face de
serpent… »

Comme dans un brouillard, Harry opina du chef, ébloui par la vision de sa sœur et de
la  femme qu’il  aimait.  Il  ne reverrait  ni  l’une,  ni  l’autre,  mais  les  savoir  ensemble avait
quelque chose de réconfortant, comme la promesse d’un lendemain. Pour elles… Car lui avait
accepté, inéluctablement, sa mort prochaine.

Ginnie, comme si elle percevait sa morosité, fronça des sourcils et voulut dire quelque
chose. Harry se détourna en se faisant violence et quitta l’infirmerie au pas de course.

Drago hésita une fraction de seconde supplémentaire. Il déposa un baiser sur le front
brûlant, puis suivit Harry.

*

Le regard abîmé dans les flammes de la cheminée, Harry tournait le dos aux membres
de l’ordre du phénix. Il avait parlé sans croiser un seul de leur regard, effrayé à l’idée de
laisser filtrer la fatalité qui couler dans ses veines. Ron surtout était  à l’affût de ses états
d’âme, maintenant qu’il avait compris que quelque chose échappait à sa compréhension. 

Tous  l’avaient  écouté  sans  mot  dire,  conscients  depuis  longtemps  que  cette  heure
devait arriver. Aucun n’avait reculé bien sûr. Au contraire, tous semblaient prêts à ce combat
inéluctable.  Harry enviait  leur  sérénité,  même s’il  savait  qu’elle  n’était  que  de  façade.  Il
percevait dans l’air la peur et la douleur, mais aussi, et surtout, un courage inaltérable.

« - Les élèves ont tous été mis à l’abri à Pré-au-lard, informa Minerva en déboulant dans son
bureau, le professeur Chourave sur les talons. »
« - Ils ne pourront pas entrer dans l’enceinte de Poudlard… »
« - Si, opposa sereinement Harry sans plus s’expliquer. »

Arthur Weasley acquiesça du chef en même temps qu’il dévisageait Harry avec acuité.
Il avait vu le jeune garçon grandir et devenir un homme et il ne put se prémunir d’une certaine
admiration mêlée à de l’inquiétude.

« - Que comptes-tu faire, Harry ? Demanda-t-il. »
« - L’affronter ! Répondit franchement Harry. Il veut me tuer et je ne compte pas lui refuser ce
duel qu’il attend depuis si longtemps. Et si au passage je peux éviter que vous risquiez vos
vies… »
« - Je ne vois pas très bien comment… Risqua le professeur Flitwick. »

Harry redressa la tête  et  esquissa un sourire mordant.  Pendant  des années,  il  avait
supporté les incursions du mage noir dans sa tête et bien, cette fois, il avait inversé la donne.
Cela aurait pu être jouissif, mais l’âme de l’homme était si noire. Et imaginer qu’un petit
morceau existait en lui… Harry frémit de dégoût.

« - Je lui ai envoyé un message, dit-il pour exorciser le démon qui s’éveillait en lui. Et je ne
crois pas qu’il résiste au défi que je lui ai lancé… »

Quittant le fauteuil  où il  s’était  installé,  Remus fondit  sur Harry, l’œil  embrasé de
colère. 



« - Tu ne peux pas te battre seul Harry ! Bon sang, on croirait voir Sirius ! »

Harry opposa un déni du chef. Il comprenait la colère de Remus, mais refusait  de
risquer plus avant les vies de ses amis. En outre, il savait pertinemment que Voldemort ne
laisserait pas ses mangemorts sur les lignes arrière.

« - Ce n’est pas ça ! Expliqua Harry. Je vais affronter Voldemort lors d’un duel qui… C’est
moi qu’il  veut et  je compte bien lui  offrir  ce cadeau. Les mangemorts ne seront pas loin
derrière… »

Remus soupira avec emphase et leva une main agacée. Harry était comme son père,
têtu et prêt à risquer sa vie pour ses amis. Remus ne pouvait l’en blâmer, même s’il craignait
surtout de perdre le jeune homme. Il avait survécu à la mort de tous les êtres qu’il avait le plus
aimés et n’était pas sûr de pouvoir le supporter de nouveau…

« - Tu n’as pas à l’affronter seul, risqua-t-il de nouveau. »
« - Je suis le seul qui peux le détruire, Remus. Rien ne changera ça ! »
« - Nous assurerons tes arrières,  Harry, intervint George avec conviction. Et ce soir, nous
allons faire regretter aux mangemorts d’avoir suivi ce malade ! »
« - Nous avons amené des munitions, ricana Fred. »

Harry ne put  contenir  un  sourire  amusé  devant  la  mine  effarée  de  Mme Weasley.
Pourtant, il crut déceler une lueur de fierté dans le regard maternel.

« - Je vais dresser un cercle dans le parc, ajouta Harry. Nul ne pourra intervenir durant le
combat. Je pense que Voldemort aura donné comme consignes à ses hommes de se déployer
dans Poudlard… »
« - Nous serons là ! Lança Ron avec détermination. »
« - Où est Lestrange ? Osa Hermione. »
« - Dans ma chambre et elle ne pourra pas en sortir, répondit Ron en rougissant violemment
sous le regard ahuri des jumeaux. »
« - Lestrange ? Répéta Fred en ouvrant de grands yeux. »
« - Lestrange qui ? Interrogea Mme Weasley, son regard allant de Ron aux jumeaux. »
« - La Lestrange ? Reprit George. La bombe sexuelle qui tue plus vite que son ombre ? »
« - Lestrange qui ? Répéta Mme Weasley, la tête oscillant avec une vivacité toute maternelle.
Hein, Arthur, quelle Lestrange ? »

Ron  frémit,  agacé  par  le  sourire  ironique  dont  le  gratifia  Hermione.  Arthur  le
considérait en silence, évitant de regarder sa femme qui piétinait à ses côtés. 

« - Il est temps ! Rappela, fort à propos, Regulus en fouillant l’ombre du parc par la fenêtre.
Ils sont aux portes du parc. »

Un frisson courut  dans l’assemblée,  puis,  comme un seul  homme,  ils  quittèrent  le
bureau de Minerva.

Molly fouilla la pièce du regard, inquiète.

« - Où est Ginnie ? »
« - A l’infirmerie, répondit doucement Hermione. Avec Alyssa. »
« - Ah ! Très bien ! Très bien ! Je préfère ça, mais quelle Lestrange ? »



*

Lord Voldemort était en colère, très en colère. Le vent fouettait son visage et pourtant
il  percevait  à peine la morsure du froid. Derrière lui,  ses hommes fonçaient dans la nuit,
animés d’une rage et d’une envie de destruction. Il s’en félicitait, même si au fond il s’en
moquait un peu.

Harry Potter était entré dans sa tête ! Ce moins-que-rien avait osé se risquer à pénétrer
sa conscience ! Lord Voldemort s’était figé lorsque la voix claire du garçon avait envahi son
esprit et annihilé un instant la terrible colère qui avait tout balayé en lui…

Il avait vérifié chacune de ses cachettes, pour découvrir à chaque fois que la partie de
son âme qu’il y avait cachée, avait été volée ou détruite !  Ce minable Potter avait osé toucher
à une portion de lui-même ! Lord Voldemort avait reconnu là la patte de Dumbledore, mais
surtout ressenti une terrible amertume. Le fractionnement de son âme avait été douloureux et
l’avait laissé à chaque fois anéanti pendant des semaines, l’exposant ainsi à la destruction
lorsqu’il  avait  voulu tuer  le  jeune  Potter. Et  tout  cela,  pour  quoi ?  Pour  découvrir  qu’un
minable sorcier avait détruit une à une les portions de sa grandiose âme !

La rage avait envahi chaque parcelle de son corps. Et c’était à ce moment que Potter
avait osé entrer dans sa tête ! Lord Voldemort aurait pu en rire si cela n’avait été aussi terrible.
L’accès de colère qui l’avait saisi avait été critique. Il avait dévalé les escaliers de la cave, prêt
à prendre à ce sale petit Potter la seule portion d’âme qu’il possédait : sa sœur ! Et là encore,
désespoir ! La belle s’était envolée, alors même qu’il l’avait laissée inconsciente et incapable
même de lever le petit doigt.

Mais Lord Voldemort n’était pas prêt à déposer les armes. Potter voulait l’affronter ?
Et bien il allait voir ce qu’était un grand sorcier ! 

Lord Voldemort ricana doucement, serrant sa baguette avec délectation. Potter n’était
qu’un gamin inconscient qui méritait une bonne leçon ! Car aussi talentueux était ce petit
blanc bec, il ne pouvait avoir découvert où se cachait le dernier horcruxe…

Lorsque  les  grilles  de  Poudlard  apparurent,  Lord  Voldemort  leva  une  main  et  ses
hommes se déployèrent autour de lui. Dans la nuit, les silhouettes prirent l’aspect de fantômes
insaisissables. La terreur allait régner sur Poudlard !

*

Sous la lumière d’une lune décroissante, Harry se tenait au milieu d’un large cercle
délimité par des cristaux blancs. Derrière lui, Poudlard se dressait avec majesté, insensible au
combat qui se préparait. L’ordre du Phénix s’était mis en position de garde, prêt à défendre
l’école contre toute incursion. Chacun savait qu’au moins un homme allait tenter de passer,
missionné pour récupérer la précieuse ceinture. 

Sans une hésitation, Harry leva sa baguette pour permettre à Voldemort d’entrer dans
le parc de l’école. Le vénéneux sorcier était tellement persuadé de sa supériorité qu’il verrait
là une faiblesse de sa part… 

Voldemort  s’avançait,  tel  un  rapace,  sa  peau  bleue  luisant  sous  la  clarté  lunaire.
Derrière lui, des dizaines d’ombres insaisissables envahissaient les pelouses. 

Harry se concentra sur la silhouette noire, les doigts crispés autour de sa baguette. La
sueur perlait dans son dos, lui rappelant qu’une fois le cercle fermé, tout serait joué ! Dans la
poche de son pantalon, une petite fiole lui assurait la victoire, même s’il mourrait avant son
assaillant. 

Voldemort pénétra dans le cercle sans une hésitation, mais Harry perçut sa colère et sa
frustration. 



« - Harry Potter, siffla l’homme. Enfin ! »

Harry opposa un front lisse au visage de serpent,  mais eut un rictus de dégoût en
croisant le regard froid. Les cristaux se mirent à crépiter et une lueur blanche s’éleva dans la
nuit, isolant les deux hommes sous un dôme.

Voldemort esquissa une moue amusée, puis se mit franchement à rire.

« - J’aime ce jeu ! Clama-t-il. Mais tu perds toute chance de m’échapper… »
« - C’est un duel à mort, rappela Harry. »
« - Quel courage mon ami ! Mais cela ne suffira pas, je le crains… »
« - Nous allons le découvrir très vite ! »

*

Oliver se sentait bien la nuit. Depuis toujours, il aimait se fondre parmi les ombres
pour mieux surprendre ses adversaires et les vaincre. Il se repaissait de leur sang qui coulait,
de leur râle d’agonie  au moment ultime où la vie les abandonnait. Une violence primaire
giclait  dans  ses  veines  au rythme de  ses  pulsations  cardiaques,  berçant  sa  tête  de  chants
barbares.

Le sorcier était devenu mangemort sans se poser de question, satisfait de cette vie qui
lui offrait ce qu’il aimait le plus au monde. Il pouvait tuer autant qu’il voulait, torturer à loisir,
… De fait, il était très vite devenu l’un des meilleurs soldats du mage noir.

Pour l’heure la  colère vibrait  chez le  sorcier. L’école de Poudlard se dressait  avec
majesté devant lui.  L’homme ne voyait  pourtant rien de la beauté des lieux. Il  aspira une
longue bouffée d’air. Quelque part,  derrière l’une des fenêtres du château, sa fiancée était
retenue prisonnière par un de ces sales rouquins de Weasley.

Sans hésiter une seconde, l’homme laissa derrière lui ses compagnons et fila vers le
château. Sa baguette brandie devant lui, il longea l’un des murs d’un long couloir en pierre et
se glissa par une fente à peine assez large pour lui.  Le passage était plongé dans le noir,
silencieux. Oliver distingua une porte en bois à son extrémité dont il s’approcha à pas de
loups.  Au loin,  il  perçut  le  bruit  caractéristique des combats et  comprit  que la lutte avait
commencé… Sans lui. Pourtant, il ne s’en souciait guère ! Il devait retrouver Pénélope… Et
comprendre ! 

Pénélope  s’était  laissée  capturer  alors  même  qu’elle  était  l’une  des  plus  douées.
Comment était-ce possible ? Avait-elle permis à ce Weasley de l’emmener avec lui ? Oliver ne
pouvait ignorer les rumeurs qui couraient ces derniers jours. D’aucun disait que la belle était
allée un peu loin dans le jeu de la séduction avec le sorcier roux… Certains disaient même
qu’elle  lui  avait  prodigué  des  caresses  plus  qu’intimes  dans  l’arrière  salle  de  l’auberge !
Oliver ne pouvait y croire ! Pourtant, si cela s’avérait exact, il allait devoir la tuer pour laver
son honneur…

La porte céda sans bruit sous la poussée de l’homme et Oliver se retrouva dans un
corridor relativement étroit. Des portes s’égrenaient sur le mur opposé. Oliver sonda les ondes
qui couraient le long des murs de pierre et sourit lorsqu’il reconnut l’énergie débordante de sa
maîtresse. Pénélope n’était pas très loin !

Aux aguets, il  remonta le couloir, gravit  plusieurs escaliers avant de s’immobiliser
devant une porte. Pénélope était là, il le sentait. Sans fracas, il entra dans la pièce, surpris de
découvrir une chambre cossue et douillette. L’homme fronça des sourcils. Il n’aimait pas ça !
Pourquoi retenir sa belle dans une pièce aussi confortable ?



Il avança à pas lents et se figea lorsqu’il l’aperçut. Pénélope était là, immobile devant
la fenêtre. Elle semblait suivre les combats extérieurs avec une attention douloureuse, à tel
point qu’elle l’avait pas entendu entrer ! Oliver en fut décontenancé.

« - Penny ! Appela-t-il doucement. »

La femme sursauta violemment avant de faire volte-face. Le visage encore rongé par
l’inquiétude, elle paraissait à ce point surprise qu’Oliver en prit ombrage. Il frémit, incapable
d’accepter ce que lui disait sa petite voix intérieure. 

« - Oliver, murmura la femme. »
« - Est-ce que tu m’a trahi Penny ? »

Le visage de la sorcière se durcit et Oliver apprécia la flamme de colère qui embrasa le
regard. Il sourit, heureux de la retrouver comme elle était, puis se figea de nouveau.

« - Où sont tes chaînes ? Demanda-t-il avec violence. »

Pénélope considéra la baguette tendue vers elle et serra les dents. Oliver n’était pas là
pour elle, mais pour s’assurer qu’il restait bien le maître dans leur relation. Un instant, elle fut
tentée de rire, mais sa gorge se bloqua violemment. Sans un mot, elle leva une main et, sous la
lumière de la lune, une fine cordelette apparut. Oliver s’apaisa instantanément et lança un
contre sort pour la libérer. Aussitôt il fondit sur elle pour l’étreindre et embrasser ses lèvres
froides. 

« - Par Merlin Penny, j’ai eu si peur… »
« - Tu étais prêt  à me tuer… »

Oliver s’écarta de la jeune femme et fronça des sourcils comme si la question était
stupide. Le même code de l’honneur régissait leur vie à tous deux !

« - Tu m’as juré fidélité et honneur Penny. Si tu m’avais trahie, il était juste que… »

La femme se mit à rire douloureusement, ramenant ses bras autour d’elle. Le froid
insidieux courait sur sa peau et l’enveloppait d’un manteau d’hiver à peine supportable. Elle
songea, non sans ironie, que Ron parvenait toujours à chasser  cette austérité loin d’elle. Il
était  l’ennemi  pourtant !  L’ennemi  à  la  peau  si  douce  qu’elle  ne  pouvait  lui  résister…
Pénélope frissonna.

« - Viens ! Nous allons combattre ces sales traîtres et si nous trouvons ce stupide Weasley… »
« - Ne perds pas ton temps à me chercher, ricana une voix derrière lui. Je suis là ! »

Oliver fit volte-face, sa baguette en avant. Ron Weasley faisait front, le visage lisse,
mais l’œil déterminé. Le sorcier regarda Pénélope et soupira de soulagement en constatant
qu’elle était  saine et  sauve.  Il  avait  suivi Oliver de loin,  conscient que l’homme voudrait
retrouver sa belle, conscient surtout que Pénélope risquait de mourir dans ce face à face…
Son sang n’avait fait qu’un tour !

Oliver ne put ignorer cet échange silencieux et frémit intérieurement. Un instant la
colère l’aveugla et il lança plusieurs sortilèges de mort vers son adversaire. Ron roula sur le
sol pour éviter le florilège d’imprécations et bondit derrière le lit.



Oliver  considéra  Pénélope,  estomaqué  par  la  lueur  qui  brillait  au  fond  du  regard
féminin.

« - Tu as couché avec lui, hein ? Sale garce ! »

Pénélope toisa l’homme et affronta le sortilège envoyé sans faillir. Mais, au lieu d’être
foudroyée comme elle s’y attendait, elle glissa sur le sol, attirée par un lien de lumière qui la
ramena contre Ron. Elle voulut se débattre, mais la chaleur masculine lui apporta une telle
sensation d’apaisement qu’elle réalisa qu’elle avait perdu… Perdu devant un traître à son sang
qui s’était rendu maître de son corps et ses pensées. Elle cria pour chasser la fêlure en elle…

Ron sursauta  lorsque  le  cri  de  Pénélope  monta  derrière  lui,  vibrant  d’une  douleur
intérieure intense. Il songea que les larmes allaient suivre, puis la femme allait enfin pouvoir
renaître à la vie… 

Oliver,  devant  lui,  était  furieux.  Il  jetait  des  sortilèges  à  tout  va,  sans  se  soucier
d’atteindre ou non son adversaire. La colère avait pris le pas sur la raison. Ron aurait voulu
pouvoir profiter de cet avantage, mais l’avalanche de sorts l’empêchait d’agir. Il ne pouvait
qu’attendre une accalmie…

*
Bellatrix Lestrange courait le long des couloirs de Poudlard, frissonnant du plaisir de

tuer qui coulait dans ses veines. La sorcière s’était infiltrée dans le château avec discrétion,
obsédée par l’idée de retrouver sa fille. Puis, dans l’air frais, elle avait flairé une autre proie,
bien plus alléchante…

L’originens était là, affaiblie et sans défense, abandonnée pendant que ses comparses
luttaient pour sauver leurs misérables vies. Bellatrix haïssait cette fille qui obsédait le maître.
L’idée  alors  de  tenir  sa  vie  entre  ses  mains  avait  quelque  chose  de  jouissif,  trop  pour
renoncer !

L’école n’était plus très familière à Bellatrix, même si elle y avait suivi sa scolarité.
Des années s’étaient écoulées et de nouveaux souvenirs avaient remplacé ceux de l’école.
Pour  autant,  la  sorcière  se  surprenait  à  reconnaître  les  couloirs  et  sut  que  c’était  vers
l’infirmerie que ses pas la guidaient avant même d’apercevoir la porte.

Alyssa reposait sur un lit, seule. Le visage blafard, le souffle à peine audible, la jeune
originens semblait voguer vers les rivages de la mort. Le mage noir l’avait soumise à tant de
doloris  qu’il  était  surprenant  qu’elle  soit  encore  en  vie.  Il  ne  l’aurait  pas  tuée  de  toute
manière ! Il la voulait  pour femme, Bellatrix ne l’ignorait pas. D’ailleurs c’était ce qui la
mettait autant en colère ! Hier déjà Lily Potter avait manqué hériter de cette fonction. Lorsque
le  mage  noir  avait  compris  que  Lily Potter  serait  la  femme qui  donnerait  le  jour  à  une
originens, il avait voulu la faire sienne. Puis il avait réalisé que la fille serait bien plus à même
de le contenter. Bellatrix avait vu son mage lui échapper pour voler vers ces femmes, tuant
l’une et ensorcelant l’autre, prêt à tout pour qu’aucune ne lui échappe… Alors que la plus
fidèle  de  toutes  était  là,  pour  lui !  Mais  le  mage  noir  n’avait  jamais  regardé  Bellatrix
autrement que les autres…

Bellatrix ricana devant le corps abandonné. Elle tenait là sa revanche ! Car, la belle
disparue, le mage noir allait devoir regarder ailleurs…

Alyssa Potter était une poupée fragile qu’un fil à peine visible retenait à la vie. Le
couper allait être si simple…

Bellatrix  s’approcha de la femme et caressa la  joue satinée.  Elle leva sa baguette,
sourit et…

« - Avada Kedavra ! »



Bellatrix se figea. Le visage de la belle endormie avait frémi, légèrement, comme si la
sorcière avait été happée par une vague plus puissante que les autres. Etait-elle attirée vers le
fond, vers la nuit sans fin ou émergeait-elle de son long silence ?

Bellatrix ne le sut jamais. Frappée de plein fouet par le sortilège de mort, elle glissa
sur le sol,  l’œil  estomaqué.  Ginnie,  derrière elle,  ferma les  yeux une seconde,  puis laissa
retomber son bras meurtrier.

*

Ron suait à grosses gouttes. Oliver ne paraissait pas se fatiguer et continuait de les
submerger de sortilèges tous plus meurtriers les uns que les autres. Pénélope avait cessé de
crier et s’était recroquevillée sur le sol, incapable de faire face pour le moment aux sentiments
qui l’avaient assaillie avec violence.

Ron se redressa à demi et replongea aussitôt derrière le lit lorsque plusieurs sortilèges
fusèrent. Il soupira, agacé. Il devait créer une diversion pour se donner l’opportunité d’arrêter
cette brute incontrôlable. Surtout, il savait que le lit ne resterait pas longtemps une protection
suffisante.  Et sans échappatoire, ils couraient à la mort !

Repérant un sac de velours sur une tablette à sa gauche, il sourit en songeant qu’il était
décidément très fier d’être le frère de Fred et George. Le matin même, Fred lui avait offert
cette bourse en lui demandant d’essayer à l’occasion leur nouvelle création. Connaissant les
jumeaux, Ron songea que ce pouvait être qu’un outil de diversion fort bienvenu. Il réalisa
dans le même temps que ce pouvait tout aussi bien être une arme redoutable qui le laisserait
lui avec une oreille en moins… 

Pourtant, l’heure n’était plus aux interrogations ! Ron fit léviter le sac dans l’axe du
mangemort  et  attendit  qu’un  sort  le  touche,  ce  qui  fut  presque  immédiat.  Aussitôt,  Ron
s’aplatit sur Pénélope pour la protéger. Une explosion souffla la chambre, couvrant le cri de
surprise d’Oliver. Ron compta jusqu’à cinq puis bondit hors de sa cachette, prêt à stupéfier
son  adversaire.  Oliver  était  couché  sur  le  sol,  recouvert  d’une  kyrielle  de  petites  boules
poilues. Il hurlait en essayant de leur échapper et Ron comprit pourquoi lorsque l’une des
boules se souleva du visage attaqué. Munie de deux poings de la grosseur d’une noix, les
bestioles poilues frappaient l’homme avec une force décuplée par un quelconque sortilège.

Ron frissonna et se détourna pour aider Pénélope à se relever. La femme avait retrouvé
quelques couleurs, mais son regard demeurait incertain.

« - Je suis désolé, murmura Ron. »

La femme le considéra sans animosité et esquissa un sourire maladroit.

« - Tu payeras ça très cher Weasley, avertit-elle doucement. »
« - Je suis prêt, rétorqua Ron. »

La sorcière frémit, comme si cette réponse ajoutait à son désarroi, puis elle vint se
blottir contre l’homme. Ron l’étreignit avec force, incapable de résister à cette furie qui allait
probablement lui en faire voir de toutes les couleurs dans les années à venir. Pourtant, il la
voulait comme il n’avait jamais rien désiré auparavant.

« - Oliver, dit-elle en apercevant le corps inerte sous les boules de poils enfin apaisées. »
« - Je vais le figer, puis rejoindre les autres… »
« - Ron… »



Le sorcier  sonda le  visage  fermé.  Pénélope  luttait  en  son for  intérieur  et  il  savait
qu’elle ne pourrait se battre à ses côtés. Il était trop tôt… Surtout elle devait parcourir un long
chemin encore avant de pouvoir espérer à nouveau. Pourtant Ron savait que la sorcière en
était capable, tout comme il savait qu’il resterait à ses côtés lors de ce combat…

« - Ce sont mes amis, répondit-il doucement. Si je dois mourir alors… »
« - Tu n’es qu’un idiot Weasley ! Cracha la femme en s’arrachant à son étreinte. »
« - Peut-être, mais c’est ainsi ! »
« - Weasley, si tu ne reviens pas vivant, je… »

Ron esquissa un sourire amusé, puis s’éloigna, sa baguette à la main. 

*

Harry aspira une longue bouffée d’air, épuisé par les premiers assauts du mage noir.
Ce dernier était un brillant combattant, bien plus doué en tout cas que lui. Harry était parvenu
jusqu’à  présent  à  éviter  ces  sortilèges  les  plus  puissants,  mais  il  devinait  que  l’énergie
déployée l’affaiblissait à chaque fois un peu plus.

Lord Voldemort respirait cet air de gloire car il souriait à tout va, lançant ses sortilèges
à grands renforts d’effet de style.

« - Fatigué, Potter ? Une petite pause ? »

Harry serra des dents et fronça des sourcils pour renforcer son acuité visuelle. La sueur
dégoulinait  sur son front rouge,  l’aveuglant par instant tant qu’il  ne percevait  plus que la
silhouette floue de son adversaire. Autour d’eux, on combattait âprement et Harry aurait bien
été en peine de savoir  qui avait  l’avantage.  Pour lui,  de toute façon, l’histoire était  jouée
d’avance. Il devait tuer le mage noir, puis mourir… Pas d’alternative !

Harry soupira doucement. Le mage noir ricana devant lui et lança un nouveau doloris
qui manqua Harry de peu. Le jeune sorcier frissonna dans la nuit, conscient que le mage noir
gagnait du terrain à chaque minute. Il songea à Ginnie qu’il ne reverrait jamais, puis à sa
sœur. Alyssa  était-elle  toujours  en  vie ?  Il  décida  que  oui !  Coûte  que  coûte,  il  devait  y
croire… Lui devait mourir, pas elle ! 

Il esquissa un sourire en songeant à sa drôle de vie, puis réalisa qu’il avait eu une
chance infinie. Il avait eu le loisir de rencontrer de véritables amis, d’embrasser la femme de
sa vie et de retrouver une famille après des années d’errance… C’était d’ailleurs pour eux
qu’il allait sacrifier sa vie. Pour que chacun ait une chance de vivre un lendemain meilleur.
Puisant en lui, il lança un sort, puis un second.

Voldemort bondit sur le côté en rugissant, puis fut emporté par le second tir. Le corps
du mage noir décrivit un arc de cercle improbable avant que l’homme ne s’écrase face contre
terre. L’homme se redressa, offrant son dos raide à Harry. Le jeune sorcier sentit monter la
colère du mage noir, véritable raz de marée.

« - Oups, lâcha Harry. »
« - Sépare-toi de lui… »

Harry frémit sous la douce complainte du vent, persuadé d’être victime d’une illusion.

« - Sépare-toi de lui… Reprit la voix. »



« - Alyssa ? »
« - Harry, il est en toi, mais tu es un originens. Tu peux le chasser ! »
« - Alyssa ? Je ne comprends pas… »

Harry sonda la nuit autour de lui,  puis souffla doucement. Pouvait-il réellement se
séparer de cette partie infâme du mage noir qui était en lui ? Et cela allait changer quoi ? Il
devrait alors affronter deux morceaux d’âme noire, non ?

« - Il doit tuer ce soir… Laisse-le tuer… »

Harry se figea de nouveau. La voix se faisait l’écho de la colère du mage noir qui
grandissait à quelques mètres de lui. Lord Voldemort se préparait à frapper, Harry le percevait,
et cette fois il y aurait une victime !

Etait-ce la solution ? Etait-ce possible ? Harry réalisa que cela importait peu ! Il devait
y croire car c’était là son unique chance !

« - Alyssa, aide-moi, murmura-t-il. Je ne sais pas comment faire… »
« - L’amour Harry… »

Harry fronça des sourcils, comme à chaque fois que ce mot revenait. L’amour ?... Et
enfin,  il  comprit.  Plongeant  en  lui,  Harry sonda chaque  parcelle  de  son  corps  et  extirpa
l’amour qui circulait dans son corps. Les souvenirs, les sensations, tout ce qui était bonheur
remonta en lui…

Lord Voldemort fit  face doucement,  l’œil  allumé d’une colère inextinguible.  Potter
avait réussi à l’atteindre une nouvelle fois, mais c’était la fois de trop ! Considérant le corps
du sorcier, le mage noir décida que cela avait suffisamment duré !  Il concentra ses forces,
leva sa baguette,…

Harry vibrait au son du bonheur et de cet amour qu’il avait donné et reçu depuis le jour
de sa naissance. Il revoyait des visages perdus, mais sans rien éprouver d’autre que l’amour
qui circulait entre lui et eux. Il sourit, offrant son visage à la caresse du vent.

La douleur le surprit, le ployant en deux. Harry tomba à terre, serrant sa tête entre ses
mains. Quelque chose criait en lui, refusant cette avalanche de bonheur et d’amour. Pour la
première fois, Harry perçut cette part qui n’était pas lui et qu’il avait porté tout ce temps.
C’était une sensation désagréable, comme un ver qui se serait lové dans sa tête et qui s’agitait
à présent pour en sortir. Harry hurla tandis que la douleur montait.

« - Tu n’es qu’un enfant ! Ricana le mage noir. Mais il est trop tard pour que je t’épargne ! Tu
vas mourir et j’exhiberai ton corps dans tout le pays ! Chacun verrait ma grandeur ! »

Le ver était incontrôlable, se débattant pour échapper à l’amour qui avait envahi le
corps d’Harry. Ce déferlement de bon sentiment l’avait réveillé et, à présent, il voulait exister,
fuir ce corps qui promettait de le détruire,…

Harry percevait la fureur, mais aussi la soif de vivre du morceau d’âme logé en lui. Le
ver s’agitait désespérément, prêt à tout pour ouvrir une brèche par laquelle s’extirper… Harry
avait l’impression que sa tête allait exploser, que son front se courbait sous l’action de l’âme
en perdition.

Lord Voldemort se mit  à  rire devant  le  spectacle pitoyable que lui  offrait  le  jeune
Potter. C’était si ridicule ! Pourtant, il allait tuer ce jeune blanc bec… Il leva sa baguette,
sentant monter en lui une exaltation rarement ressentie, pressé de pouvoir enfin posséder le
monde magique…



« - Avada Kedavra ! »

Le sort fusa, rapide et précis, frappant Harry de plein fouet. Le jeune sorcier se tendit
puis s’effondra sur le sol dans un gémissement de soulagement.

Lord Voldemort se mit à rire, brandissant la baguette au-dessus de lui. Autour de lui,
les combats continuaient, d’aucun ignorant que tout était fini. Voldemort songea qu’il allait
leur  crier  sa  victoire  et  fronça  des  sourcils  devant  le  cercle  de  protection.  Avec  la  mort
d’Harry,  le  dôme  aurait  dû  disparaître.  Pourtant  il  était  encore  là,  l’isolant  du  reste  du
monde…

« - Tout n’est pas encore fini, monta une voix lasse. »

Lord Voldemort fit face, incapable de croire qu’Harry Potter avait pu une nouvelle fois
survivre. Il rugit.

« - Je t’ai vu ! Tu étais mort ! Je t’ai tué ! »
« - Vous avez tué une partie qui logeait en moi, c’est vrai ! Mais ce n’était pas moi… »

Lord Voldemort fronça des sourcils en se rapprochant du jeune sorcier, incapable de
croire que Potter savait cela aussi. Il avait juste commis une petite erreur…

Harry sourit malgré lui.

« - C’était volontaire, n’est-ce pas ? Voulut-il savoir. »

Le mage noir se raidit, mais dut reconnaître que Potter avait compris l’essentiel. Mais
ce n’était pas si étonnant quand on songeait qu’il avait côtoyait pendant des années un esprit
supérieur sans même le savoir.

« - Je voulais tenter l’expérience. Mais ce n’est pas toi qui étais visé ! »
« - Ma mère, comprit Harry. »
« - Oui, une partie de moi en elle et un enfant pour recueillir cette partie d’âme. Mais ta mère
s’est  interposée  et  s’est  sacrifiée.  J’imagine  qu’on peut  parler  d’expérience  ratée… C’est
malheur car ta sœur reste mon unique salut enfin si tu veux le croire ! »
« - Il n’y a plus d’horcruxes, ricana Harry. Nous les avons tous détruits, sauf celui qui était en
moi. Ca, c’est vous… »

Voldemort  opina  du  chef,  prêt  à  concéder  cette  victoire  au  jeune  Potter.  Il  avait
fractionné son âme, tout ça pour en arriver là ! Il frémit en percevant la peur courir le long de
ses veines. Il était de nouveau mortel ! Non, songea-t-il. Il restait la ceinture !

« - Non, rétorqua Harry. Nous avons aussi détruit la ceinture. »

Lord Voldemort serra des dents. La peur se diffusait dans tout son être, à la vitesse de
l’éclair. Il ne pouvait mourir ! Il était trop grand, trop puissant… Il était allé trop loin pour
périr face à un gamin insolent qui lui devait tout !

« - Ta sœur va m’offrir l’immortalité Potter ! Se rebella le mage noir. »
« - Vous ne toucherez pas à ma sœur. Vous êtes vulnérable de nouveau et je crois que cette
seule idée vous paralyse ! »



« - Noooon ! Rugit l’homme en levant sa baguette. »

La peur du mage noir volait dans l’air et Harry pouvait percevoir le flux et le reflux
qui  assaillait  le  mage noir  par  vagues.  La  silhouette  ployait  sous  ce  poids  insupportable,
perdant de sa superbe.

Le sorcier lança un sortilège de mort et Harry esquissa en roulant dans l’herbe. Les
combats faiblissaient à l’extérieur et Le jeune homme crut reconnaître une silhouette familière
qui courait vers lui. Alyssa, songea-t-il en souriant. Son cœur se mit à frissonner et illumina
doucement sa poitrine. Au loin, Alyssa irradiait de la même énergie.

« - Avada kedavra ! Clama de nouveau Lord Voldemort avec force. »

Harry  se  redressa  à  demi,  pas  suffisamment  rapidement  pour  éviter  le  sortilège.
Néanmoins, un bouclier de lumière l’enveloppa et renvoya vers Lord Voldemort le sortilège
de mort. Harry vit le sorcier écarquiller des yeux, puis s’effondrer sans un bruit.

Le bouclier disparut en même temps que le dôme de protection. Et Alyssa se jeta dans
les bras de son frère, le visage ruisselant de larmes.

« - Harry, tu as réussi ! J’ai eu si peur… »
« - Je n’y serai pas arrivé sans toi. Merci petite sœur… »
« - Je t’aime Harry. »

Harry sourit  et  serra contre lui  le corps fragile de sa sœur, heureux de pouvoir de
nouveau sentir le vent sur son visage. Il était vivant, en dépit de tout ce qu’il avait cru… 

« - Hermione avait raison, murmura-t-il. Je suis un originens… »
« - Oui, répondit simplement Alyssa. »
« - Harry ! »

Alyssa considéra la jeune femme qui courait vers eux et sourit à son frère.

« - C’est Ginnie. Vas-y ! »

Harry embrassa une nouvelle fois sa sœur, puis courut vers Ginnie. Autour de lui, les
mangemorts avaient cessé le combat, soit immobilisés par l’ordre ou fuyant devant la défaite
de leur maître. Des cris de joie commençaient à monter dans la nuit, relayés par la rumeur
portée au-delà des murs de Poudlard…

Alyssa frissonna dans la nuit. Deux bras vigoureux l’étreignirent et elle se laissa aller,
emportée malgré elle par sa faiblesse.

« - J’ai cru t’avoir perdue, murmura la voix de Drago contre son oreille. »
« - Je suis là Drago. Nous sommes tous là… »
« - Mais les mangemorts ont encore fait une victime, ironisa Drago en dirigeant son regard
vers l’ouest du parc. »

Alyssa considéra la silhouette de Ron, puis se mit à rire en voyant surgir Pénélope
Lestrange dans son sillage.

« - M’est d’avis qu’il n’a pas fini d’en découdre avec elle, continua Drago, goguenard. »



Alyssa  considéra  le  visage  réjoui  de  son  amant,  sur  lequel  pointait  une  certaine
tendresse pour le rouquin décrié, puis sourit doucement. 

« - Allons les rejoindre, proposa Drago. »

 


